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PRÉFACE 


Tout le monde admet aujourd'hui le principe de simplification sur 
lequel sont établis les manuels de M. le professeur Kægi. Les hom- 
mes d'école de lous les pays s'accordent à dire qu’il faut diminuer 
la matière de l’enseignement, qu’il est inutile et nuisible aux bon- 
nes études de charger la mémoire des élèves de formes rares qu'ils 
ne rencontreront peul-être jamais dans leurs lectures. Aussi, dès sa 
publication en 1884, la grammaire grecque de Kægi a-t-elle élé re- 
çue avec une faveur marquée. Dans l’espace de huit années, elle a eu 
trois éditions; elle a été traduite en français, en russe, en polonais; 
elle est introduite dans une foule de collèges de Suisse et d’Allema- 
gne, etelle est sûrement destinée à remporter encore de beaux 
succés. 

En publiant, dans la préface de l’édition de.1884, la liste des au- 
teurs dont il nous présentait en quelque sorte la grammaire, M. Kægi 
demandait qu’on établit nettement quels sont les écrivains qu'il /aul 
lire en classe; cette liste faite servirait de point de départ pour l’éla- 
boration des programmes dans tous les collèges, et, ce résultat obtenu, 
l’auteur promettait de faire encore un pas en avant dans la voie où 


Il PRÉFACE. 

il venait de s’engager si résolàment : il nous donnerait, dans un ma- 
nuel de dimensions plus modestes, une Grammaire abrégée de la 
langue grecque. 

En janvier 18992, les programmes pour les gymnases prussiens ap- 
portérent à l’auteur la base d'opération qu’il désirait pour composer 
son nouveau livre. L'année n'élail pas écoulée que la maison 
Weidmann, à Berlin, lançait l'ouvrage promis : c’est la Kurzge- 
fassle griechische Schulgrammatik, dont le succès a été si grand, 
qu’en deux ans trois éditions ont paru coup sur coup, et qu’une cen- 
laine d’écoles déjà l’ont mise entre les mains des élèves. 

Le programme prussien qui a servi de point de départ à cet ou- 
vrage comporte, comme lectures obligatoires, des extraits de Xéno- 
phon fAnabuse, Helléniques, Mémoires de Socrate), de Platon, de: 
Thucydide — puis Démosthènes {Olynthiennes et Philippiques) 
Hérodote, Homère et Sophocle. 

Parmi les écrits de Platon, l’Apologie, Criton, Phédon, Euthyphron, 
Lachès, Prolagore et Gorgias, sont les seuls qu’on puisse lire uli- 
lement avec les élèves de nos gymnases. 

Pour Démosthènes, on peul ajouter aux discours inscrits au pro- 
gramme, ceux De la Paix et Sur les affuires de Chersonnèse. 

Pour Hérodote, ce sont les livres V-1X qu'on lit généralement. 

Pour Sophocle, les Trachiniennes n’entrent pas en ligne de compte 
ici. | 

Enfin, parmi les écrivains déclarés facultatifs, Lysias seul (Choix 
de Rauchenslein) peut prétendre à être mis au nombre des auleurs 
scolaires proprement dits. 

Ainsi s’est formé le catalogue des ouvrages d’après lesquels M. Kægi 
a écrit sa Grammuire abrégée. Allégée de cette façon, la grammaire 
grecque n’est plus qu’un petit manuel très pratique, qui pourra ren- 
dre de fort hons services à nos élèves. Ils y puiseront ce qu'il leur 
faut, la connaissance des formes attiques et celle des règles principa- 
les de la syntaxe. 


] 


LL. 


PRÉFACE. III 

Deux volumes d'exercices complèteront l’œuvre de M. Kægi. Le 

premier a paru en langue française en 1892, et tous les deux seront 

disposés de telle manière qu'ils pourront être utilisés aussi bien dans 

les collèges qui ont adopté la Grammaire grecque, que dans ceux qui 
choisiront la Grammaire abrégée. 


Neuchâtel (Suisse), Mai 1894. LE TRADUCTEUR. 
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PREMIÈRE PARTIE 


$ 1. Écriture et prononciation. 


: ÉTUDE DES SONS 


4. L’alphabet grec se compose des vingt-quatre lettres suivantes : 


MAJUSCULES | MINUSCULES 


(capitales). | (cursives). Fo 
À 4 a 
B B b 
r b 8 
A Ô d 
E € € bref 
Z (4 Z 
_H n € long 
e 6, ch 
I t Ï 
K 4 k 
A À | 
M te m 
N y n 
E A x 
O 0 0 bref 
II T P 
P :« p r 
2 6,6 S 
T 11 t 
Y U \ 
P ? ph 
X À ch 
y Ÿ ps 
(@) re © long 


Alpha 
Bêta 
Gamma 
Delta 
Epsilon 
Zêta 
Êta 
Thêta 
lôta 
Kappa 
Lambda 
Mu 


Omikron 
Pi 
Rhô 
Sigma 
Tau 
Upsilon 
Phi 
Chi 
Psi 
Omega 


NOMS 


"ARQ4 
Bita 
rép 
AëÀT 
E YtAov 
Zita 
“Htc 
Ofta 
"Iotax 
KaTrTra 
AduPôa 
M 

No 

Et 

"O uxpôv 
TI 

Po 
Etyua 
Taù 

Y div 
Di 


°Q LLéya 


2. « s'emploie au commencement et dans le corps des mots, ç à la 


fin des mots : 


cdxos, cetcu06. On écrit eis-Gikkw et eic-Bikdo. 


Rem. Primitivement on employait pour Be son v le signe F (Digamma, double 


gamma) : Foixos — viCUs, Opls — OviS. 
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SI 


9 ÉTUDE DES SONS. 


3. Pour la prononcialion, 1l faut remarquer que : 


y devant y, x, x, €, sonne comme nn devant g, c, k, ch, x. Ex. : 


&yyehos, pron. ann-guélos ange, "Ayyxions, Anchises, 
Syrdp%X, ann-cura ancre, Zoiyé, Sphinx. 


€ se prononce comme ds : {évn, dsôné. 
ÿ — !h et se distingue nettement de + ; ne pas confondre 
Beivw, je frappe, avec reivw, Je tends. 

: est toujours voyelle : ’Iwvix — I-onia. 

6x : les deux sons doivent être prononcés séparément : écyaros — 
es-chatos. 
rise prononce toujours {Zet jamais ci ; «irix, pron. atthia el non aicra. 

v se prononce comme l’# français et non comme lu lalin (— ov). 


| $S 2. Division des sons. 
1. Les voyelles simples sont d’après leur quantité 
ou brèves (e, 0), ou longues (n, «), ou douteuses (æ, v, u). 
2. Les diphtongues propres sont 
a, eu, O1, ut: Maix, Aupetoc, Kpoîcos, “Aprruvu, 
av, eu, ou, nu : Aaxoc, Zebs, Modoa, ndéævov. 
3. On appelle diphtongues impropres la combinaison de l’une des 
voyelles longues &, n, w avec un : muet. 
On écrira %, n, 6 avec 1ola souscril; &de, 100v, Ed, 
ou bien Ar, Hi, Qu avec iola adscrit: ’Aïdns, Oudetov. 
4. Les consonnes simples se divisent ou bien d’après les organes 
avec lesquels on les prononce, ou bien d’après le plus ou moins de 
force d’articulation de la manière suivante : 


à GUTTURALES| LABIALES DENTALES 
QUALITÉ DU SON DEGRÉ sons émis par la GORGE | sons émis par Jos LËVRES | sons émis par les DENTS 


Mutæ, muettes Tenues (fortes) 
(ou explosivæ, Mediæ (faibles) 


momentanées) Aspiratæ (aspirées) 


Semivocales, sonores | Liquidæ (liquides) 
(ou continuæ, | Nasales (nasales) Y = 7ÿ 
continues). Spirantes (spirantes) j 


Rem. On applique souvent le nom de liquides aux liquides proprement dites et 
aux nasales, ainsi aux Sons À, 4, v, © 


5. 11 y a trois consonnes doubles : ë = ks, d — ps, Ÿ — ds. 


es PRES CU al sr 


ÉTUDE DES SONS. 3 


$ 8. Esprits et accents. 


1. Tout mot commençant par une voyelle ou une diphtongue a un 
esprit. 1I y a deux esprits : 
a) l'esprit rude (spiritus asper) (*}, qui correspond 4 l’h latine 


et française : npws, héros, Aizov, Hémon. 
b) l'esprit doux (spiritus lenis) (’), qui ne se prononce pas : 
"Epuc, Éros, Atyiva, Égine. 


2. b au commencement d’un mot a toujours l'esprit rude : 
pitop, rhéteur, ‘Pédos, Rhodes. 
Deux o au milieu d’un mot s’écrivent ou bien sans esprit ou bien 
avec deux esprits : Topos ou Tluppos, Pyrrhus. 
3. Il ya trois accents : 
a) le circonflexe (°) marque un son allongé : *Ayu, "Afñvor, oplés. 
b) l'aigu (”) marque le son aigu : Syw, æyékn, 0p06c. 
c) le grave (‘) marque le son assourdi : ôpbôs ñv ô Ados. 
4. Les esprils el les accents se mellent : 
a) sur les voyelles minuscules : 6 vip, 
: et devant les majuscules : À EX; 
b) sur la seconde voyelle des diphtongues : Atyai, et, edmointoc 
Quand un esprit et un accent se rencontrent sur la même voyelle, 
on place l'esprit devant l'accent aigu et l'accent nes el sous Île 
circonflexe : Atuç Gposev, 05 dpioToc nv. 
Dans les diphtongues impropres ($ 2, 3), on place l'esprit et l'accent 
devant la première voyelle quand elle est majuscule : “Audnç, ‘Oudetov 
— do, OÔn. | 


$ 4. Autres signes servant à la lecture et à la ponctuation. 


| 4. Le {rému (”), signe de la diérèse, indique que deux voyelles qui 
d forment ordinairement une diphtongue doivent être prononcées sépa- 
rément : ’Atpeidnç, Tpaüve. 
On peut omettre le tréma lorsque l'esprit et l’accent indiquent 
déjà la diérèse : avTn, dc. 
2. Le point et la virgule s’écrivent comme en français. 
Nos deux-points et notre point-virgule sont remplacés par un point 
au-dessus de la ligne (:). 
Le point d’inlerrogalion a la forme de notre point-virgule (;). 


4 ÉTUDE DES SONS. 


$ 5. Division et quantité des syllabes, 


1. On rattache à la voyelle suivante toute consonne seule et tout 
groupe de consonnes qui peut se trouver au commencement d’un mot 
grec : &-yo-pev, é-chic, d-mdov, de-cuds, vu-xrde, Ë-crpopx — mais on 
arlicule dex-ois, dp-ux, dB ed — Tp-00, GE © — Béx-/05. 

2. On divise les mots composés d'après leurs éléments : suv-éyo, 
T0G-ÉTTU, dT-Épyouar, OG-TEP. 

3. Une syllabe est brève par nature quand elle renferme une 
voyelle brève suivie d’une consonne simple : &-Yo-pev, ë-yo-uev, 
YÉ-VE-Gtc. 

4. Une syllabe est longue par nature quand elle renferme une 
voyelle longue ou une diphtongue : %-pos, Eb-p6-rn, -01. 

9. Une syllabe qui renferme une voyelle brève devient longue par 
posilion quand elle est suivie de deux ou de PAU consonnes ou 
d’une consonne double : &xüos, Gps, 2 pdc, XÉwv, EZ op, Obouar. 

6. 11 faut distinguer soigneusement dans la prononciation la syllabe 
longue par nature de celle qui est longue par position : 

Comp. rpäcow el rücow, mparis et THE’. 
TOLYUX  TÉYUAX, LŒXROV  XÉAAOG. 


$ 6. L’accentuation., 


Presque tous les mots grecs (comp. $ 8) sont pourvus de l’un des 
accents énumérés au $ 3, 3. 

Règles générales de l’accentuation. 

1. L'accent aigu peut se placer sur les syllabes brèves et sur les 
longues ; le circonflexe ne peut se placer due sur les syllabes longues 
par nature. 

2. L'accent aigu ne peut se placer que sur l’une des trois der- 
nières syllabes du mot; toutefois il ne peut être sur l’antépénultième 
que lorsque la dernière est brève : mdAeuoc, modépios, cuatz. 

3. L'accent aigu, qui se trouve sur la syllabe finale d’un mot, s’af- 
faiblit en accent grave quand ce mot n’est séparé du suivant par 
aucun signe de ponctuation : 

Où pév air@v Aouv dyaoi, oi dE xœxot. 

4. Le circonflexe ne peut se placer que sur l’une des deux dernié- 
res syllabes ; 1l ne peut être sur la pénultième que lorsque la dernière 
est brève : Jüpov, düpa, peüye. 


ÉTUDE DES SONS. 5 


0. La pénultième doit prendre le circonflexe quand elle est longue $ 6 
par nature et que la dernière syllabe est brève : 


Comp. Gp et pes, mokiTnc et mokira, 
GÜYEWY  GÉPPOy, DEV pe Ve. 


6. Dans les mots composés, l’accent se retire ordinairement aussi 
loin que possible de la fin du mot : 
6 pédos, l’ami, &othos, qui est sans ami, 
4 run, l'honneur, äTwx0ç, qui est sans honneur, 
6 vos, l'intelligence, la volonté, eüvous, bienveillant. 
Rem. Le pronom interrogatif t{s, t{ fait seul exception à la règle 3 {v. $ 67,14); 
voyez $ 9, rem. 3 les exceptions à la règle 5. 
S 7. Nom des mots d’après leur accent. 
On appelle : 
Oxylon, le mot qui a l'accent aigu sur la dernière syllabe : un; 
Parozylon, le mot qui a l’accent aigu sur la pénultième : AdYos ; 
Proparoxyton, le mot qui a l’aigu sur l’antépénultième : &wopwmos; 
Périspomène, le mot qui a le circonflexe sur la dernière syll. : rw; 
Propérispomène, le mot qui a le circonflexe sur la pénultième : d&pov; 
Baryton, le mot sans accent sur la dernière syllahe : Adyoç, d&pov. 


__ $ 8. Atones ou Proclitiques. 

1. Dix monosyllabes se lient si étroitement au mot qui les suit 
qu’ils n’ont point d’accent propre. On les appelle alones (mots sans 
accents) ou proclitiques (mots qui s'appuient en avant). Ce sont : 

a) quatre formes de l'article : 6, à, oi, at, 

b) Les trois préposilions : eic, ëv et èx (é£), 

c) les deux conjonclions : a, si, et &ç, comme, que, 

d) la négation : où (ox, oùy). 

2. On accentue 

a) tous les atones devant une enclitique (v. $ 9 et suiv.) : 60e, 
EUTE, OÙTE ; 

b) la négation où devant un signe de ponctuation : as n où; — 
Xetpioopos TÔv AyeLovE ÉTAGE pLÉv, EdNGE d’où. 

$ 9. Enclitiques. 

1. Certains mots d’une ou de deux syllabes se lient si étroitement 
au mot précédent qu’ils perdent ordinairement leur accent propre ou 
le rejettent sous forme d’aigu sur le mot précédent. On les appelle 
encliliques (mots qui s’appuient sur d’autres). Ce sont : 


6 ÉTUDE DES SONS. 


S9 a) les formes suivantes du pronom personnel : pod, mot, mé — 
God, Got, cé — où, of, €, S 61; 
b}) le pronom indéfint vis, ri, $ 67, 2; 
c) les adverbes indéfinis : mov, moi, moñév, rés, nd, moté, K 69; 
d) l'indicatif présent de onui et de eint, excepté ons et et, & 103, 1. 2. 
e) les particules : yé, té, voi, vüv, tép, T6; 
f} le suffire inséparable -Ÿe dans 60e, rocdode, oixdvde, etc. 


2. Règles pour l’accentuation des enclitiques. | 


a) L'accent de l’enclitique se perd : 
: Fa ; GODEY TL 
19 après un périspomène : SE 
GAOUWY EGTLY, 
ceux-ci prennent alors l’aigu et non 
le grave : 


2 après un orylon ou un alone; | copés vu, 
GODOL ELU, 
OÙTE — OÙUTOTE. 
3° après un proparozylon ou un pro- | , 
pi nb die Ab P AvÜbUWTS Tite, 
périspomène ; ceux-ci ajoutent alors | , A 
avhpurot etouv, 
à leur propre accent un aigu sur | 
la finale : | 
b) après un paroxyton, l’enclitique perd { Adÿos rw, 
son accent si elle a une syllabe, elle le À Xdyor ruée, 
garde si elle en a deux : Adyuv Truwüv. 


dopd ÉGTUW. 


Rem. 1. Quand une enclitique suit un mot accentué, on n’a jamais plus de deux 
syllabes sans accent : cool rives, soüv tivwv — Adyot tivés, Adywv tiviv. 


Rem. 2. Quand plusieurs enclitiques se suivent, chacune rejette son accent sur 
la précédente sous la forme d’un aigu : el nus th tivé mot méuno:. | 


Rem. 3. La réunion de certaines enclitiques avec le mot précédent donne des 
mots qui sont accentués contrairement à la règle du $ 6, 5 : oÙte, pure, wote, oÙtus. 


S 10. Les encliliques conservent leur accent : 

a) devant d’autres enclitiques, v. $ 9, rem. 2. 

b) après un paroxyton, quand elles ont deux syllabes, v. $ 9, 2. b). 

c) quand on les prononce avec emphase : cuv oot, mpùç sé (S 61, 1). 

d) quand la syllabe sur laquelle l’accent devait tomber s’élide 
(8 17) : xandç d'écriv (pour xxhdç dé Ecru). 

e) au commencement d’une phrase : etoiv éxdorou \0Yor — papy 
TOLVUY, 


Sur of, cpiow, v. $ 61, 4; sur cru, v. 8103, 2, 1. 


ÉTUDE DES SONS. 7 
Les lois les plus importantes de la phonétique. 


$ 11. Changement de voyelle. Les voyelles présentent souvent 
dans le corps de la même racine un changement régulier entre elles. Ce 
changement concerne tantôt la quanlilé, tantôt la qualité de la voyelle. 

1. Changement quantitatif (la voyelle s’affaiblit ou devient brève). 
Voici les changements les plus fréquents : 


à s’abrège en à : dou, éäw, e s’abrège en ? : ks/rw, Mireîv, 
A en à: ThAf0w, Ttuâw, n en t: tif, tpiPr, 
n en E : AOLOUW, TOLEW, . EU en 5 : gebye, œüyn, 
o) en 0 : douAwow, douÀOw, d en Ü : Àow, Aütds. 


2. Changement qualilalif (déflexion). De même on observe souvent 
les transformations suivantes : 


e se change en o : Aéyw, ÀOYOS, | véto, vou, TEXEÏV, TÉTOAX, 
et en ot : kelrw, AOtTOG, xEtuat, 2OUTT, rel0w, rérotÜa, 
Eu en ou : onebdw, orouôn,  xéheulos, axdhouboc, 

n en © : aphyw, apwYys, RTT0W, ATWYS,  Phyvuut, ÉPUYA. 


3. La réunion des changements quantilalif et qualitatif donne les 
séries de voyelles suivantes : 


Voyelle 
forte faible déféchie , ; 
n à & : pun, pätés,"puvn — fivar, Bacs, Bopôs, 
n € &@ : _ Onuuwv, Üetos, Owuds — fow, Étos, avémpat, 
CS: ot : Actrev, Afneïv, kourdç — nellev, rembeiv, rérotÜa, 
eu  b OU : cebuw, Écobpat, Ésoouax — ÉAeuaouat, HAUDov, etAfhouda. 
et dans le voisinage des liquides : 
€ à 0 : TPÉRW, TpÜrEiv, TpOrOs — té, otaÂÏvar, oTOÀOS, 


TÉLVO), Tapulaç, TOUT — UÉVOS, MavAVAL, MÉLOVA. 
$ 12. Cerlains mots qui ont au nom. sing. les voyelles longues n 
et w, prennent, aux autres cas, les brèves e et o. C’est ce qu’on appelle 
l'allongement du nominatif; comparez, p. ex. : 
_ Foiv AVEC Touwév-0ç, EC. ; daipuov avec daiuov-06, elc.; 
Jiov avec yuv-oç, etc.; firep avec férop-oc, elc. 
. $13. On appelle allongement compensatoire l’allongement d’une 
voyelle, qui est introduit comme en compensation de consonnes dis- 
parues. Une voyelle brève suivie de deux ou trois consonnes est rem- 
placée par une longue suivie d’une consonne, de sorte que la syllabe 
longue par position est remplacée par une syllabe longue par nature : 
à s’allonge ordinairement en à : mavr-ç, AvoxvT-01, épuav-a, LEXAV-G, 
devient: räç, Aboäct,  éuiava, LéA&. 
rarement en n : épav-ca devient Éprva. 
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$ 13 « s’allonge toujours en «: : Xaptevt-c,  Aubevt-ot,  Éateh-ox — Ev-6, 

devient  #aofec, Aubetar,  Éotetha © eg, 

o s’allonge toujours en ov : DLÔOVT-S,  YEPOVT-0t RatÜEuovT-o, 
devient  Gtôoûs, JÉcouat,  ratdetouot, 

\ s’allonge toujours en : : ÉXPLV-Gà, 
devient  Expiva, 

5 s’allonge toujours en 5 : QUVT-—G, EtxvUVT-01, AjUV-0&, 

| devient ot, deuxvüot,  Huüva. 


$ 14. On appelle syncope, le rejet d'une voyelle brève placée entre 
deux consonnes à l’intérieur d’un mot, p. ex.: | 
ylyvoue, (rad. yev-) pour yryevoua, cf. lat. gigno, genui. 
$ 15. On appelle métathèse, la transposition d’une voyelle brève 
qui se trouve devant une liquide simple (À, uw, v, p) derrière cette 


même liquide; la voyelle devient alors généralement longue : 
Comp. téu-vor,  O&v-atos, 
avec Opäsos, xAn-tds, tuñ-ote, Ovn-tis, 


Üapoos, ràÀ-éw, ROp-Eiv, 
RÉ-TPW-TAL. 

$ 16. 1. La contraction est la fusion de deux voyelles ou bien d’une 
voyelle el d’une diphiongue à l’intérieur d’un mot en une voyelle longue: 
TION, TGV — TAO-oU, TAOÏ — YVÉVE-06, Yévous — pié-e, ouhet. 

L'étude de la flexion indiquera les cas divers de la contraction. 

2. La syllabe qui résulte de la contraction ne prend un accent que 
lorsque l’une des deux voyelles qui se contractent était accentuée ; 
elle prend le circonflexe, quand c'était la première, l'aigu, quand 
c'était la seconde qui était accentuée. 


P.ex.: rtluae devient tiuä, ér(uaov devient étiuwv, 
TLULGWV TV, BeBauss BeBuis, 
TLLGETE TÂTE, TLAQÉTU TLATW. 


$ 17. T. L’élision est le rejet d’une voyelle finale brève devant un mot 
commençant par une voyelle. Le signe de l'élision est l’apostrophe () : 
ër” adT® pour émt a«iTé, AN éy@ pour dAÀ& éy®, améyw pour dr el éyo. 

Rem. On n'élide jamais la voyelle 5 — à et o dans les monosyllabes, — : dans 
Fep!, dypr, méxet, dans t{, tt et ütt. 

2. Quant à l'accent, 1l faut noter ce qui suit : 

a) il se perd dans les conjonctions et dans les prépositions qui 
sont oxytons : ër’ émoi pour émt moi — AN yo pour &AÀ& y. 

b} dans tous les autres oxytons, il se place sous forme d’aigu sur 
la syllabe précédente, : Ei dei” Edomouc, deuwa nai mafeïv cè pt. — 
ra dyW’ iv pour rayala v — png’ éyé pour out éyé. 

c) dans les mots baryions l’accent ne change jamais : oùre ot 
oÙr” éuot TaÜT’ £Aeyev. 
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$ 18. 1. La crase (le mélange), est la contraction d'une voyelle ou 
d’une diphtongue finale avec la voyelle qui se trouve au commence- 
ment du mot suivant. Le signe de la crase est la coronis (7). 

Le son résultant de la contraction prend : souscrit, quand le dernier 
des sons à contracter était  : éyopar — éÿà olpai, mais x&v — xai &v. 


2. La crase se trouve en particulier fréquemment avec l’article, avec 
le pronom relalif, avec xui et wo. 


N 


Ô vip, TA ŒAX, à ÉVO, Xat ËV, XL ŒV  TPOÉREYOV 
devient ävép, TAXAG, YO,  xäv, KAV,  TPROUXEVOV. 
3. Après la crase, l'accent du premier mot se perd ordinairement: 
l'accent du second devient l’accent du mot contracté; voyez les ex. 
donnés plus haut. 


S 19. Rencontre des consonnes. Toutes les consonnes ne peuvent 
pas demeurer l’une à côté de l’autre sans changement, mais elles 
subissent, d’après des lois déterminées, diverses transformations. 
Quand deux consonnes se rencontrent au milieu d’un mot, la seconde 
reste en général sans changement, tandis que la première doit s’ac- 
commoder à la seconde. Cette modification se produit par l’assimila- 


lion, la dissimilation et l’élision. Il faut noter en particulier les modi- 


fications qui se produisent : 


a) au nom. sing. et au dat. plur. de la 3me décl. : $ 38 et suiv. 
b) dans la 3me classe des verbes, présent en je : $ 75, 3. 

c) dans la formation des temps des verbes muets : $ 81, 82. 

d) à la fin des prépositions dans les mots composés : $ 20. 


S 20. Devant un esprit rude, une consonne forte se change en 
l’aspirée correspondante : 0x odros,  dm’05, dvr’@v,  àr’ et 600c 
devient oïy oùtos, do’ 05, dv’ ov,  Éépoñoc. 
$ 21. Les aspirées. 1. Quand deux syllabes de suite commencent 
par une aspirée, le plus souvent l’une des deux aspirées se change en 
la forte correspondante : 


la première, dans le redoublement : mepureuxa — tiômur : $ 73, 1, 
et à l’aor. pass. de Gw et de Tiônu, étÜbnv, étébnv ; 
la seconde, à l'impér. aor. passif : tade50n-r1 pour mad euün-8r : $ 78, 8. 
Dans d'autres cas, les deux aspirées demeurent inlactes; p. ex. 
dans : opÜébnv, n0üvnv, #0EXyOnv, Epavhnv, mepavhar, éxalopônv, xexa- 
Odpôar, odûr, éyUÜ0nv, etc. 
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S21. 2. Dans plusieurs radicaux monosyllabiques, l'aspiration reparaël 
au commencement du mol aussilôl qu 'elle disparuit à la fin; ainsi 
dans les radicaux rap-, tay-, tpeo-, TREX, TOUY- et Tpty-. 

Comp. räpos,  Tayüe,  Tpépo,  Toéye,  Tpugi,  Toiyec, 
avec Bérrw, Dérrov, Mpébow,  Éfpebx,  Boënre, Opiétr. 
Les formes téloap0ar de tou (mais tetpéolar de tpérw), telipxtar et 0ayônv de 
ôxrtw, conservent l'aspirée au commencement et à la fin du mot. 
S22. Aprés une voyelle brève, & initial se double aprés l'augment 
el le redoublement . Épprmrov, Éppuba — Ééppiox, Époouc, 
et dans les mots composés: imuppintu, dixppñyvuu, äppostos, dxoppnros. 


S 28. Aucun mot grec ne peut se lerminer pur une consonne autre 
que v, p, 6 (Ë, Ÿ). Toute autre consonne tombe à la fin du mot. On 
dit donc : mxi pour rad, pék pour mehr. 

Rem. Les deux particules &x et oùx ne font exception qu’en apparence, puisque 


ces proclitiques {$ 8) se ratlachent si étroitement au ue suivant, que le x est 
comme dans le corps d'un mot : comp. oùxéte et v. 6 24, 2. 3. 


$ 24. Consonnes finales mobiles. 


Î. On ajoute un v mobile (appelé v évelxuorwxév) aux formes suivantes : 
a) aux 3mes pers. en -e(v) el en -c1(v) : itaideue(v), étaideuce(v), 
madeboust(v), didowau(v), Jiddæoi(v), eiai(v). 
b) aux dat. et aux locatifs en -cu(v) : mäou(v), Alrvnot(v). 
c) à quelques mots qui ont la même terminaison : etxoci(v), ëcti(v). 
Ce v est facullatif devant une consonne; il est nécessaire devant 
une voyelle et devant un signe de ponclualion imporlant. 
2. L’adverbe oùrw, ainsi, et la prép. &x, hors de, prennent devant 
une voyelle un ç mobile : obrus, ic 
P. ex. oÜte ypégu, mais oürwç Éypapov — ëx rod oixou, mais &Ë otxou. 
3. La négation où a une gutturale mobile ; on écrit : 
devant une voyelle avec l'esprit doux ox : ox æyahov, 0x aüros, 
devant une voyelle avec l'esprit rude og : oïy ämæA@e, où éœurov, 
mais devant toutes les consonnes 0 : 0 xxhüç, où ne 


Rem. Devant un signe de ponctuation, on emploie où accentué {$ 8, 2. b) même 
devant un mot commençant par une voyelle. Ex. : 
"Efinvoüvro yap oÙ, oùd' EfBurtov oudév. 
Etre pnvéouoiv elte nat oÙ° auoutepa yap eindbetar. 


_ 


DEUXIÈME PARTIE : ÉTUDE DE LA FLEXION 


L DÉCLINAISON DES SUBSTANTIFS ET DES ADJECTIFS 


$ 25. Observations préliminaires. 

1. Le grec à une forme spéciale pour désigner le nombre deux : 
c’est le duel, v. $ 95. Il n’a pas de forme pour l’ablauf. 

2. Voici les règles générales du genre : 

a) sont masculins : les noms des êtres masculins, les noms des 
fleuves, des vents et des mois; 

b} sont féminins : les noms des êtres féminins, les noms des 
arbres, des pays, des îles et des villes ; 

c) sont neutres : la plupart des diminutifs, même ceux qui dési- 
gnent des êtres masculins ou féminins; p. ex. rù œædiov, le petit gar- 
çon ou la petite fille. 

3. Les neutres n’ont, à tous les nombres qu’une ferme Sons no- 
min., l’acc. et le voc. Au plur., ces trois cas se terminent toujours en -ÿ. 

4. Auplur.levocatifesttoujours semblableaunom., au sing. souvent. 

9. L'accent resle sur la syllabe qui le porle au nominatif aussi 
longlemps que les règles générales de l'accentuation le permettent ; les 
syllabes finules -o el -« sont considérées comme brèves. 

6. Les syllabes finales, qui sont longues et accentuées, ont lou- 
jours, au génitif et au datif de tous les nombres, le circonflexe; aux 
autres cas, elles ont ordinairement l’aigu; seuls, les mots contractes el 
quelques monosyllabes sont périspomènes au nom., à l’acc. el au voc. 


$ 26. L'article. 
Le grec a un article défini : 6, n, vo, le, la. 


# 


té le, l, la, |”, 

du, de l”, de la, de P, 
au, à”, à la, à l, 
le, l’, la, À”, 


les, 

des, 

aux, 
TOUc, Tds Ta les. 
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PREMIÈRE DÉCLINAISON (en -A) 
$ 27. Elle comprend les radicaux en -«; cette voyelle, au sing., 
se transforme quelquefois en n Cette déclin. correspond à la 4re dé- 
chin. latine. Elle renferme des noms masculins et des féminins. 


$ 28. Noms féminins en -4, -n et en -3. 


OLHIR- XOpX- GTpaTUt- Joëà- Mouca- 
la maison | le pays | l’armée | l'opinion | la muse 


Radicaux 


À ox 

% / / 0 3 , 
OLIS À GTRATIXE Moucncç 

Le L / LM ’ 
À oùxix 3 GTpATU JE Moon 
 / # / v … : 
OLXLCY GTOATLAV Moucay 
L otxia ô orpatixi | Odéa Modcat 
ORLY {Op otoariwv |  doëüv Movcüy 

= * / os æ do n 
OÙXLCULE GTpaTuais OÉounc Moÿcauc 

, / , Ô dE / 
OLXLOG { GTPATUÉG déc Moucac 


UXL&- vixi- TiLà- boharri- | yeovpi- 
le combat |la victoire| l'honneur | la mer | le pont 


À ay" À vu À TU n Palattri | yéquoù 

vUX'NG Oxhdtrne YEPUDaG 

vix ñ fakaTrn YEDUpX 

VEXNV L Othatriv YÉDUOXV 

ai payar fi Lol DdhaTrar | yépuoc 
G.|Tüv payüv VULOV 5 bañarrov |  Yyepupüv 
D.itais pige VOXOLE THLAÈG BakdTtrac| yVepÜpos 
A.[ tas mas vUXOG TULS Jœkdrrus |  yVepÜépac 


1. Changement de « et de n au singulier : 
a) Précédé de e, , p, l’« du nom. demeure dans tout le sing. 
b) Si le nom. est en n, cette lettre se conserve dans tout le sing. 
c) Si le nom. est en x précédé d’une consonne autre que p, cette 
lettre se transforme au gén. et au dat. en 1. 
2. Quantité. La syllabe finale -4ç est toujours longue. 
8. Accent. Au génitif pluriel, l’x du radical se contracte avec la 
terminaison -wv. C’est pourquoi lous les mots de la première déclinai- 
son sont périspomènes au génilif pluriel. 
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$ 29. Noms masculins en -àç et en -"n. 


Radi | veavia- ToIT&- _dxacra- ATP G- 
adicaux |. ‘ | 
lejeunehomme| le citoyen le juge | le fils d’Atrée 
Sing. N. Ô veaviac 6 motenc |6 dixaoris | 6 ’ATREÔ NE 
" G.| To veaviou |. ToÀTOU duxacToÿ ’ATpeid ou 
D. | +& veavia TOÀTN duxaoTŸ ’ATpEÔN 
AÀ.| Tôv veaviav TOMTNV dtxAGT NY ’ATPEd nv 
V. © VEUVE rot duxaoT ’Atpeidn 
Plur.N.\. OÙ VEavia rot dtxacTai ’ATPEtd ut 
G. | Trov veanüv To TOY duxaGTON ’ATREDSY | 
D. | tois veaviouc TOTAL duxacrac ’ATpetdatc 
À. Tobc veaviac rodtTac dixacT Ac ’Arpeidos 


4. Les masculins se distinguent des féminins au nom. et au gén. 
sing. seulement. L’« du radical Penene aprés €, t, p; aprés loute 
autre letire, « se change en n. | 

2. Le vocatif sing. se termine en -àx ou en -nsuivant la forme du 
nominatif : © veavix, © ’Atopeidn. Il faut excepter tous les noms en 
-+n6, qui font le voc. en -à bref : & mœoîra, & Srapriära, & ’Opéoti. 

3. Quelques noms doriens et beaucoup de noms propres étrangers 
en -à&s ont le gén. sing. en -3 {génilif dorien) : boufida, Edpôra — 
"ABpoxôuz, Macxä, ‘Opovrà. 


$ 80. Mots contractes de la première déclinaison. 


A Bnvac yea “Eppex 
Radicaux |  Abnva- yÿn- ‘Eoun- 
La déesse Athéna. | la terre | Hermès, au plur. les statues d'Hermès 


Epuñc où Eppai 
“Eouoù “Eppüv 
‘Epuf Eppaic 
“Epyñv Eppès 
‘Epuñ Eppat 


-à à se conlracle en -&, -£x après ?p en &, après loule autre lettre en 
ñ; æ ete suivis d’autres voyelles ou de diphiongues sont absorbés 
par celles-ci : Epuai, ‘Epuüv. 

Tous les cas sont périspomènes. 


ÉTUDE DE LA FLEXION. 


DEUXIÈME DÉCLINAISON (en -0) 
S 81. Elle comprend les radicaux en -0, quelques-uns en -v, et cor- 
respond ainsi d’une manière générale à la 2me déclin. latine. Elle ren- 
ferme des noms masculins, des neutres et quelques féminins. 


14 


Had A0yo= d'Ap.o- ay pwro- 600- dJw00- 
parole, discours | le peuple | l’homme | le chemin | le présent 
Sing. N. 6 Ados 6 dApLos 6 à&vhowrToc à 600€ TÔ d@poy 
G. | Toù A0you d'Ap.ou avhpwrou | rüs 600 To dopou 
D. | 7& Ayo d'Auo dvboore | +rÿ 606 To Jp 
Â Tôv À0Yov dAuov &vhowrzov | Tav 606v TÔ dSpoy 
V. & À0YE dApe &VIpUTE © 00€ © dépov 
Plur.N.V oi AOyoL dAuor &vhpwrTot | ai 600 Tà dopa 
G. | Tüv Acywv d'Auov dvhporewv | Tév 60&v TOY dGpoy 
D. | roïiç Aoyoic d'aproic dvhpwrots | Tac 6Jnie | vroîc dépoig 
A. |Tobs Xdyouc d'Apouc avhpwmouc| Tac CDN Ta dGpa 


Sont féminins d’après $ 25, 2 b, p.ex. : 

ñ zapbivos, la jeune fille. 

n durehoc, la vigne, 

ñ Aretcos, le continent, 
$ 82. Adjectifs de la 1" et de la 2"° déclinaison. 

Le fém. sing. est en -& après &, t, p, en -n après toute autre lettre: 

ofos, sn, otkov, cher, 

Aivos, Ad!vn, Aüivov, de pierre, 

oX!yos, 0Àyn, 0À!yov, peu, 

aya0uc, aya@r, ayalov, bon. 


e 


ñ vâoos, l'ile. ñ Alyuztos, l'Égypte. 
ñn Añhos, Délos, ñ Koetv0oc. Corinthe, 


La 


h “Hxercos, l'Épire.  ñ Nekoxéwnoos, le Péloponèse. 


VÉOS, VE&, VÉOV, NOUVEAU, 

Otaaos, Otzatx, Dixatov, juste, 
RaTtp60s, ratpwa, ratp@ov, paternel, 
«tops, atoypa, a«ts4pôv, honteux, 


Radicaux 


Sing. N. 
G. 

D. 

À. 

V. 

Plur. N.V. 
G. 

D. 

A. 


æyXño- 


dyahôç 
dyatoù 
dyab 
dyatov 


dyxhé 


œyañot 

ayaév 
dyafntc 
ayalouc 


Gyi0z-  &yüño- || dixaro-  dtxoux- 
bon juste 
dyaôn dyabôv Jixaoc  dixaia 
dyatñs  x«yxboù diraiou  dixaiac 
Gyaln  dyal® || duxaio  dimxaia 
dyabñv  æ«yxbov déxorov  dixaiav 
dyabi  dyabov | dixare  dixaia 

dvahai  ayalx | dixaœuot 
dyalév  dyabov XP LION 
dyabais æyæhoic Ouxatouc dixaionc 
yaldç  ayaba duxaiouc dixaiac 


dixarar dira 


d'xa10- 


dixatov 
Ouxæiou 
duxaie 
dixarov 
dixaœuoy 


dtxAIOY Dix 


duxatotc 
Dixcux 
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2. Au nom. el au gén. plur., le féminin des adjectifs barytons en $ 32 
-0ç, -n (-«), -ov, est accentué comme le masculin : 


déxaos, nom. plur. déxouo, gén. plur. dtxaicov 
data, nom. plur. dikatar, gén. plur. ditxaiwv, 
(et non ôtxaîia, $ 25, 5) (et non Gtxauciv, $ 28, 3). 


3. Beaucoup d’adjectifs en -os, en particulier presque tous les adjec- 
lifs composés, ont deux terminaisons : 


BdpBapoc, -ov, étranger, Tp&os, -0v, dOUX, 

Al&epos, -ov, apprivoisé, &BäTos, -ov, impralicable, 

novyoç, -ov, tranquille, évripos, -ov, honoré, 

PoOVLLLOG, -0V, SeNSÉ, ÆApdvou.oc, -ov, Contraire aux lois. 


Remarquez : év-avtlos, -x, -ov, opposé. 
4. D’autres adjectifs ont {antôl deux, lanlôl trois terminaisons : 


BéBatoc, 2 et 3, sûr, xoncuos, 2 et 3, ulile, 
pnuos, 2 et 3, désert, œwopéluoc, 2 et 3, utile. 


Ajoutez quelques mots composés comme avatios, indigne, àvalrios, innocent. 


$ 33. Noms contractes de la 2" déclinaison. 


| : : | L == La 
YOO — You OGTEO- — OGTOU- EUVOO- —— EUVOU- 


l'int Ili ence ’ bienveillant 
ellig los MF N. 


Radicaux 


voÜc TÔ Ootéov EUVOUG  EUVOUY 
OGTÉOU EUVOU 
OGTÉU 3). EUV 
OSTEOV EUVOUV  EUVOUV 


0! vdo: t T& Ootéa  ÔGTA RAT EUvOX 
OGTEWY OGTOVY EUVOV 
Ostéots OCTO EUVOLG 
Ootéx OT EUVOUG  EUVO% 


1. -coel-00 se contruclenlen -ou, -e% en -4; e eto suivis de voyelles 
longues ou de diphtongues, sont absorbés par celles-ci. 

2. Les adjectifs omettent la contraction au nom. et à l’acc. neutre 
plur. : eüvoa, ävox, xaxovou. 

8. Accent : les mots simples sont périspomènes à tous les cas, les 
composés conservent toujours l’accent sur la syllabe qui le porte au 
nom. sing. : ÉxTOL, TepiT AV, ESVOL, EUVUV, EVOLG, EUVOUS, EUVOU. 
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$ 84. Adjectifs contractes de la 1'° et de 1a2° déclinaison. 
1. Seuls, les adjectifs suivants subissent la contraction : 
a) les adj. en -eoç qui indiquent la matière et la couleur ; 
b}) les adj. en -æAdoç qui indiquent Le nombre ($ 70, 4). 
2. Accent : {ous les cas sont périspomènes. 
Sur les mots composés au moyen de vois et de rhoûs, voir $ 33. 


apyUpeos dpyvpéa apyUpEov APÜGENS  HOUGÉX  YPUGEOV 
argent d'or 


apyvpà dpyupoèv Xpvoods push  HpucoÛv 


. N. dpyopoie 
G. dpyepoÿ apyupès dpyupoÿ ApusoÙ  ypuoñc xpucod 
D. |épyupS  dpyupg dpyupé | xpvs& eus  xpuoÿ 
A. | dpyupoüv äpyup&v adpyupoüv | youcoïv ypoucäv ypucov 
Plur. N. |'apyupot  apyupoi doyup& | youcoi  ypuoai ypuca 
G. | aoyupüv apyvpôy dpyvpôy YouGv  YpUGÈY PUY 
D. dpyupotc pyupaès Apyupois XpuGois pUGaLs YoUGOLc 
A. | dpyupoès doyuoäç doyupä | ypucods ypuods ypuoa 


$ 85. DEUXIÈME DÉCLINAISON ATTIQUE 
Elle comprend des substantfs et des adjectifs en -w. 


VEGD= LÂEU- 


Radicaux 
6 le temple clément 


Sing. N.V. | 6 woc LhEwG 
G: , 


: LÂEU 
D. 5 T\EO 
À. 5 CE y 


Plur. N.V. ; EG 


LhEwC 


4. L'o persiste à lous les cas et prend autant que possible la termi- 
naison des cas; : se souscrit toujours. , 

2. à £ws, l’aurore, se décline ainsi : à éwç, Éo, £w, éw (sans -v). 

3. Les adjectifs ont aux N. A. V. plur. neutr. la terminaison -:. 

4. L'accent du nom. sing. demeure à tous les cas; pour l’accen- 
tuation des barytons, w est considéré comme bref : Mevéleoc, éxmheuc 
éGTiv, LAEG ELGUV. 
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TROISIÈME DÉCLINAISON 
$ 86. Observations préliminaires. 


1. La troisième déclinaison comprend tous les radicaux terminés 
par une consonne, ceux terminés par -1, -v, ou une diphtongue, et 
quelques-uns en -w et en -o. Elle correspond donc d’une manière gé- 
nérale à la 3me et à la 4me déclin. latine. 

2. Voir $ 37, déclin. de #Xç, les désinences ordinaires de la 3me déclin. 

Notez que : -« el -uç, - el -or sont brefs. 

Comme toutes les consonnes ne peuvent pas demeurer l’une à côté 
de l’autre, el que, seules, les consonnes v, p, ç, peuvent lerminer un 
mot($ 23), certains changements se produisent au nom. sing. el au dat. 
plur. devant les terminaisons -ç et -su(v), et à la fin des neutres. 

3. Le nom. sing. des noms masc. et fém. est ou bien sigmalique, 
avec un -6, — ou bien asigmalique, sans -<, avec l'allongement du 
nominalif ($ 12). Les neutres présentent aux nom., acc. et voc. sing. 
le radical pur, pour autant que les lois phonétiques le permettent ($23). 

4. À l’acc. sing. et plur. des mots masc. et fém. les désinences 
sont ordinairement : pour les radic. terminés par une consonne -« 
et -äç, pour les radic. terminés par une voyelle -v el -(v}s. 

L'acc. plur. masc. el fém. des subst. terminés par -ç, -1 et des ‘adj. 
en -v est semblable au nom. : oi et robs ebYevete, œi el tèç môheu, où 
et robe mdetc. 

5. Comme vocatif singulier des noms masc. et fém. on emploie 
ou bien le nominalif : & oÙdaË, © ’Aoaÿ, & Tomy — 
ou bien le radical pur, pour autant que les lois phonétiques le permettent: 

& prop, © mai (pour rxd), & yépov (pour yépovr). 
6. Règle de l’accent. Les monosyllabes portent, au génitif el au 
dalif de tous les nombres, l'accent sur la terminaison : 
Onpés, Onpi — Bnpoiv — Enpüv, Anpoi(v). 
7. Les mots suivants conservent leur accent sur le radical : 
a) à tous les cas, les participes : ôvros, ôvre, Bévrwv, Betot(v) ; 
b} au gén. el au dat. plur., le mot x& (omnis), 
on accentue mavrôç, œavri, mais révrov, näcuv) (v. & 41, 3). 
c) au gén. plur., les mots : 
6 mais, ruddç, le garçon, rù oës, btés, l'oreille, 
on accentuera donc 6, maudit, mausi(v), mais taidev, 
obTéç, Ti, Goi(v), mais GTov. 


GRAMM. ABR. — 9 
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$ 87. Radicaux terminés par une liquide (-}, -p). 


: &)-, sal Onp- LOATAO- SNTOp- 
Radicaux le sel l'animal le be De 
Sing. N. | 6 &x-ç ô 6np Ô xparrñp Ô fÂtup 

G. | &-0c Pnp-ds xpATAp-06 bnrop-0c 
D. Œh-{ Onp-i XpATAE=L bATop-t 
À. ŒÀ-a Op-x xPATAP-0 pnTop-x 
V bñTop 
Plur. N.V ŒÀ-Ec Düp-ec XpATAP-ES bnTop-Es 
G. | dà-üv Gnp-év PAT AP-LV bn TOp-wv 
D GX-6{(v) Onp-0i(v) xpatüo-cu(v)|  pnrop-oti(v) 
À tÀ-ac ñ XPATAP-AG paropas 


QUAXX- \ YIT- 


Radicaux le gardien la chèvre le vautour 


Sing. N. | 6 oùA«E ñ a 

G pUXAx-06 aiy-066 
D. QUAXX-1 œiy-i 
A. pÜax-a aiy-« 
N pÜAQX-ES œiy-Es 
G pUAËK-LV aty-Gv 
D. AT È) aiët(v) 
À. pÜaax-aç aiy-us 


Devant -5 les gutturales se changent en £, les labiales en Ÿ; 
Rad. gulax-, n. S. obAcË, comp. le lat. duc-, n. dux ; 
Rad. ”Apañ-, d. pl. ”Apadt{v), comp. le lat. scr'ipsi de scribo. 
$ 89. Radicaux terminés par une dentale (-7, -5, -0). 


YOUVAT - kid - GOUXT- 
EAU soldatlégèrementarmé| l’espérance le corps 
Sing. N. | 6 yuuvis ñ EX TÔ cüua 
G. ouvÂT-06 EArFId-06 GULAT-OG 
D. YoUVAT-L EArid-U GOULÈT-L 
A. YouvâT-a EXT Id -æ CU 
Plur. N VouVAT-ES EXxid-Ec COUÂT-a 


G. VOUVÂT-WV TON GOULÂT-LWV 
D. uuvi-cu(v) EXT -GUv) cOLA-GUv) 
À 


VoUVAT-as EXT Id -Lc GOLIT-A 
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4. Une dentale simple tombe devant s : | e 39 
éoûns, éo0garv pour éoû#{T)s, écOn(t)or ; comp. dos, dotis. 
À la Gin du mot, la dentale doit tomber : c@ux (pour owpart). | 
2. Les barytons en -K et en -vs, dont le rad. se termine par une dentale, font 
Pacc. sing. comme les rad. en -: et -u ($ 46 et suiv.) en -1w et en -vv. 


P. ex. : ñ Ext, l'espérance, Eriôos, EArlù, ÉAnide, 
mais ñ {dote, la grâce, Aäpitos, Lépit, HLäpiv, 
ñ épis, la dispute, Epiôos,  Epiùt,  Épiv. 
3. Les mots suivants ont un nominatif formé irrégulièrement : 
6 oûs, rodds, le pied, pes, TO yovu, ydväros, le genou, 
to où, ot, l'oreille, ($ 36. 7. c) to Ôdpu, ddpäto:, la lance, 
TO p&x, pur, (ne s'emploie qu'au sing.), +10 Üôwp, Üoäros, l’eau, : 
la lumière, To xépas, xépätos, la corne, l'aile d’une armée. 


&. Parmi les adjectifs, les uns ont deux terminaisons : 
papis, -1, désagréable (gén. àydptros, d. &xapiv, -t), 
les autres une seule : révns, ntos, pauvre ; ouyas, ados, fugitif, banni. 
$ 40. Radicaux terminés par -y. 


EX NY- TOULEV- d'auov- ep ap.ov- 
le Grec | le berger | le démon | M.F. heureux Neutre. 


Ô TONY ô daipueov TL AIO) eÜ0 atpLov 
TOULÉV- 06 Ô ŒLLOV-0G e)0 ULOVOG 
TOLLÉV-L Japov-r | eddaipov 
TOULÉV- daiuov-« ebdaipLova ed æU.0v 
TOULNV daiprov e00 œupLov ed aup.ov 


"EXANV-Ec | TouÉv-Ec DaiLov-Ec ebdaiLovec eddaipova 
EXXAV-Ev | Tomgév-wv | Daup.év-wv ebO a. veov 
"EAkn-c(v)| moué-ci(v)| daiuo-cu(v) _E)dæxipoc(v) 
"EAnv-aç | mouév-ac œipov-as | eïdximovas eddaipova 

1. Devant 6, v lombe : mouwéor, daimocu, mékto. | 

2. L'accent des adj. se recule aussi loin que possible : ejJœmov. 

3. Les comparatifs en -wv, tov emploient à côté des formes -iova, 

-koves des formes abrégées en -{w, -ious. 


Radical xaxïov-, pire 


M. F. Neutre. 
Sing. N. | xaxiov XX TOY 


{ + Z 
XOHLOVES  XAXTOVE 
| Plur. N e Æ Z 
XAXIOUC  XAXL 
xaxtovoc G. | XaXIÉvwv 
XŒKLOVL D. _ xæxtoou(v) 
/ 


A Xxaxtovæ XAKIOV A XAKIOVOUS  XAXLOVX 
Xax to " | (xaxtouc xaxto 


20 


Radicaux 


Sing. N. 
G 


Plur. N.V 
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S 41. Radicaux en -"=. 


60 0vT- 
la dent 
6 dJouc 
GO dvT-06 
GOOVT-L 
Gd OvT-à 


JYANT- 
le géant 
Ô Yyàs 
YÉYAVT-06 
YÉYAYT+ 
. YÉYavT-a 


dJOVT-Ec 


YEPOVT- 


Ô YEpOY 


YÉPOVT-06 


YÉ POvT- 
YÉPOVT-x 


YÉPOY 


le vieillard 


VÉYAVT-ES 


VÉPOVT-Ec 


Ùù 
00 OVT-LV 


9 où-ct(v) 


YUYÉVT-WY 


Yéyé- cv) 


VEPOVT-wV 


Épou-cu(v) 


VÉYAVT-AG GOOVT-0c 


YÉPOVT-uc 


4. Devant so, vr tombe avec allongement compensatoire (S 13) : 
au nom. siygmatique : ylyäs pour yryä(vr)s, Ooûs pour odo(vr}s, 
et au dat. plur. : ylyäoi(v) pr yiyalvr)o(v), yépouai(v) pr yepo(vr)oi(v). 
2. Les substantifs à rad. en -vr sont tous masculins. 
3. PARADIGMES DES ADJECTIFS ET DES PARTICIPES. 


ŒKOVT- 


à contre-cœur, 2invilus 


AKOVT-0C 
ŒXOVT=L 
AXOYT-E 


AKOVT-ES 
ÉLOVT = OV 


Avec 
AvéVT-06 
Au évr-t 
AudEvT-x 


LROV 
AHOVT-06 
AKOVT=t 
ŒLOV 


&KoUGa 
AXOUGNG 
XKOÛGN 
w 
AXOUGEY 


AXOUCU 
AXOUGOY 


AXOVT-X AuBévT-ec 
AXOVT-WV | AUBÉVT-wv 


AvbevT- 
délié 
Auleïca 
Xuberonc 


Avbeion 
Avbetcov 


Aubetoat 
Aubetcov 


Aubév 
Aufévt-0c 
Aubévr-t 
AUDE 


Auhévr-2 
AvñévT-ov 


dxoUGaLG 
AAOUGUG 


äxou-GUv) 


&xou-cu(v) | Aubet-cu(v) Aubeicaus  Aubeï-cu(v) 
AXOVT-UG 


AXOVT-O Aubévt-xc  dufleicac  Aubévr- 
ravt- {tout 


TV P. N.V. 
# 

Tavt-06 G. 

TAVT-L D. 

TA A. 


4. Les adj. en -evr, comme yapiex, gracieux, ont quelques formes 
provenant d’un radical abrégé en -er. Ce sont : 


le dat. plur. masc. et neutre : yapiecu(v) (de yxpre(r)ou(v) 
el le féminin loul entier : {apiecca (de yaprer-jx). 


Taca 
TAGNC 
TAGN 
TACAN 


TAC 
TAVT-0C 
TOAVT=L 
TAVT-A 


TAVT-A 
TAVT-WY 
Ta-GUv) 
TAVT-a 


TAG 

TAGUV 
TAG 
Toute 


TOVT-EC 
TAVT LV 
KA-GUv) 
TAVT-AC 
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$ 42. Radicaux terminés par une liquide avec syncope. 


: TATED- NTEO- Buyateo- AGTED- AVE - 
Kadicaux le re ha re 1 fille déctonae More 
Sing. N. 6 rarñp à unrnp | Juyarno ñyasrip  |6 dvdp 

G. | narpés pnt pÉÇ. Guyar p dc YasTpôc dvÔ ps 

D HAT pi unt pi fuyar pi YasT pi L évoc pt 

Â TATÉPU LnTÉpa uyarépx YaoTépa CAT) pa 

V TÜTEP LATEE Üyarep VEP 
Plur.N.V.| matéoec UN TÉPES Juyarépes YasTépec EAD) pEc 

G. | Tatépuv LATÉOUY uyatépuv YAGTÉPOY avÔ pov 

D. | ratpäci(v)) pnrpäcu(v)] Guyarpäo/v) | Yastoïcu(v) avÔ pXcu(v) 

A. | mavépas LATÉpAS uyarépas YaGTÉpUG AvO pas 


À. Tarn, parne, fuyérnp et Yasrnp subissent la syncope de le au 
gén., au dat. sing. et au dat. pl. qui se termine en -rpäou(v). 

2. Avip rejette l’e partout sauf au voc. sing., et intercale un à entre 
vel p. 

RADICAUX EN -S OU RADICAUX QUI S'ÉLIDENT 

$ 48. La caracléristique du radical -s ne demeure qu'à La fin du 
mol; entre deux voyelles, elle esl rejelée (par élision) et les deux 
voyelles se contraclent loujours. 


$ 44. Substantifs. 
1. Noms neutres en -0ç, radical -0ç el -ec- : To Yévos, yenus. 


Radical Yevos et yeves- la race 


TÔ YÉVOs Plur. N. | t& yévea yéM 


yéveos  ‘YÉVOUS YEVÉOV  VEVOY 
vÉvet  yévet À YÉVESUv) 
JÉvos : yÉvEx YÉVN 


yeves-0ç (gener-1s) devient donc yévous, yéveor remplace Yévec-or. 

Rem. Au gén. plur. on rencontre parfois des formes non contractes : opéuv, xep3éev. 

2. Les noms neutres en -ac, rad. -xc-, sont dans la prose attique 
au nombre de deux principaux : 

TÔ xpéaç, la chair, xpéuc, xpéa, Plur. xpé&, xpeüv, xoéàs(v), 

TÔ yApac, la vieillesse, yhpuwc, Yhox. 

3. ‘H «id06ç, la honte, la pudeur, rad. œidoc-, se décline ainsi : 


€ 


à aid6ç, aidoïs, aidot, «id@ (pour «ido(s)-0ç, ele.) 
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$ 45. Adjectifs — Noms propres. 


EN VEVEG- 
de noble race Dioué Périclè 
M. F Sing. N. M. F. Plur, N. 1ogene éricles 


Atoyeves- | Tleptxkeec- 


Rad. 


ebyevns edyevés | ebyevets ebYyevñ ||6 Atoyévns |d Iépix Rs 
eyevodc ED YEVÉV AUOYEVOUG Iléptx }éouc 
en yevet eu yevEGu(v) Atoyéver Ieprxet 


evyevn ebyevés | edyeveis euyevñ || Auoyévn Ileptxéà 
ebyevés ebrevés | ebyevets euyeva AUOYEVES IepixAeuc 


<>5voz| 


1. Les adj. qui ont une voyelle devant la finale du radic. -e6- con- 
tractent -éx en -& au lieu de -%; p. ex. : évdeñs, nécessiteux, vos, 
ebxkeñs, célèbre, exAe, byuis, sain, dyuà. 

2. Les barylons reculent l’accent autant que possible : 

eUn0ec, cûvnes, aÜTapxes — cuvnluv, Tüy Tprpuv. 
Il faut excepter le neutre des adj. en -wôns et en -pns : 
suwôes, odoriférant, yeGdes, de terre. terreux, 
épy@des, pénible, Knuéôes, nuisible, 
evÿpes, bien disposé, rodñpes, qui descend jusqu'aux picds. 

3. Les noms propres en -nç, gén. -ous, forment leur ucc. sing. aussi 

bien réguliérement en -n, que (suivant la déclinaison en -«) en -nv. 
Atoyévn el Atoyévny, Zoxpérn el Zoxpirny, 
Kheouévnelt KAcopévnv, Anpocfén et Angocfévav. 

4. Les noms propres en -xkñç (de ro xhéos, la gloire, rad. xAcec-) 

subissent au dat. sing. une double contraction : 


(-xhéns)  Tlepuxhñs, (-xAéeï -xhée) Tlepixhet, (-xheec) [lepixhetc. 
(-xkésos) Ilsprxkéous,  (-xhéex) Fecrxéà, 
S 46. Radicaux en -t. 


cräot- et cTace- aonct- el atslnce- 
la sédition la perception 


À GTATL-C ai HTATELC À ALoGONnGL-c ai aiclnaerc 


CTAGE-WC GTAGE-@V ch NGE-twc AG ATE-wV 
GTAGEL GTAGE-GUV) atohricet aioÜnce-ci(v) 
GTAGL-V GTAGELC atolnotv atoUrnoetc 
GTAGL GTAGELC atchnct atofncetc 


Tous les mots en -K, -ewx, sont barytons; la plupart sont des noms 
féminins d’action. Par ex. : 4 Ado, la solution, à tpäiu, l’action. 
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$ 47. Radicaux en -v. 
AVELX- 


Radicaux agréable 


Gu- "Epivu- 0 u- 
de- 


le porc Érinnye 


A0eta 
dela 
40 EUX 
AdEtay | 


AÔU=G 
Ad é-0c 
AJet 

A00-v 


Sing. N. l6 ñ -6 "Epuvô-ç 
G-0c "Eptvÿ-06 
Di "Epivé- 
GÙ-v "Eptvo-v 


23 


\AdU- 
Lade- 
À ‘y 

A0é-0c 
AO 


90 


——_—— ———— 


"Eptvi-es 
v 3 # 
G-GV Eptvi-wv 
GÜ-Gt(v) "Eptvÿ-ct(v) 
Gd-c "Eptvd-ç 


AÔeEtat 40 ét 
AJ etov AJÉ-WV 
etat 40 é-cu(v) 


nÔ exc NnÔ a 


Adetc 
AÔÉ-V 
AÔE-cUÛv) 
hÔetc 


GÜ-EC 


1. Les substantifs en -vs conservent narloul la voyelle caractéris- 
Lique -v (voyez 2.); l’ace. plur. se termine en -üç (pour uvs). 

2. To Zoru, la ville, se décline comme les radicaux en - : 

TÔ AGTU, XGTEUG, AOTEL, ÉGTU — TA AGTN, A GTEWV, AGTEGUV), XGTA. 

3. Les adjectifs ont au masc. el au neutre deux radicaux : 4dv- 
au nom., acc., voc. sing., partout ailleurs 40e- (pour ndep-). 


$ 48. Radicaux terminés par une diphtongune. 


Rad. Bartheu- et Gaoike- le roi 


N. | 6 Éacraet-c Plur. N. 
G. Bacté-wc G. 
D. 
A. 


ot Basthetc 
Bacrhé-wv 
Bacrheü-cu(v 
BacrAë-ac 
BacrAetc 


Sing. 


Gactket D. 
Bacrhé-à À. 
V. BacrAed V. 


1. Tous les mots en -euc sont masculins et oxytons. 

Notez la quantité des désinences -ws, -à et -às. | 

2. Dans l'ancien dialecte attique, le nom. plur. se termine en %ç : of faoräñs. 

On trouveen poésie et rarement en prose un acc. plur. en -£iç : tobs yovets. 

3. Les mots en -e5 dont la terminaison est précédée d’une voyelle 
subissent souvent aussi la contraction au gén., à l’acc. sing. et plur. : 
-éw se contracte en -& : Toù Ilewpæriçe, Tüv EsfBoüv, 
-é& se contracte en -& : Tôv [letpæi&, robc "Eperouïc. 
Boûc (bôs, bou-1s) le bœuf, présente le rad. fGou- devant les 


€ 


4. Ô 


terminaisons commençant par une consonne : Boÿ-ç, Bod-v, Bou-ci(v), 
aux aulres cas, son rad. s’abrège en (Gop-) Bo- et ne subit jamais la 
contraction : 6 % Boûc, Booç, Boi, Boëv — Bec, Éodv, Bousi(v), Bodc. 
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$S 49. Radicaux en -vw et en -0. 


ñpw- le héros refo- la persuasion 


Plur. N.loi fpw-ec Sing. N.| a reto 
ÂcU-@v G.| retfoùc 


G. 
D.| ‘“ow-ct(v) D.| reuoi 
A 


ñpw-ac À.| velo 


1. Les radicaux en -w, peu nombreux, ne subissent jamais la con- 
traction. 

2. Les radicaux en -o sont féminins et oxytons, presque tous noms 
propres. Îls ne s’emploient qu’au sing., allongent leur voyelle au nom. 
et ont la même forme pour l’acc. et pour le nominatif. 


$S 50. Irrégnlarités dans la déclinaison des substantifs, 


Ces irrégularités consistent principalement en ce que les cas d’un 
même mot sont formés de deux radicaux différents. Les plus usités 
parmi ces substantifs irréguliers sont les suivants : 

1. yuva, la femme, voc. sing. yiva; les autres cas sont formés du 
rad. puvæx- avec l'accent des monosyllabes lerminés par une consonne : 

A YU, YuVaXÔG,  Yuvauxi, Yuvaxa,  ‘YUVOU, 
YUVAÎRES,  YUVAUXEY, yovasËi(v), YUVATROG, YUVAÈKEG. 


2. Zevc, le dieu Zeus, rad. Zeu- et A1- : 


Zevc, Ac, AU, Aix, Ze. 
3. 6 4 xvov, le chien; rad. xvov- et xuv- : 
6 XV, XUVOS, XUVL, XUV&, XUOY, 
| HÔVES, XUVOY, xuGi(v),  xüva, LUVEC. 


4. à pépruc, le lémoin; rad. papru- et paorup- : 
Ô HMApTUS,  LLApTUpos, Léprupt, LLprupa, 
LLUPTUPES, AAPTUPUY, papruct(v),  agrupac. 


D. fn vadc, le vaisseau; rad. vau- (väp-, név-is, vnp-) : 
h VAS, VE, né, vay, 
VREG,  VEGV, vœuai(v),  vabc. 
6. rù ovap, le rêve ; rad. ôvup- et ôvetpat- : 
Fù Ôvæp, OVELpUTOG,  OVELPATI, ôvap, 
TO OVELDUTE,  OVELPÉTOV,  OVELP&GU(v), Ôveipata. 


Remarquez en outre les formes à Ovegos et 10 üvergov. 
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) mpecBeutnc, l'ambassadeur, remplace son pluriel inusité par 
les formes de ropéc@uc, vieux, vénérable : 


Ô mpecfeutTnc, -ToÙ, -TA, -TAV, -Tà, 
€ 


où rpéobet, RpÉGBEUY, Tpéchect(v),  mpecPerc.. 


8. rù x 5e, le feu, se décline au sing. d’après la wroisième, au plur. 
d’après la deuxième déclinaison : 


Tù TÜp, rôp-66,  Tbp-i, 

Ta nÜpa, Tüp-&v,  mbp-oiç (feux de bivouac). 

9. 6 ciroc, le blé, la nourrilure, est neutre au pluriel : 
Ta GÙTA, GITWV, GÉTOU. 
10. rù craédrov, le stade (mesure de longueur), fait au pluriel 
aussi bien oi otédior que Tà créa. 
11. 6 viôç, le fils, se décline régulièrement d’après la 2me déclinai- 
son. Il forme en outre du radical vis- (comp. %06-<) les cas suivants : 
au Sing. vLé-06, ie, 
au plur. vies, vié-wv, vié-cuv), uvieic. 


12. à xetp, la main, se décline régulièrement yes, etc., sauf au 
dat. plur. yep-ci(v). 


$ 51. Désinences casuelles particulières. 


On les ajoute le plus souvent au radical : 


question d’où (unde)? désinence dev 


question où (ubi)? et -fr au sing., 
-6t(v) au plur., 
queslion où (quo)? Ôe, -6e, Le; 


otxofev, de la maison,  oïxor, à la maison, otxaxde, à la maison (avec mouvt), 
&ANoev, d'autre part,  &AXOËL, autre part, &NAOGE, autre part, » 
AGvnhev, d'Athènes, Abnvnot(v), à Athènes, AGavale, à Athènes, » 
mAvrohev, de tous côtés, Mzxpañ@vw, à Marathon, Méyæpéde, à Mégare (89.1 etsuiv.,) 
xau&hev, de terre, xauai, à terre, humi, yauate, à terre. » 


Rem. Les formes en - sont des locatifs sing., les formes en -ot(v), 
des locatifs pluriels. 


GRAMM. ABR. — 9° 
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RÉCAPITULATION DES ADJECTIFS 


$ 52. a) Adjectifs à trois terminaisons. 
Le masculin et le neutre ont le même radical; le féminin suit tou- 
jours la Âre déclinaison. 
1. Radicaux en -0. Déclinaison $ 32. 


œyahôc, dyabr, dyalv, ban, 
déxaoc, dut,  dixaov, Juste. 
2. Radicaux contractes en -o. Déclinaison $ 34. 
Gpyvpobc,  dpyup&,  dpyupoiv, d'argent, 
XPUGOG, LPUGA, XpuGoÙv, d’or, 
GT AOÛ, am A, &T Aoû, simple. 
3. Radicaux en -v. Déclinaison $ 40. 
LÉX&, péhawva,  pLéAüv, noir, 
TAN, _ TŒkava,  Ta&Xüv, (poét.), malheureux. 
4. Radicaux en -vr. Déclinaison $ 41. 
Ta, TÜGA, TON, tout, 
&KOY, GXOUGX,  ŒXOV, à contre-cœur, 
ATEN éxoDoGæ,  Exôv, de bon cœur, 
Auhetc, Aubeïca,  Aubév, délié. 
9. Radicaux en -v (presque tous oxytons). Déclinaison $ 47. 
00, AVEta, 40%, agréable, 
TALGUG, ALLGEUL,  AULGU, demi. 


$ 53. b)/ Adijectifs à deux terminaisons. 
Le même radical sert aux trois genres; le masculin et le féminin 
ont la même terminaison. | 
1. Radicaux en -o (surtout des adj. composés) $ 39, 3 suiv. 


BépBapoc, -ov, étranger, ävipoçs, -ov,  déshonoré, 
Âouyos, -ov, tranquille, EVTL06, -ov, honoré. 
PPOVHLOG, -0v, sensé, Tapavouc, -ov, illégal, 
TOXOG, -OV, doux, HAVOÜPY06, -ov, rUSÉ. 


Rem. Adjectifs à deux et à trois terminaisons : $ 39, 4. 
BéBoros, 2 el 3, sûr, ooéuwoc, 9 et 3, utile. 
2. Radicaux contracles en -o. Déclinaison $ 33. 
EUVOUS, eüvouv, bienveillant, 
GÜUTAOUS, cÜprAou, qui navigue avec. 
3. Rudicaux en -w (d’après la déclinaison attique). Décl. $ 35. 
tAewç, tewv, clément, EXT AEUG, -T\EwV, plein. 
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4. Radicaux terminés par une dentlale (mots composés avec des $ 53 
substantifs pour la plupart). Déclinaison $ 39. 
axapus, , désagréable, (&yçéprros, œydputi, &yæpiv, -1), 
ebeXme,-1, plein d'espoir, (e>ém:os, ebéAridt, ebehriv, -), 
&moke, -:, Sans patrie,  (@miAdoc, &Gmoldt, drokiv, 1). 
9. Radicaux en -v. Déclinaison $ 40. 
eb0aipuv, ebJauov, heureux, XAXIOV, XAÉXLOV, pire, 
Goppuv, céopov, réfléchi, dopnv, Gppev, mâle. 
6. Radicaux en -e6. Déclinaison $ 45. 
ebyevis, -és, de noble naissance,  ouvnôns, cévnles, accoutumé à, 
ÉvOeñs, -és, nécessiteux, dyuis, -éç, sain. 


$ 54. c] Adjectifs à une terminaison. 


Quelques adj. ont pour les trois genres une seule terminaison; celte 
forme unique ne s'emploie que rarement pour leneutr. à cause du sens 
même du mot. Ce sont surtout des radicaux terminés par une dentale. 

quyds. -4006, fugiuif, banni, 
TÉVAG, -NTOS, pauvre, 
uéxap, -apos,  bienheureux. 

Rem. On n'emploie qu'au masculin le mot é0ehovtés, -où, volontaire, et qu’au 
féminin les adj. en -{s, -dos, comme ovpuayt, -!ô0c, alliée, EXAnvis, -(00ç, Grec- 
que; à ratpis (y), la patrie, etc. 


$S 55. d) Adjectifs irréguliers. 
Les deux adjectifs méyas, weydAn, wéyaæ, grand, 
et mouc, mon, mov, beaucoup, 


forment tous leurs cas, sauf le nom. et l'acc. sing. masc. et neutre, des 
radicaux peyæko- et moklo-. 


peya- el peyæho- ræoU- el ToÀÀo- 
grand beaucoup 


LEVAs EyYXAn Léa ToOÀUG ToOÂÂA To ÀU 
peydhou ueyaAns weyéhou | moXkob æoAç modo 
peydhw DeydAn EÿYXA |moXk& mo  roXdG 
| HÉVav peytAnv péya moÂÛUY ToÂÂNV To 


peyæhor peydhar peydhæ |roXdoi moXlai  moXÂx 
DEYAAUY peyiAwv peydhwy | ToXAdY moAAüv  ToXy 
pEdhOIG pLEVAARG peydhou | moAdois moAdais moAXO 
meyAhouc peydhas peyXAa ToXÀUUG TOAÀE,  TOXÂÀG 


G. 
D. 
A 
: N: 
G. 
D. 
À. 
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Il. DEGRÉS DE COMPARAISON DES ADJECTIFS 


S 56. 1. Les suffixes de comparaison les plus usités sont : 
pour le comparalif : -repos, -Tépx, -repov, 
pour le superlalif : -ravoc, -tTdrn, -rarov. 
Ces suffixes s'ajoutent au radical du masculin, p. ex. : 
dxaoc, juste, rad. duxao-, comp. duxatd-TEpOc, sup. duxAtO-TOUTOG, 


UÉÂ&G, noir, LE}, LEAGV-TEPOG, LLEAGV-TATOG, 
caoñs, évident, GupE-, GapÉG-TEPOS, GUDÉG-TATOS, 
esxkens, célébre, EÜX}EEG-, EÜXAEÉG-TEPOG, EdXÂEÉG-TUTOG, 
Goxyvc, bref, Gpæyu-, Bpayd-Tepos, Boayü-raruc, 
mpécQus, vieux, rpecfu-, Tpesfu-Tepos, rpeGÊU-Taroc. 


2. Les radicaux en -o allongent cette voyelle en -w quand la syl- 
labe précédente est brève : 


deuvds, terrible, detvô-Tepos, euwvé-Taroc, 
évrioc, honoré, ÉVTIL.O-TEpOS,  ÉVTILO-TATOG, 
TUXpÔG, amer, TULPO-TEPOG,  MIXPO-TATOG, 
évOo£oc, célèbre, évdoËd-repos,  ÉVdoËG-Tatnc, 
mais copds, sage, GOPU-TEPOS,  GODG-TATOS, 
&ELOS, digne, GEuD-TEpNG, dEuS-TaToc, 


rokeuixôç, belliqueux, mokemxw-tepoc, mokeuuxt-Traroc. 
3. Quelques adj. rejettent l’-0 devant les suffixes de comparaison : 
YEpai0c, âgé, YEPXL-TEPOS, VEPXL-TATOS, 
pido, cher, piÀ-TEpos, pUÀ-TATOG. 
4. Quelques adj. ajoutent -éc-Tepos, -Éc-Tatos au rad.;si celui- 
ci se termine par une voyelle, il se produit une contraction. Ce sont : 
a) les adj. en -ev, -ov : 


e»daipv, heureux, eddauov-éc-Tepoc, ebOauLov-ÉG-TATOS, 

coppuv, réfléchi, GUPPOV-ÉG-TEPOS,  GHDPOV-ÉG-TUTOS. 
b) les adj. contractes en (ooc), -ous : 

ärXoÿç, simple, &mNOUG-TEPOG,  ATAOUG-THTOS, 


euvous, bienveillant, EUVOUG-TEPOS,  EUVOUG-TUTOG, 
contracté de &rho-£o-tepos, euvo-£o-tepos, etc. 
c) l’adj. éppouévos, fort : éppomev-éo-Tepoc, éppwmev-Ééc-Tatos. 
Rem. On forme souvent les degrés de comparaison des adj. au moyen d'une péri- 
phrase, en ajoutant au positif : 
pour le comparatif : p&Akov, magis, plus, 
pour le superlatif : uaktota, maxime, le plus ; | 
p. ex. : mäkdov ofÂos — oftepos, pékioTa dopUs. 
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$ 57. 1. Autres suffixes de comparaison, plus rares que les 
précédents : 
pour le comparalif : -tov, -twv, -ïtov, rad. -üov, 
pour le superlalif : -16T06, -iotn, -16Tov, rad. -1670. 
. Six adjectifs en particulier (outre les adj. irréguliers $ 58) 
D eatoul cette formation : ? 
trois rejettent devant le suffixe la vayelle finale du radical, 
trois emploient un autre radical, parent du premier. 
XAX06, Mauvais, xaxfov, xäxiov, xéxiotos, 3 terminaisons. 
n0Ue, agréable, diwv, ndtov, #ôioros, 8. 
Tayvs, rapide, O&rruv, Oärrov, Ttéyroros, 3. 
(Biccwv, É&ccov,) pour tax-juv. 
xaxoç, beau, XX NOV, ANOV,LAANLGTOS, B (rô akdos, la beauté). 
«icypôs, honteux, ‘aicyiov, aicyiov, aioyiotos, 8 (xô aisyos, la honte). 
éx0p6s, ennemi, éyhiov, Éyôiov, ÉyBiotos, 3 (ro ExBos, l’inimitié). 
3. Voyez la déclin. des comparatifs, $ 40, 8, celle des superl. $ 32. 


$ 58. Comparatifs et superlatifs irréguliers. 


Le comparatif et le superlatif des adj. suivants se forment d'un ou 

de plusieurs radicaux, différents de celui du positif : 

1. œyatéc, bon, AUEivEv, &euvov, &pustos, à (capable, &p-etf), 
Fexrien, BéAriov, BéArioTos, 3 (moralement bon). 
xpEtTTU, Kpelrrov, xpÉTIOTOS, 3 (fort, xpdtos). 

2. xaxôs, mauvais, xaxlov, xAxiov, xaéx10706, 3 (mauvais, peior), 
{elpowv, yetpov, yeloustos, 3 (moins bon, deterior), 
ATTUV, ATTrov, Nxiota, (plus faible, inferior), 

{adv. très peu, le moins). 

3. péyac, grand,  peéllov, pueilov, péyiotoc, 8. 

4. uuxpôç, petit, pLuXpOTEpN, D,  [LUXPÔTATOG, à, 

—  médiocre,éAérrev, ÉAutrov, ÉkdytoTos, 3. 
5. éAiyos, peu, ÉAdTTWV, ÉAXTTOV > ÉAGXUGTOG, 3, 
DEV,  LEtOV. _— 
6. rolûc, beaucoup,rhciwv, mhéov, mheïotos, 3 (rAé-ws, rô rAñ-B0s). 
7, béduos, facile,  péwv,  bäov,  bäcros, 8. 
Rem. Il faut noter comme défectifs : 


(xeo, devant), RpÔtEpOs, prior, RPÈTOS, primus, 
(éxép, au-dessus de),  bréprepos, superior, brépratos,supremus, 
Üotepos,  posterior, Goratos, postremus, 


(£&, hors de), Ésyatos, extremus. 


Fr 
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[11. L'ADVERBE 


$ 59. 1. Les adverbes dérivés d’adjectifs se terminent par -wç. La 
consonne finale exceplée, ils ont toujours la forme et l'accent du gén. 
plur. masc. de l’adjeclif dont ils sont tirés. P. ex. : 


copôs, sage, gén. plur. cooûv,  adv. cooûx, 


dixauoc, juste, dx Y, dixtiws, 
amhobc, simple, ‘©  àäTAüv, ar \®S, 
T&c, tou, TAVTUV, TAVTEG, 
ebdaipov, heureux,  . ebdauévov,  eddauve, 
caps, évident, capüv, capu, 
cuviôns, accoutumé, cuvh0ov, cuv A0, 
AÔUG, agréable, A9 É0Y, _ AJéwc. 


2. Le neutre de l’adj. sert quelquefois d'adverbe, p. ex. : ræyu, 
rapidement, roi, beaucoup, très, puxpév, un peu. 
eo, bien, remplace l’adverbe de &yañ6c. 


3. Degrés de comparaison. Dans les adverbes dérivés d’adjectifs, 
le comparatif sing. neutre de l’adj. sert de comparatif, 
le superlalif plur. neutre de l’adj. sert de superlatif. 


Ex. : copüs, sagement, GOPÉTEPOV,  GOPÜTATE, 
&mAGs, simplement, ämhoücrepov,  ämhoücrata, 
eddaévos, heureusement, epdamovéotepov, ed apovéc Tara, 
cap, évidemment, Gapéotepov,  capéoTarta, 
1006, agréablement, #dtov, A016Ta. 

De même «, bien, GLULELVOV, ŒPIOTE, 
el aka, très, AN ov (S 28, 5), mtkoTe. 


4. 11 arrive aussi qu’on forme un adv. en -ws du comparatif de l’ad- 
Jectif, p. ex. : 


met évec (à côté de peïlov), mhoucwrepws (à côté de mhousuwérepoy). 
9. Les adverbes de lieu ont un comparatifet un superlatif, terminés 
le plus souvent en -w, p. ex. : 
éYyYÉs, prés, ÉVYUTEPOV, ÉVYUTATE, 
et éÿyutépe,  éyyvtéro, 
roppw, loin, FOPPUTÉPO, TOPPHTÉTU, 
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S 60 Formes irrégulières qui se présentent moins fréquem- 


ment dans la déclinaison des noms de la prose attique. 


adekpés, 6, le frère; voc. à &ôelge plutôt que & àñelgé. 

&0p6oc, 3. serré, fait au fém. &6pôa contrairement au $ 32, 4 

ahyeivds, 3. douloureux, fait à côté des formes régulières de comparaison &kyluv, 
ŒAYLOTOS. 

&rhovs, 2. qui n’est pas navigable ; comp. &rkowtepo,, moins propre à la navigation. 

"AxGÀÀ&WY, -wvos, 6, Apollon : régulier: form. second. tôv ’AxdAlw (v. $ 40. 3.) et 
& *Arokdov. | 

’Apns, 6, le dieu Arès : ”Apewc et ”Apeos, Ape, ”Apn et ”Apnv, *Apes. 

&atu, -ews, 10 : 47, 2 ; le gén. äoteoç n’est pas correct (génitif ionien). 

&p0ovos, 2. exempt d'envie, abondant ; comp. &pBovéotepos à côté de apbowétepos 

BR&E, -äxds, mou, efféminé; comp. -xdtepos, superl. -xératos ou BAaxiatatos. 

Bopéas, -éou, 6, le vent du nord, régulier ; form. second. Boppäs, -& ($ 29, 3) -&, -äv. 

yépaæs, td, le don d'honneur : ÿépux, yépa, yépä, yepGv, Yépaor, d’après 44, 2. 

yeaÿs, h, la vieille femme : ÿoäde, ypät, Ypaëv, etc., comp. vaÿs, 50, 5. 

ôaxpuov, té, la larme, régulier ; dat. plur. form. second. ôaxpuotv de Gdxpu(poét.). 

deiva, d h td, tel et el : toë Geivos, t@ Det, tov Detva, Tüv delvwv. 

8évSpov, té, l'arbre, rég. ; dat. plur. form. second. Gévôosov, de ro Bévôpos (ionien). 

Geocuds, 6, le lien, plur. Seouol et deoud, v. $ 50, 9. 40. | 

8esrdtns, 0, le maître, fait au voc. à Géoxote. 

Anuñtne, n. Démèter : Anuntpos. Afuntet, Anuntpa, Afuntep, $ 42, 1. 

Ôdou, -patos, 39, 3, à côté de Gopds, Gopl. 

ériredos, 2, plan, uni: Comp. éxirédeotepos, comme $ 56, 4, c. 

ërlyapes, agréable; comp. érryaptrutepos. 

toxatwtatos, le tout dernier, extrême, superl. de écyatos, 58, rem. 

eUdtos, 2, serein : Comp. evdtaltepos, v. $ 56, 3. 

E5669pwv,-ovos, 6, Euthyphron ; voc. accentué Ev05opov contrairement au $ #0, 2. 

ñe, t6, le printemps : 4pos, npt, (à côté de Expos, éagt) paraît être accentué con- 
trairement au $ 36, 6. 

flews, 6, 49 : se décline aussi t& fpw, tôv fpw, & fpws — tobs pus. 

fovx os, 2. tranquille; comp. rég., double forme fousairepos (de fouyatos, $ 56,3). 

Bolt, toys, h, le cheveu : tpryôçs, tpuxl, etc. dat. plur. 6piË{(v) d’après 24, 2. 

xevds, 3. vide; comp. (contrairement à $ 56. 2) xevotepos, xevotatos (comp. l’ionien 
xetvôs.) 

xépas, Aépatos, T0 : 39, 3: form. second. toù xépeus, 1 xépa, té xépa, Tüv xepév, 
d'après 44, 2. 

Kéws, h, Céos, d’après 35; l’acc. fait aussi tnv Kéw (comme thv Ew, 35, 2.) 

xkërtné, -ov, Voleur : superlatif zkertlorutos. | 

avépas, T6, l'obscurité : gén. xvépous, dat xvéva, d'après 42, 2. 

K&s, h, Cos, se décline d’après 35, l’acc. fait aussi rnv K& (comme rnv Ew, 35, 2.) 

Aay@s (ou Azywc), 6, le lièvre, se décl. d’après. 35, 2; l'acc. sing. fait aussi vôv 
Aay® (hayw.) 
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Adwv, AGov, meilleur, À&otos, 3. le meilleur, comp. et superl. de àyads (rares.) 

mazxpôs, 3. comp. et superl. régul. ; form. second. {poét.) Hésswv et uHxiatos, v. 57. 

Mivuws, 6, Minos, se décl. tantôt d’après 35 (acc. aussi Mivw, 35, 2), tantôt d’après 49. 

mécauv, -uvos, 6, la tour de bois ; le dat. plur. par métaplasme fait aussi poocévots. 

oiç, 6 h, ovis : oias, oil, niv — oies, oiGv, otalv, oùs, comp. $ 48, 4. 

8twv et 8tors, formes second. de &vrivwv et oïstiotv, comme tou, 6te, 67, 3. r. 4. 

Gros, 3. tardif : superl. odtattatos d'après 56, 3. 

OYopdyos, qui mange de la viande, gourmand : superl. opopayiotatos. 

rahkat0c, 3. vieux : comp. et superl. rég., ou rahaltepos, rahaltatos, d’après 56, 3. 

rékexuc, 6, la hache, se décl. (comme &äotu, 47, 2) d’après les rad. en -: : zeké- 
xEuç, Rehéret, RéAexuv ; pl. meÂëxetc, TEAËXEwV, TeÂËxeot(v). 

RÉVNS, -NTOs, pauvre : comp. et superl. xevéotepos, reviotatos, COMP. 6, 4. 

répas, 16, la fin : réparos, etc., régulier ; nom. sing. comme xépac, 39, 3. 

r ixus, 6, le coude, la coudée ; se décl. (comme äotv, 47, 2) d’après les radicaux en 
=1 ! AA{EWS, RAYEL, RÜAUV, pl. rAyxets, riyewv, rnxeot(v). 

-xn {vç : les adj. en -xnyxus ont au neutre plur. (contrairement au $ 47) -rfyn à 
côté de rfyxex : dindyn, tpirfyn. 

rRheovéxtns, avide : superl. rAcovextioratos. 

r\éws, plein, d’après 35, fém. aussi xAé«, et neutre plur. aussi tà éxrksw. 

rAnc{ov, proche, adv., comp. tAnotaltepos, -altatos, 56, 3. 

vs, ñ, le Pnyx : [luxvos, Iluav!, üzve. | 

rovnpds, 3. mauvais, méchant; adv, xovnpüc, mais xovpws, péniblement. 

Noces: d@v, -üvos, 6, régulier ; double forme : tôv oo d& et & Méserdov. 

-xous : les adjectifs en -xovs ont à l’acc. tantôt -roda, tantôl -rouv. 

roabe, -etæ, -6, forme second. de xpä&os (32. 3) ; gén. plur. xpaéuwv, d’après 47, 3. 

FR pOËpyov, avantageux ; COMP. rpovoytaitecos. 

rpwtet rp«, adv., de bon matin; zowtaftepos, -iaitatos et -altepos, -altatos (de la 

forme ion. et poét. xpwtos ou xpüos, d’après 56, 3.) 

cxétos, -ous, :6, les ténèbres, rég, d’après 44 ; on trouve aussi à oxûtos 

stévos, 3. étroit : atevôtepos, otevdtatos (comp. l’ionien otevds). 

cxodatoc, 3. oisif : oxohxltepos, cyohaitaros, d'après 56. 3. 

cüs, s&v, sain et sauf, forme second. de os, o&a, s&nv, se décline d’après 35 : 
TÔv Thv T0 cv, of af où, tobs Tac oûis, Ta û. 

rdv ou täv, indécl. : & tév (räv) Ô mon cher ami, Ô mon cher. 

tépas, td, le prodige : téparos, etc., régulier (v. xépas, 39, 3); on dit aussi ta 
tépa, d'après #4, 2. 

Tiocapépvns, -ous, à. T'issapherne ; voc. & Tiocapéovn. 

Tps, Tpwds, 6, le Troyen, d'après 49; gén. plur. Toéwv d’après 36, 7. c. 

bBptotys, insolent : ÉBprotétepos, -10T0tatos. 

vids : 50, 1 ; l’acc. plur. fait aussi viéac. 

ppéæp, té, la fontaine : gén. ppéäros, etc. (comp. 5ôwp). 

Xaplere, -eaox, -ev, gracieux : xaptéotepos, yaotéotatos, du rad. YXapret-, 41, &. 

Xeéos,®té et té ppéws, la dette : toù xpéous, 72 xpéa, Tüv Xpedv. 

Up 6, -wroc, 6, la peau, rég. ; doubles formes xpods, xpot et yp@ (ëv xp®, jusqu'à 
la peau, presque). 


0 
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IV. LE PRONON 


$ 61. Les pronoms personnels. 


P e Danse Troisième pers. 
| remiere personne | Leuxieme personne (pron. réfléchi} 


éyé Je, moi | c tu, toi — 
épLoD, pou G0ÿ, cou [où] de soi 
poi, Lou Got, Got of 
LÉ, ! GÉ, Ge [é| 
ApETS DULEtS VOUS oyets ils 
AUOY LGV c2&y 
À Liv Ù LLUY sœlat(v) 

: | Ua bUG [op 


1. Les formes accentuées (£uoÿ, etc.) s’emploient pour mettre le 
pronom en relief : | 

a) dans une antithèse : 0x époi, &æ\AG oo dpécxer. 

b) aprés une préposition : ét’ éuot, sur moi, mpûc cé, vers toi. 

Dans tout autre cas, on emploie les formes encliliques : pou, mor, 
ILE -— GOU, GOL, GE. | 

2. Au lieu du pronom de lu 3e pers. on emploie les cas obliques de 
autos, ipse ($ 62) : de lui, à lui, etc. 


Sing. G. | œirod aTAG ejus 
D. | «ro a0T et 
À. | æœtôv AiTAV eum, eam, id 


Plur. G. | adrëv ŒTOY eorum, earum 
D. | aœdtoic GÜTAS eis 
À. | œrouc aÜTac eos, eas, ea 


3. Le pronom ressortencore davantage dans les formes éywys, épodye, éuéye, oûye, elc. 
k. ot et solar (op&v, späc) ne peuvent se rapporter qu’au sujet de la prop. princi- 
pale (pronom réfléchi indirect} $ 123, 2. b. 


$ 62. Atos, lo et le pronom réciproque. 
1. Aùtéc, adrn, adré se décline réguliérement comme un ad]., 
à l'exception du nom. et de l’acc. sing. neutre en -d (sans -v); v. 61, 2. 
a) Ce pronom signifie même, lui-même, ipse : 6 vidç aûréc, filius ipse. 
b} aux cas obliques, il signifie celui-ci, eius (ne se place jamais au 
commenc. d’une prop.) : 6 vièç adTob filius etus ; otTépyw aùrov amo eum. 
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$ 62 
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c) avec l’article, il signifie le même, idem : 6 «bros uiôç idem filius. 
Rem. Par la crase avec l’article ($ 48) naissent les formes aÿtôç, tausi ou rautôv 
(v. $ 68, 2), taüroÿ, tabtr, tauta, etc. 


9. Comme aùroôs se décline 4XAX06, & An, &XA do, alius, alia, aliud. 
3. Le pronom réciproque n’a ni sing. ni nom. ; on le déeline ainsi : 
Plur. G. &AAnkev,  &AAnkEv,  &AAfAY, les uns des autres. 
D. æAAmdo,  æXkidau,  æ&XXNAOK, 
À. æŒAXnous,  ŒXAÏAGS,  &AXNAAG. 


$ 63. Les pronoms réfléchis. 


Première pers. | Deuxième pers. | Troisième pers. 


Sujet : je Sujet :tu | Sujet : il, elle, cela 
Sing. G. | épaurod, ceauTod, -ñc ÉauroÙ, -ñc 
D. | éuauro, -à ceavtT®, -À avt, -ÿ 
A. | émaurov, -4y GEXUTÔV, -AV ÉGUTOV, -AV, -0 
Sujet : nous Sujet : vous Sujet : ils, elles 
Plur. G. | uüv airüv DEV abTOv GHOV aiTOV 


| OU ÉXUTEY 
D. | muiv adrotic, -ais] bpiv adrotc, -xic| coiotv aroic, -æis 
OU ÉAUTOLS, Xi 
À. | uäc abtouc, -dç| buacs æoTobs, -dc | cpac avTobs, -dc 
OÙ ÉGUTOUS, -ŒS,-4 
Rem. Au lieu de oeav=o5, etc., Éauroÿ, elc., Éaut@v, elc., 
on dit aussi oautoÿ, etc., abtoÿ, etc., abtüv, etc. 


$ 64. Les pronoms possessifs. 
L. ép56, pr, Emôv, meus, mon,  ‘nuérepos, -3, -ov, nosler, notre, 
606, on, Gôv, luus, ton, bUÉTEepoc, -4, -0v, vesler, volre. 

2. Au lieu du pronom possessif de la 3e pers. on emploie : 

comme pronom réfléchi : les gén. éaurod, -%<, éaurüv, qu'on mel à 
la place de l’attribut. 

comme pronom direcl : les gén. abroÿ, -ñc, abrv, qu’on mel à la 
place du prédical ; voyez 3. 


Rem. La place de l'altribut est entre l’article el le substantif, ou 
bien après le substantif en répélant l’article. 

La place du prédicat est devant l’article, ou bien, sans article, après 
le substantif précédé de l’article. | 
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’ 


3. Le rapport de possession peut s'exprimer comme suit : 
(en faisant abstraction de l’art. employé dans un sens individuel 8115, 1) 
4. Sens non réfléchi. 
a/ Rapport de possession faiblement marqué. D Rapport de possession fortement marqué. 
Ô ptAoG pou, 6 éproç piXOG, 
ô @UXOS cou, d Gùç pi, 
6 oikog æauroù (-ñc), 6 Toÿrou (éxeivou) oiXo, 

pidoc AL, Ô AÉTEpOS PLAOG, 

pLAoc uv, ô dpérTepos pidos, 

Ô pihos aura. 6 ToUTuv (éxeivwv) DLAUG. 

2. Sens réfléchi. ‘ 

a/ Rapport de possession faiblement marqué. b/ Rapport de possession fortement marqué. 
GTÉpyw TÔV Emûv PéXov, otépyw Tôv éuauroÿ (-Ac) pihov, 
GTÉpyE TÔV dv piXov, | ctépyeus Tôv ceauTob (-ñç) pihov, 
otépye T0v Éauroÿ (-%6) qihov, oTépryeu rov éauroù (-fç) pihov, 


$ 64 


©. O©- 


La \ € # / 
GTÉPYOLLEV TOV AMÉTEPIV PLAY, 

LA \ .. A lé 
GTÉPYETE TOV JLÉTEPOV OLÀOY, 
GTÉpyoUGL TÜY ÉAUTOV ŒUXOY. 


OTÉPYOLLEV TÔV ALÉTEPOY AUTÉV P., 
GTÉDYETE TÔV DLÉTEPOV AUTOV P., 
GTÉgyovct TÔv éauTüv piov. 


$ 65. Les pronoms démonstratifs. 


Ode, ‘de, rode, celui-ci, celle-ci, ceci, 
oùtos, «Ürn, Toùro, celui-ci, 
éxeïvoc, éxeivn, éxetvo, celui-là, celle-là, cela. 
1. *OÙe est composé au moyen de l’article et de la particule dé- 
monstrative enclitique -de (ici). Ce pronom se décline comme l’article. 
2. Oùros contient aussi l’article. Comme l’article il a au commen- 
cement du mol, un esprit rude ou un +; à l’intérieur du mot, il a la 
diphtongue v aux cas où l’article a un o ou un ©, et la diphtongue av 
aux cas où l’article a un « ou un". 


Plur. N. ofro aœîta Tata 
TOUTUY TOUTOV TOUTEV 

. TOUTOLS TAUTŒLE TOUTOL 
TOUTOUG TAUTAS TAÜTA 


09TOC GÜTA  TOÛTO 
. TOUTOU TAUTNG TOUTOU 
TOUTU) 


. TOÛTU  THUTY 


. TOÜTOV TAUTNV TOÛTO 


3. Exetvos se décline régulièrement sur adtés, aùrn, auto (8 61). 
4. Notez : 60e 6 dvio ou 6 àvhp 69e, cet homme-ci; 
oÙTOs Ü dvnp OU 6 dvñp oùros, cet homme; 


éxelvn À UV OU  n yuva éxeivn, cette femme-là. 
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S 66. Les pronoms relatifs. 
À. "Os, , 0, qui, quae, quod, qui, lequel, laquelle. 


Pronom renforcé : omep, nmep, Ôrep, nÿres, elc., celui-là même qui. 

2. ‘Ocric, nric, ort est un ue relalif indéfini : quisquis, 
quicunque : quiconque : v. $ 67 

3. Notez la construction : N 05 rôv vièv æudete, l’ami, dont 
j'élève le fils. 


$ 67. Pronoms interrogatifs et indéfinis. 

1. Téç, ri est pronom interrogalif direct — quis, quid? qui, quoi ? 
— lequel, laquelle? | 

Ce pronom a loujours l’uccent aigu (jamais le g gran) sur la syllabe 
du radical. 

Q. Tic, ri esl un pronom indéfini — aliquis, quidum, quelque, 
quelqu'un, quelque chose. 

Ce pron. est loujours enclilique, et ne peul avoir d’accent que sur 
la seconde syllabe (K 9, 2. 2.) 

3. "Ocrtis sert a) de pronom interrogalif indirect — quis, 

b) de pronom relatif indéfini — quicumque : S66,2. 


{Sing. N. | vis rt | sic rt | Ooruc AT TL 
G. TIVOG TI OSTIVOC  “AGTLVOS  O2TLVOC 
D. TIVL TIM TUE ATV OTLVL 
A. | Tiva tt | ri rt | Gvriva NVTIVAX  ÔTL 
Plur. N. | vives Tivx | Tivéc TVA | oÙTuvEs  aiTivec  ŒTivæ 
G. TIVEY TWwOY OVTUVEOY  OVTIVOY  OYTLVEV 
D. Ticu(v) Tu) oiGTuoU(v) aioriou(v) oiorusu(v) 


A. viva tive | Tivxs  Tivx | oÙûorivas dotivac  œriva 


Rem. 1. On emploie souvent les formes secondaires suivantes : 
pour tivos : Toù; pour ris : tou, enclit., pour o5rivos : 6 rou, 
pour im :T@; pour rw : Tv, enclit., pour érm : 670, 

pour le neutre ruwa : à tra (non enclit.) pour &Tivx : Tru. 

Rem. 2. Le neutre du pronom ox s'écrit aussi 0, +1 pour le dis- 


tinguer de la conjonction 6r1, quod, que. 
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$ 68. Pronoms corrélatifs. 


Pronoms interrogatifs | Pronoms Pécrome relatifs 
indéfinis Pronoms 


directs et exclusivem. encli- indivi- génériques 
indirects | indirects tiques 


démonstratifs duels 


rotos, rola (totos)  tordade 
rotov, (UAlis TOLOÏTOS 
T000$, n, OV } TOGUGE 
Quanius, Quoi tocoÙtoc 
nôtepos,-pä| Ô70tE00s 
-£poy, aler 
2. Tordode, tordde, rorovde et zrosdode, Toodèe, rooovès se déclinent régulièrement ; 
rouoÿros et tosoïtos se déclinent d’après oÿtos : 
TOLOÏTOS, TOLRÜTT,  TOLOÜTO TOLOÏTOL, TOLQÜTEL, TOLAÏTA, 
TOLDUTOU, TOLMUTNS, TOLOUTOU, GC. || TorobTwv, totoftmv, 10:00twv, etc. 
A côté des formes totoÿto, tosoüto et tauto ($ 62, 1. rem.) le neutre a aussi les 
_formes totodt ov, rosoïtov et tabtov. : 
Rem. ‘O Exepos devient par crase äteoos, ro étepoy devient 0dtepov, etc. 
$ 69. Adverbes corrélatifs. 


Interrogatufs Indéfinis Relatifs 
directs et | exclnsiv. | (tous Démonstratifs individuels | Sénéri- 
indirects indirects | enclitiques) ques 

roù: ubi? OROU F0 évôdde hic dvraüla bi | où ubi 9xou 
où ubi alicubi | «droù 1ibidem Enst illic | Ev0a ubi 
Foi; quo ? O7 70! évôdôe huc  évraü0x eo où quo Oxo! 
où ? quo aliquo | avrôos eo éneise  tlluc| Evoa quo 
r00ev: unde ? | oxo0ev ro0ëv évOévde hinc évr:dôev inde | 06ev unde | oxoûev 
d'où ? unde | alicunde | avtodev inde ensidev illinc| Evdev unde 
0: ; quando?| 6note 7OTÉ tÔte um | ÔTE cum O7 ÛTE 
quand? | quando laliquando cum 
RS; quo MOo-| Ou» rw$ (wi) oôe oùtw(s) GS, WorEp | Ortws 


do? comment? 


rh; quai COM-| 071 Th ThÔE TAÛTN 1, AXEP 071 
ment? par où ? 
Rem. "Evôx et £v0ev sont le plus souvent relatifs (ubi, quo, unde) ; ils ne sont 
démonstratifs que dans certaines locutions : £vôa 35, là précisément. 
Notez : zat ws (@s), méme ainsi, 059" w5 (ws), pas même ainsi. 


* 
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$ 70. V. NOMS DE NOMBRE 


Nombres cardinaux |! Nombres ordinaux 


ee | mms À nent | ms À eee mme met 


TRES, TOIX 
TÉTTAPES, TÉTTAOY 


EvOELO 

DHVexa 

Toeis (Tpia) xat déka 
Térrapec(-pr)rat d éxa 
Tevrexaid ext 
ÉxAad ELA 
ÉRTAAAIÔOELAX 
OXTOLAÔ ELA 
évveaxaid Ez ce 
etxoGt(v) 
TOUXLOVTA. 
FETrapÉxOVTA 
TEVTNLOVTA 
Éé-nrovTa 
éfdouxovra 
éydonxovræ 
ÉVEVAZLOVTO 

ÉXATOY 

dtXxGLOL, -a1, -x 
TOLAAOGLOL, -X, -X 
TéTpXLOÔGLOL 
TEVTHLOGLOL 
éExxOcuor 
ÉTTÂLOGLOL 
OLTÀLOGLOL 
EVAXOGLOL 


TPWTOG, -N, -OV 
eUTEpOG, -&, -0V 
TRITOS, -N, -OV 
TÉTAPTOG 
y 
TÉL.RTOG 
EXTOS 
EBdouos 
8yd006 
ÉVATOog lEvvatos) 
déxatoc 


dd ÉraToc 

rotros xat d'éxuToc 
TÉTUPTU xAL déxato: 
TEVTEXAÔÉLATOC 
Éxxud ÉLaTOc 
ÉTTALAdÉLATOC 
OXTOLAÔÉLATOS 
Ever D ÉLATOC 


EtLOGTOC 
TRIXLOGTÔS 
TETTAPAXOGTOS 
; 

TEVTNLOGTÔC 
ÉénrootTÔc 
Éd ounxoctés 
6yd 0NZ0GTOS 
ÊVEVN4OGTÔG 
ÉLATOGTOC 
draxontnGTÉc 
TOUAXOGLOGTOS 

; 
TETPAXOGLOGTUS 

/ 
TEVTAXOGLOGTOC 
ÉEaxostocToc 
ÉTTAXOGLOGTUG 
OLTAXOGLOGTOS 
ÉVALOGLOGTOG 


Adv. numéraux 


äraë, une fois 
die, deux fois 
tpis, trois fois 
TeTpäxus 
TEVTARLE 
Eric 
ÉTTAXL 
OXTORLÇ 
EVHRLG 
dexcixic 
vd ex ARC 
dodexdx:c 
ThLGAMÔEX AL 
TETEAXADEX ANS 
elc. 


mme 


ELLOGAKIC 


TOULLOVTÆXLG 
elc. 


ÉXATOVTAALG 
draroct Yu 
elc. 


es | ——_— re | nt | em nes 


L 
; 


10,000 


PA 
AEkLOL, at, -2 
N 2 
OLGYLMOL, -Xt, -X 


TRITYIAOL, at, 2 


LDLO!, -Œt, - 


9 


4% | 11,000! pôpror xat yo 
,4 [20,000!  drouépror 


— 


{YALOGTOS 
dicytAocTéc 
TEUTLAOGTOS 


U.UpLOGTOG 


drcuupLoGTÔc 


UUPUXXLG 


LiAmts el. 


—_—_—— ne 


Ô LULU 
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À Tous les nombres ordinaux et les nombres cardinaux à partir $ 70 
de 200 sont des adjectifs à 3 terminaisons ; les autres nombres cardi- 
naux sont indéclinables, sauf les qualre premiers : 


N. etc pix Ev, 2. do, 8. roetc toi, 4. vérrapec rétrapa, 
G. évôs muic évôs, Ovotv, TpLÜv, TETTApUY, 

D. ë pu ëvi, duoiv, Tptoi(v), TÉTTAOGUv), 
À. EvVæ XV Ev. vo. TRES TEX. TÉTTADAG TÉTTAPE. 


OÙdeis et wndeis, aucun, se déclinent sur etc; éugw se décline sur do: 


S. odetc oùdeuto oÙdÉV, PI. M. oùdéves, äuow, ambo 
oJevds  oùdemäs  oùdevéc, dd évev, &u,poiv, 
odOevi DOEpLZ UD EVE, - oùdéat{v), a.o0tv, 

000 ÉvO oddepiay  oùdév, 00 Évac. | &U.po. 


2. Lorsqu'on réunit des unités, des dizaines, des centaines, elc. : 
on doit employer xai, quand le plus petit nombre est le premier; 
on peul employer ou l’omettre quand le plus grand nombre précède. 


P. ex. 235 se dit ou bien mévre xat touéxovra xai diuxéouor, 
ou duaxdouor Kai TPUÉXOVTE KA TÉVTE, 
ou duæxOGLOU TPUÉXOVTA TÉVTE. 


Les nombres ordinaux sont soumis à la même règle : rptæxooros 
TÉULTTOG OU TPLEXOGTOS XAL TÉLUITTOS, MAÏS TÉLTTOS XAL TPUAXOGTO. 
3. Au lieu de tpets (tola) xat Déna, tétrapes (rétiapx) xat Oéxx, tpltos rat Gératos, 


Tétapros xat déxatos, On trouve aussi tptoxaldenæ, tettapaxalôera, TPIOXQÉMATOS, TETTAOR- 
xatdéxatos; On trouve aussi éBôouos xat déxatos à côté de Értaratdéxatos. 


Rem. Ao peut être aussi indéclinable. De uôpror, pôptar, uôéptæ, il faut distinguer 
püp'ot, püpla, uüpla, beaucoup, un très grand nombre; comp. mille et sescenti. 
4. Outre les noms de nombre cardinaux, ordinaux et les adverbes 
numéraux, la langue grecque possède encore : 
a) des adjectifs numéraux en -roûç ($ 34, 1. b) : &mhoïç, simple, 
dumdoûc, etc. ; 


et en -mhäouoe, p. ex. dimhictoc, deux fois 
| aussi grand, deux fois autant; 


b) des substantifs numéraux en-%c, -&doç : ñ movas, l’unité, 
à dexdiç, la dizaine, à pupiés, la myriade (10000). 
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ù VI. CONJUGAISON DU VERBE 


$ 71. Observations préliminaires. 


1. Le verbe grec a de plus que le verbe latin : 
un nombre : le duel; v. $ 95; 
une voir : le moyen; 
un lemps : l’aoriste; 
un mode:  l’optatif; 
et deux adjectifs verbaux. 

2. Le moyen a le sens actif et implique en outre un retour de 
l’action sur le sujet, c’est-à-dire qu’il exprime une action que le sujet 
accomplit pour lui-même fdalif) ou sur lui-même {accusatif) : 

radetw, j'élève; radedouo, j'élève pour mot ou je m’élève. 

3. Les mêmes formes servent au passif et au moyen; les deux voix 
ne se distinguent qu’à l’aorisle et au futur. 

Rem. On appelle déponents moyens (D. M.) les déponents dont l’aoriste a la 
forme moyenne, et déponents passifs (D. P.) ceux dont l’aoriste a la forme passive. 

4. L’aoriste est le temps du récit et correspond au parfait histo- 
rique lalin. | 

5. L’optatif est le mode du souhail : maxdeboux, puissé-je élever. 
Mais il sert à exprimer autre chose encore : voyez $ 171, 2 et 173, 4. 


6. Temps. Il y a six temps qui se divisent : 

en lemps principaux : présent, futur, parfait, et 

en temps hasloriques ou secondaires (lemps passés, lemps à aug- 
men): imparfait, aoriste (indic.) et plus-que-parfait. 

1. Radical verbal et radical du présent. Toules les formes 
d'un verbe dérivent du radical verbal, qui est presque toujours déve- 
loppé ou allongé au présent. 

Sur les développements du présent, v. $ 75 et 106-110. 


8. Conjugaisons. Il y a deux conjugaisons : 
celle des verbes en -w, avec voyelle figuralive : rt-o-uev, ruud-e-te, 
et celle des verbes en -uw1, sans voyelle figurative : iora-wev, lota-ve. 


9. Caractéristiques modales. 
a) Le conjonchf se distingue de l'indicatif par l'allongement de la 
voyelle figurative ; | 
Comparez les indic. : modeb-o-ev, madeÿ-e-te, 
avec les conjonc. :  maideb-w-uev, Taidei-n-te. 
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b) La caractéristique de l’oplatif est -1- ou -un- (-1e-) ; $ 71 


Comp. les indic. : radei-o-pev, ora-re, 
avec les opt. : TaudEU-ot-TE, LGTU-Èn-TE. 


10. Les désinences personnelles peuvent être primaires ou 
secondaires : | 


les primaires se trouvent à l'indicatif des lemps principaux 
etau conjonclif de lous les lemps; 

les secondaires se trouvent à l’indiculif des lemps secondaires 
età l’oplatif de lous les lemps. 


11. Règle principale de l'accent dans Ia conjugaison : 


L'accent, à loules les formes verbales, se recule aussi loin que possible 
de la syllabe finale; il ne dépasse cependant jamais la syllabe qui a 
l’augment : -«x et -o ne sont longs qu’à l’optatif. 


12. 11 faut encore noter les points suivants : 


a) Les formes contractes conservent l'accent sur la syllabe contracte 

lorsqu'une des voyelles à contracter était accentuée, p. ex. : 
émotoumeña (pour érot-ôpebx, -Baxod (pour Bxé-0), 
ratdeuô& (pour tadeuñé-w), -d10& (pour d1d6-w). 

b) Les oplathfs des aoristes passifs et des verbes en -u+ accentuent 
autant que possible la voyelle modale : : 

maudeufetuev, maudeudetey — rieïuev, ire, didotev, istaivro. 

c} Les infiniifs, parlicipes et adjechifs verbaux, étant des noms 
verbaux, ne sont pas soumis à cette règle ; les participes conservent 
autant que possible l’accent sur la voyelle qui le porte au nom. sing. 
masculin (K 25, 5). 

d) D’après ce qui précède, on ne doit considérer comme faisant exception à la 
règle générale que les formes de l’aor. IL actifet moyen qui portent l'accent sur la 
voyelle figurative (v. $ 85, 4. Rem.), c'est-à-dire : 

la 2me pers. sing. impér., aor., moyen: Bxkoë {pour fBaé-o, v. a), 
et l'impératif : etxé (mais on accentue &xetxe, Eferxe). 


$ 72. L’augment. 


1. L’augment faugmentum, accroissement) est le signe du passé et 
se rencontre à l'indicatif des temps historiques ou secondaires 
exclusivement (imparfait, aoriste, plus-que-parfait). 

L’augment est syllabique ou temporel. 
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72 
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9. L’augment syllabique se place devant les verbes qui commen- 

cent par une consonne el consiste dans la syllabe ë. P. ex. : 
roudeue : -maideuov, 2-roideucapnv. 

Les verbes qui commencent par p redoublent celle consonne après 
lé : Éopinrov (je lançais, $ 22). 

3. L’augment femporel se place devant les verbes qui commencent 
par une voyelle. 1] consiste dans l'allongement de la voyelle initiale 
dont l'esprit demeure sans changement : 


4 s'allonge en n: dyw, je conduis, Imparfait : %yov, 

€ » n : EAto, j'espère, » ANAL ov, 
0 » w : 67, Jarme, » GTA 0, 
t ) 1: idoÿw, je bâlis, » td puov, 

d ) ü : ovBpilo, je suis violent, » bBpuov, 

œt  » n: œicyuve,je fais rougir, » AGHUVOY, 
&æ D n: &w,  jechante, ) Rdv, 

œu D» nv : adEavw, j'augmente, » nVEQVOY, 
OÙ  » @ : oixreiow,] al pitié, » COXTELDOV. 


L’augment ne se marque pas dans les verbes qui commencent par 


n, ©, ©, à et ov, souvent aussi dans ceux qui commencent par & et eu : 


oùr#lw, je blesse, Jmparfait : oùraov, 
eixilo, |e suppose, » elxabov (à côlé de fxa£ov), 
edyoua, je supplie, je fais vœu de, » evyounv (à côté de noyounv). 


$S 73. Le redoublement. 
Le redoublement forme le radical du parfait, d’où sont dérivés le 
plus-que-parfait et le futur antérieur. 
1. Les verbes qui commencent par une consonne (p exceplé) re- 
doublent la consonne initiale devant l’augment ; toute aspirée est rem- 
placée par la forte correspondante. P. ex. : 


rudeim j'élève, parfait : me-maideu-xs, 


xopEUw Je danse, » KE-YOPEU-KA, 
bnpetw je chasse,  » Te-Dipeu-xx, 
oureuw Je plante, » TE-DUTEU-KA. 


9. Les verbes qui commencent par une muette suivie d'une liquide 
ne redoublent que la muette devant l’augment. P. ex. : 
xkeio  j'enferme, parfait : xé-xAer-xa, 
dpt je fais, » dE-dpu-xx. 
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3. Dans les autres cas, le redoublement est semblable à laugment : 
&yw,  jeconduis,  impfl. : äyov, parf. : ya, 
ér\uw  j'arme, » "éTAEov, » OT, 
xtiw je fonde, ) Étibov, D É-RTIXA, 
ctpateüs j'entreprends une campagne, £-GTPATEUOV, » É-HTPATEUXA 
latéto je cherche, aor. : énTnoa, » éirnne, 
Waiw je touche, >  é-Vauoa,  » -Vauxx, 
bintw je lance, ) £poiba, ) Époque, 

seul xréouu, j'acquiers, fait ordinairement KRÉRTAUAL. 


S 74. Augment et redoublement dans les verbes composés. 


4. Duns les verbes composés au moyen de préposilions, c'est le 
verbe simple qui prend l’augment et le redoublement : 
eç-d'yw, etg-7yov, ec, 
Éx-GTOATEUR,  ÉC-EGTOATEUOV, ÉC-EGTPÉTEUXE. 


2. Les prépositions se lerminant par une consonne reprennent de- 
vant l’augment leur forme primitive, lorsque celle-ci a été modifiée au 
présent; celles qui se terminent par une voyelle la perdent devant 
l’augment, à l'exception de zépt et de xpc. 


ép.(5 XXE je Jette dans, imparf. : év-éBæñhov, 
GUAXE YO je rassemble, » GUV-ÉÀE Vo, 
GuGTÉA AW j'envoie ensemble, ) GUV-ÉGTEN AO, 
amo-Pi\kw Je rejette, ) dr-éBaXdov, 
rapa-PdA\lw Je jette à côlé de, D rap-ÉPaxXdov, 
mais mept-ÉaXlw Je jetle autour de, » mept-Éfx Ado, 
ME OLPpÉLO Je coule autour de, ) TEPL-ÉPPEOV, 
T:00-Û XX je Jette devant, » mpo-ÉÉaæXAov, 


(ou mpouBaraovS 18,2). 


3. D'autres verbes composés prennent l’augment et le redouble- 
ment au commencement du mot; p. ex. : 


ddixéw je fais tort, Adixno 2, AdtANXE, 
dfuuéw je suis découragé, APoUNGa, AUpnre, 
dusruyéw, je suis malheureux,  éduoruynoa, Oedvotéynxa, 
sotuyéo Je suis heureux, NÜTU/NGE,  NITUYNXA. 
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44 ÉTUDE DE LA FLEXION. 


A. PREMIÈRE CONJUGAISON ou VERBES EN -a 
$S 75. Les trois premières classes de verbes. 


D’après la manière dont le radical du présent se forme du radical 
($ 71, 7), on distingue d’abord trois classes de verbes : 


. Première classe, présent en -o. 

s radical verbal s ‘allonge de la voyelle figuralive -o, -e; ce 
sont presque tous les verbes à voyelle, beaucoup de verbes muels, 
quelques verbes liquides. 
madei-w  j’élève, Gux-w je poursuis, toéo-w je nourris, 
Tai-w je fais cesser, Xéÿ-w je dis, detd-w je trompe, 
Lnvi-0 jegarderancune,&py-0 je commande, réph-w je détruis. 

2. Deuxième classe, présent en -ro. 

Le radical verbal est allongé de la syllabe figurative -va, -re; ce 


sont presque uniquement des verbes à labiale. 
TÜrTw je frappe, rad. rux- (6 rüt-o, le coup), 
Blairto Je nuis, > Baaf- (ñ BadG-n, le dommage), 
xpÜmtw Je cache, »  xpuo- (xpÜp-x adv. secrètement), 
färro j’enterre,  » Tap- (6 T&p-05, - le tombeau, v. 21, 2) 
Rem. Formations particulières : 
avitw j’achève, rad. avu- (forme oi avé-w), 
téxtw  j'enfante, » vex- (ro téx-vov l'enfant). 

3. Troisième classe, présent en -jo. 

Le radical verbal est allongé de lu syllabe figurative -jo, -je; la ren- 
contre de la finale du radical avec j amène diverses transformations 
phonétiques : 

a) une guiturale (x, y, x) avec j se change en +7 (56); 

p. ex. oukatr Je garde, rad. quAäx- (à ulax-1 la garde), 
Tätrw je range, » Täy- (6 Txy-6 celuiqui arrange), 
Tapdrto Je trouble, »  +apiy- (à tapay-#la confusion). 
Rem. Une dentale avec j se change en tt (so) dans les verbes 


&ppôtre j'adapte, rad. &çuot- (6 &puostns celui qui arrange), 
rhdtiw je forme. » rAüz- (ro rhdoua l’image). 


b) à avec j se change en C; 


p. ex. ékrw j'espère, rad. éAmid- (ñ émis l'espérance), 
xaÿ-éouaije m'assieds, »  éd-  (rù 0-06 le siège), 
Ce je sens, » d0- (à 69-un od-0r). 


_& 
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Rem. I y a une gutturale dans le &, en particulier dans les verbes qui expri- $ 75 
ment un son : 


p. ex. otevatw je soupire, rad. steväy- (0 otevay-u0s le soupir), 
oluutuw je gémis, »  otuwy- (hotuwy-1 le gémissement). 
c) À avecj se change en ÀÀ (comp. péka, W&XXov); 
p.ex. &Xlouæ je saute, rad. àà- (latin sal-10), 
&yyékiw  j'annonce, » dyyeh- (6 &yyeh-ocle messager). 
Rem. Seul le radical ovei- forme 6pefñw, voyez d). 
d) -avjw, -evjw, -ivje, -bvjo et -apjw, -epjw, -1pjw, -vpjw deviennent 
-aivu, -eive, -Évo, -0vo el -æipw, -Etow,-tpw, -0pw; 
P. EX. paive, je montre, rad. oùv-  (pav-e-péc, visible), 
xafaipw je purifie, »  xaxp- (xafao-6c, pur), 


TELv Je tends, »  Tev-  (@-Te-vis, fortement tendu), 
GTElpw je sème, > omep- (T0 omép-ux la semence), 
A pive je juge, » xoiv- (futur xpiv-&), 
&u.0vo je protège, »  auiv- (futur aui-v&), 
de même 6peikw je dois, » ôpek- (aor. Il éper-ov K 85). 


Rem. Dans 2alw (à côté de xäw), je brûle, rad. xav- (10 xaüua, la chaleur), 

z\alw (à côté de xAäw), je pleure, »  zAau- (6xhau-Ouos, les pleurs) 

la forme du radical est restée sans changement devant les consonnes ; les présents 
proviennent de zäpjw, x1ärjw. — $ 91, 2. 96, 44. 45. 


Les classes 4-8 comprennent les verbes irréguliers, $ 106-111. 


$ 76. Division des verbes d’après la finale du radical verbal. 
D'après la finale du radical, les verbes se divisent en trois classes : 
1. Les verbes à voyelle ou verbes purs, c.-à-d., les verbes dont 
le radical se termine par une voyelle (ou une diphlonguej; 
p. ex.: mudei-w, j’élève, . AÜ-w, je délie, Tiw, j'estime, 
ruwd-w, j'honore, moté-w, je fais,  douXd-o, j'asservis. 
2. Les verbes muets, c.-à-d., dont le rad. se Lermine par une muelle; 
p. ex.: duwx-w, je poursuis, éy-w, je dis,  Ttoét-o, je cours, 
Toér-w, je tourne, tpif-w, je frotte, rpéo-w,je nourris, 
Veid-w,je trompe,  omévd-w, je verse, teth-w, je persuade. 
3. Les verbes liquides, c-à-d. dont le rad. se termine par une liquide; 
p. ex. : ctéki-w, j'envoie, dép-w, j'écorche, omeip-w, je sème, 
véu-o, je distribue, pévw, je reste,  xoiv-w, je Juge. 


Futur. | Présent, Imparf. | 


Aoriste I. 


Parf., Plus-q-parf. | 
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Sing. 1. 
DE 

3. 

Plur. 1. 
9. 

3. 

Sing. 1. 
9. 

KE 

Sing. 1. 
2, 

à. 

Plur. 1. 
2, 

Sing. 1. 
2: 

Se 
Plur. 1. 
9, 

3. 


Rem. Notez au conjonclif les tou souscrils : radeine, raider. 


ÉTUDÉ DE LA FLEXION. 


ACTIF 


INDICATIF 


Temps principaux 


NS # . 4 

rau)eu-0, j'élève. 
#/ 

raÔEU-ec, tuélèves 

N 
TALÔEU-EL 
TauÔ EU-0-1LEV 
TAN EU-E-TE 
ToudeU-ouGu(v) 1 


rad eu-co, j'élèverai. 
rouÔEU-GELc 
TaÔEU-GEL 

etc., 
comme au présent. 


N U LA (4 
Te-Tauideu-xa, j'ai élevé. 


Te-raideu-xac 

# 
Te-TaidEU-xe(v) 
TE-TOO EU-KO-[LEV 
RE-TOLVEU-XA-TE 
Te rad EU-x&GU(v) 3 


| Temps secondaires 


é-œœideu-0.v, j'élevais, 
-Taideu-e-ç, Lu élevais. 
é-matdeu-e(v) 

&-Tatd eU-0-1Lev 
-moudeU-e-Te 


L 


# 
-Taideu-0-v 


é-raidev-ca, j'élevai. 
é-raideu-ca-ç (S 165, 2. «) 
é-Taideu-ce(v) 
E-TaueU-sa-LLEV 
É-TadEU-Ga-TE 
-Taideu-c4-v 


É-RE-TALÔEU-KEt-v, j'avais 
-me-mondeU-xet-c élevé. 
d-Te-notdEU-xEL 
i-mre-ToudeU-AEL-LLEV 
É-Te-TOÔEU-HEL-TE 
É=TTE-TOLD EU-HE=TOV 


1. VERBES 
S 77. Paradigme : 


CONJONCTIF 


radeÿw, que j'élève. 
rade U-n-c 

TALOEU-"] 
ROLDEU-0)-LLEV 
ROLdEN-N-TE 
TaŸEU-u-GUV) 2 


Et ent SE En 


rade i-6e, que j'élève. 
RAD EU-GN-5 

TA EU-GN 

TouŸ eÜ-cto-pLev 
TAÔEU-GN=TE 
radEU-cw-cU(V) 


Re-Taudeb-xw, que j'aie 

Te-naudeU-xn-s élevé. 
etc., 

comme au présent, ou 

memoudeuxb ©, ÀG, À 
elc. 


Voyez p. 61 et 63 les formes de l’aoriste 


1 Pour TO EU-0-VTL, rad eU-0-vEL. 


2 Pour HONŸEU-LO-VTL, Tod e-(-VEL. 


3 Pour re-rauden-xa-vri, Te-ToideU-xa-vor, 


ji: 


ÉTUDE DE LA FLEXION. 
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PURS 
ra tÔEUU . 
ACTIF 
| INFINITIF « 
OPTATIF IMPERATIF 
PARTICIPE 
FA EU-Ot-LLL, puissé-je élever. raude-etv, élever. 
FOÔEU-Nt-S raideu-e, élève. 
raid eu-ot rad EU-É-To Tatd EU-OY, -0OVTOG 
Fa UE TAdEU-OUTA, -0UGN 
TAÔEU-ot-TE AV EU-E-TE rad e-ov, =OVTNC 
TTouÔ EU-OUE-V | rouSeu-0-vrtwv / élevant. 
rad eu-cot-y, j'élèverais. TALÔEU-GELV 
rad eG-GOt-5 $ 166, 3. Ièem. devoir élever. 
Taud eU-cot 
etc. 
comme au présent. radEU-cuv, etc. 

devant élever. 
rad eu-çat-ur, puissé-je élever rad ed-car, élever, avoir élevé 
ROÔEU-GAL-5, -FELXÇ raid eu-Gnv, élève. 
HT 10) EJ-GOL, -GELE (v) Touù EU-GH=- TU) TaŸ EU-ORC -GAVTOS 
modeu-cœt-pLev RuÔEU-TAGL, -GÉGN 
Te) a AL=TE TOAÔ EU-G ci TAÔ eÙ- GAY,  -GaVTOG 
FOLÔEU-GOLE-V, -GELXV TOLdEU-TÉ-VTwV 2 ayant élevé. 


ee È == 


re-maÿeu-xot-u,  puissé-je 
re-maudeu-xot-c avoir élevé. 
etc., 
comme au présent, ou 
Tera eux 
env, elnç, eln etc. 


me-Toudeu-xé-var, avoir élevé. 


TE-TALŸEU-HOG,  -XÉTOS 

RE-TALDEU-XUIX, -KULXG 

RE-TOVEU-XÔC,  -KÔTOS 
ayant élevé. 


et du parfait Il acufs. 


1 Forme postérieure TV EU-É-TOGAY. 
? Forme secondaire ratdeu-52-Tocary. 


4R ÉTUDE DE LA FLEXION. 


MOYEN 


| CONJONCTIF 


Temps secondaires 


INDICATIF 
Temps principaux | 


: 2 ü CE] 0 % à . . NS LA « « 
= | Sing. 1. raudeu-0-piar, j'élève pour é-maideu--unv, j'élevais| Tatdeu-«w-par, que j’élève 
eV e CL ’ . 2 
= 2. | moudeu-n 1 (-e1) 3  moi.| ë-mxdeu-ou # pour moi.| Tædeb-n ? pour moi. 
= Vv / L [a LA , 
eo SA TO EU-E-TO around e-e-To rad eU-n-Tou 

Pa 4 ’ N 
# | Plur. 4. | radeu-d-uebx é-modeu-0-1efx rond eu-0-1Lel}o 
= k L. [ss 

, N 

D 9. | raudev-e-che ÉnTrod eU-e-rÜe Fraude -n-che 

È 3. | rad et-0-vra &-Tmaude-0-vTo rad E-o-vra 


Sing. 1. | rœdeb-co-ux, j'élèverai 


2 2. | radeu-on pour moi 
E 3. | nadeb-6e-rot 
5 | Plur. 1. rardeu-66-1Leh0. 
2. | rudes-ce-cûe 
3. | rude-co-vrat 
Sing. 1 é-radeu-cd-unv, j'élevail Taude-cu-Lar, q. j'élève 
- 2 é-madeu-co pour moi.| Tatdeu-6n pour moi 
ns 8. É-THQEU-CA=TO ROLÔEU-GN-TOL 
& | Plur. 1. é-rodeu-cot-pe0o rauSeu-ct6-peîer 
<« 2 é-Todeu-cu-che raide s-cn-che 
3 É-TouVEU-Ta-VTO ROUE U-GH-VTO 
es Ë = 
œ | Sing. 1 TE-TAidEU-pLar, j'ai élevé é-me-TaudeU-pnv, j'avais Te-maudeu-1évoc oO © 
cu Q. | te-maideu-cat pour moil é-xe-maideu-co élevé pour! *  — nc S 
D 3. |.te-raideu-rar d-me-raideu-To moi — À a 
= Plur. Ï. me-maudes-pelo é-ne-maudeu-pelo Tre-maudeupévo œpev 2 
Æ 2. | we-raideu-cûe é-Te-Taideu-che — ÂTEe © 
= 8. | te-maideu-vrou 2-re-raideu-vro — &6t(v) 3 | 
_ SA 


Voyez p. 61 les formes de 


Rem. 1 Pour rudeu-e-co, madei-e-or. | 
2? Pour radeu-n-co, mardet-n-at 
3 À l’ind. la forme plus récente rœdee remplace souvent la 
forme plus ancienne rude. 
# Pour étadeu-e-co, imadeu-e-0. 


de là le 2ola souscril. 


ÉTUDE DE LA FLEXION. 


MOYEN 


OPTATIF IMPÉRATIF 


maudeu-oi-nv, puissé-je éle- 
raude-ot-0 Î ver pour moi. 
Taud EU-ot- TO 

/ 
rad eu-ot-Lelcr 
rad et-or-cÜe 
TA EU-NL-VTO 


radeu-ou,® élève pour toi. 
raid eu- £- côu 


rad eb-e-c0e 
rond eu -Éé-chtwvy à 


j'élèverais 
pour moi. 
$ 166,3.R. 


TAŸEU-GOi-LNV, 
rad eb-cot-0 1 
Ta EU-GNt-T0 
radeu-coi-pela 
rad eU-cot-che 
RALŸEU-TOLWTO 


TUEU-GH-UNV, puissé-je éle- 
rauSeUu-cat-0 ! ver pour moi. 
TA EU-GOL- TO 

N / 
rad EU-cai-1elo 

N 7 
TALŸEU-caL-cÜE 
RO EÜ-GAL-VTO 


rmaideu-caœr, élève pour toi. 
ratdeu-cé-chc 


rod et-ca-cÜe 
rardeu-c4-chcwov 4 


Te-Tadeu LLÉVOG EUnv È 
e _ (74 
— EUns + re-raideu-60, aie élevé pour toi| — 
_ ein S | te-raideu-che | 
Te-ratdeu-pLévor EUN LLEV 2: 
— EUNTE & re-raideu-cÜe 
_ EU nCaV ES re-Toid ed-chov 5 


l'aoriste II moyen. 
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$ 77 


INFINITIF et 
PARTICIPE 


roideU-e-char, élever pour soi. 


Ta EU-É-LLEVOG 
Tatdeu-0-pLÉvA | 
TOÔEU-É-LLEVOV 
élevant. pour soi. 


radeu-ce-cœ, devoir élever pr soi. 


TAÔEU-GÉ-LLEVOG 

rat eu-co-pÉvr 

TAŸ EU-GO-LLEVOV 
devant élever pour soi. 


raudet-ca-cûa 
élever pour soi, avoir élevé pour soi. 


TAÔ EU-G-ILEVOG 
ToatÔ EU-GO-ULÉVR 
TatÔ eu-6 X-pLevoy, ayant élevép" so. 


re-mauded-char, avoir élevé pr soi. 


TFE-TOALdEU-LLÉVOS 
re-Toid EU-LLEVN 
Te-Taù EU-LLÉVOY 
ayant élevé pour soi. 


Rem. ! Pour radev-ot-60 (Ful. madeu-cot-60, Aor. rudeu-cat-50). 


2? Pour radeu-e-50, rad et-e-0. 

3 Forme secondaire zudeu-é-chuwca. 

# Forme secondaire xudeu-ca-c0wcav. 
5 Forme secondaire reraidet-chwcav. 


GRAMM. ABR. — 4 
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50 ÉTUDE DE LA FLEXION. 


PASSIF 


INDICATIF 


Temps principaux | Temps secondaires 


CONJONCTIF 


Sing. 1 matdeU-0=pLar, je suis élevé é-ratdeu-5-unv, j'étais Ta EU-W-ULOn, quejesois 
2. | moudeu-n (-e1) émadeu-ou élevé. | madeu-n élevé. 
d. | TodeU-E-Ta rad EU-E-TO TOUd EU-N= TO 

Plur. 1. etc. etc. | etc. 
2, | 
8. Comme au moyen, page 48. 


Sing. 1. | mœudeu-Jf-couœ, je serai 
ro0 eu-97-061n élevé. 
3. | mardeu-Un-ce-Tar 
Plur. 1. | rœrdeu-0n-c6-ebor 
9. | tmardeuVr-ce-cbe 
3. | raideu-bi-co-vrar 


mas | — 2 — 2 ——— 
—_—_——— 


| 

9. mad eU-Jn-s 
D. é-radeu-n 

| 710) e0-Jn-puev 
9 rad e0-Jn-Te 


é-moudeu-n-v, jefusélevé.| taudeu-0&, q.jesois élevé 


ratdeu-Hn-ç 
ra) eu-f}r 
Trad eu-Üt-pLev 
NN a 
rardeu-0r-Te 


3. rad et-Dn-cav raù eu-0@-cu(v) 
Sing. 1. | me-rœideu-uor, j'ai étél ë-me-maudeu-unv, j'avais] te-madeuuévos &,q. j'aie 
Q. | re-raideu-cœt élevé.| -xe-raideu-co été élevé — ns été 
3. | re-raideu-Tar | éme-Taid eu-To — h élevé. 
Plur. 1. etc. etc. etc. 
2, 
3. Comme au moyen. page 48. 


Rem. Sur rade, maudeber, émodesou, madeboro et mudebou, voyez les 


rem. p. 48 et 49. 


A DD ÉR QU. ee 
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PASSIF $ 77 


INFINITIF & 


OPTATIF IMPERATIF PARTICIPE 
ratdeu-oi-Unv, puissé-je être rond e-e-hor, être élevé. 
rad EU-0t-0 élevé.| raidet-ou, sois élevé. RE — 
TatÔeU-o1-T0 ratdeu-É-cûce Taiù EU-0-LLEVOG 
etc. elc. U 210) EU-0-[LÉVN 
TALdEU-0-LLEVOV 
| Comme au moyen, page 49. étant élevé. 
raudeu-fn-coi-unv, je serais radeu-ÿr-ce-cûa, devoir être élevé. 
rardes-Oi-cot-0 élevé. ————————— 
raJeuOn-cot-T0 S 166, 3. R. rodeu-Bn-c6-1Levoc 
raudeu-fn-cot-Leûo | ratdeu-ÿn-6o-1évn 
raudeu-Üi-cor-ç'e raud eu-fn-cé-pevo 
rordeu-Üi-sor-vro devant être élevé. 
rmouSeu-Jétn-v, puissé-je être .… | rœmdeu-Pñve, être élevé, avoir été élevé 
rmauÿeu-Jein-ç élové.| raideu-On-re, sois élevé. RE  — 
rardeu-Bein radeu-Br-Te raideu-Veie, -évroc 
TatÔEU Gein-pev -Deimev madeu-Jeica,  -beionc 
rodeu-Pein-te -heîre rad eu-On-re raudeu-Bév, -Oévroc 
mardeu-hein-cuv -Detev ratdeu-0é-vreov 1 | ayant été élevé. 
me-matSeumévos env, puissé-je | Re-madec-cor 
— etnc être élevé Te-raideu-co, sois élevé. avoir été élevé. 
— ein re-rauÿeu-cfc 
etc. etc. _ [re-mœdeu-pévos, élevé. 


Comme au moyen, page 49. 


EE ee CR GG QU QU QG GG QG À QG Ç LOG à QE Em 


t Forme secondaire rudeu-Ûr-rosav, v. les rem. p. 47 et 49. 


59 | ÉTUDE DE LA FLEXION. 
$ 78. Formation des temps au 


1. Présent et Imparfait actifs, moyens et passifs. Les syllabes fiqu- 
ratives sont représentées par les voyelles figuratives -0, -e, 
à savoir : -o devant pu, v, et à l’optatif, 
-e devant 5, + et devant une voyelle ; 
-ewv à l’infinitif est contracté de e-ev. 
2. Futur actif et moyen. Syllabe figurative : -co, -ce. 
Ce temps se conjugue comme le présent; le conjonctif et 
l'impératif lui manquent. 
3. Aor. I actif et moyen. Syllube figurative : - 
Le conjonctif a les désinences du présent. 
Distinguez tatdeucov de raideücov, 
et raldevcar, radeücar, mardedcat Taüce, AUGXL — — your]. 
4. Parfait I actif. Syllnbe native : -xa, s’ajoulant au radical 
redoublé. 
Le conjonctif et l’optatif ont les désinences des conjonc- 
fs et optalifs du présent. 
9. Plus-que-parfait I actif. Syllabe figuralive : -xer s’ajoulant au 
radical redoublé. 
Les parfaits qui ont ë- pour redoublément ne prennent pas 
d'autre augment. 
$ 79. Tableau de la formation 
Les verbes purs ou à voyelles allongent à tous les 


Les verbes en -4w ont après e, 1, p : à, 


après loute autre lettre : n, 


Présent actif, Onpä-w, je chasse. ttuä-w, j'honore. 


moyen et passif. Énoi-0-pat TLÈ-0-pLat 
2.| Futur actif, Onpä-ou TUUH=-OU) 
moyen. Onoä-50-uat TLUH-60-pLat 
3.| Aoriste actif, é-Onoa-oa é-Tiun-0a 
moyen. £-Onpä-od-unv é-Ttun-cd-unv 
4.| Parfait actif, te-Ofpä-xa TE-T{un-xa 
moyen et passif. te-Ofpa-par te-t{un pat 
5.| Aoriste } 2-Onp4-0n-v rpm 
Futur passifs. Onpa-0n-copat tun-Ün-copat 
6.| Adjectifs verbaux. Onpä-tds, 3. TIUN-TOs, 3. 


Onpa-téos, 3. TLN-TÉOG, 3. 


Voyez $ 90 les particularités 
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moyen du radical verbal. 


6. Parfait et Plus-que-parfait moyens et passifs. Pus de syllabe 
figurative ; les désinences s'appliquent directement au ra- 
dical redoublé. 

L'infinitif et le participe accentuent toujours l’avant-der- 
nière syllabe. 

7. Futur parfait. A l'actif, ce temps est formé par le part. parf. 
act. et Écoueu ($ 103, 3) : remaideuxbs Écouar, j'aurai élevé. 
Au passif, on ajoute au radical redoublé les terminaisons 
moyennes -copar, elc. : mematdeücoua, j'aurai été élevé. 

8. Aor. I et Futur I passif. Syllabe figurative : -0n ; devant une 
voyelle et devant -vr : -0e qui se contracte au conj. avec 
la voyelle figurative. 
l’aorisle passif a des désinences actives, 
le futur passif a des désinences moyennes. 
Notez à l’impér. rad eUnTe 

pour rœdeubnlt (8 21, 1). 
9. Adjectifs verbaux Syllabes figuralives : -r6c, -r4, 
et -Téo6, -TÉa, 

radeutés, 3. qu’on peut élever et élevé — 
madeutéos, 3. qu'il faut élever, educandus. 

des temps des verbes à voyelle. 

temps, à partir du futur, la voyelle finale du radicul. 

les verbes en -év ont : », les verbes en -6w : w, 

les verbes en -iw :, les verbes en -vw : 5. 


TOV, — 
TÉOY : 


roté-w, je fais. 


douÀG-w, j'asservis. 


unvÿ-w. j’indique, 


roté-0-pLat SouAG-0-pLat unvË-0-paœt 
Totf-0w SouAw-Gw LNVÜ-ou) 
ROt-00-Lat GouAvi-60-ua! LnvÜ-c0-pat 
ë-ro!/n-0x &-000Aw-00 é-unvü-0a 
é-xoum-cd-Unv £-0ovAwW-04-unv é-LunvD-04-unv 
TE-rO(n-xœ De-douAw-xa pE-unvo-xa 
RE-T0!N-Uat de-00UAw-pLat pe-ufvi-puar 
£-rouf-Or-v £-Doukw-On-v E-unvo-On-v 
xotn-0n-couat doukw-0r-sopat unvo-0n-copat 
ROtN-T06, 3. Souhw-tés, 3 Unvü-tos, 3. 


Toum-TÉOS, 3. 


SouAw-téos, 3. 


des verbes à voyelle. 


unvb-téos, 3. 


4. Paradigme ré : j’honore. 
« + le son E (e, n, &, 
x + le son O (0, &, 0, ‘ov) donne w (w), 


Indicatif. 


| 


— 
= 
«S 
us 
[ns 
[en 
E 
tes 
Ce 
er 
© 
[= 
S, 
| = 
© 
æ) 


Optatif. 


SD 
P. 


ne 


ét. 


Participe. 


Rem. 1. 


Lo RO» 09 19 | Go Ro = Go ro = 


Ÿ9 KO > C9 KO 


EX Sd M TE 
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primitif se souscrit. 


TLLEU) 
ruudetc 
TUAGEL 
TUHLLOLLEV 
TULGETE 
Ttaaovat(v) 
ÉTÉLaOV 
ÉTIURES 
ét{uae(v) 
ÉTLAOHEV 
ÉTMAETE 
ét{pLaov 
TL 
tudns 
TAN 
TLAGUDLEV 
TULANTE 
ttudtwat(v) 
TOUL 
THLGOIG 
Tadot 
TUAGOUMEV 
THAAOUTE 
TUAGNLEV 


TIGE 
TURGÉTU) 
TUUGETE 
TULGOVTUV 
TUHAGELV 
TLLGEV 
TULGOUIA 
Ttuaov 


Actif. 
TU 
TA 
TU 
TULGLEV 
TULÔTE 
TULGOUV) 

éTipLov 

éTipLa 

Tu 

ÉTULLEV 

ÉTULTE 

ÉTILLOV 
TULG 
TULGS 
Ti 
TULOLEV 
TUATE 
TLOGUv) 
TOUL 
TUL.DG 
TD 


TOILE V 


TL OT € 
TIRE 
ripa 
TUTO 
TULATE 


TULOYTOV 


TAN 


Tv, G. -bvroc 
"OONS 
-OVTOC 


TG, 
TU, 


$S S0. Présent et imparfait 


1) donne à (&), 


Moyen et passif. 


TLLAOpLA 
tan (-et) 
TUAGSTEL 
Tape X 
Ttuudeoÿe 
TUAGOVTAL 
ÉTULAOUNV 
ÉTLAOU 
étuuéeto 
éttuadue0x 
ériuaeoÿe 
ÉTLLLAOVTO 
TULAODLGL 
TAN 
TAN TEL 
ttpaupueÜa 
ttuanoûe 
TUHAGUWVTAL 


TOUL 
Ta 
THLÈT EL 
TULOLEBo 
TULAGNE 
TULOVTE 
ÉTULOUNY 
TUE 
ÉTAT 
éTuuop.eûx 
éTuaGUE 
ÉTULONTO 
TOO 
TL 
TULdT 
TO .EË“ 


TULAGUE 


TL. OVTOL 


Tpaolunv 
THAAOLO 
TLAGOLTO 
zpuaoftuelx 
tuadotoÿe 
THAGOLVTO 
TUAGOU 
TLaË GO 
Ttuadeofe 
TttuaésÜwv 


TUuaE Ga 
THLAOLLEVOS 


THLXOLLÉVN 
THLAOLLEVOV 


TULOUNV 
TULDO 
TULGTO 
TE 
Tu.@G0E 
TULOVTO 
TUL.O 
Tue AG Ûe 
Tache 
Tu Hov 


TuuäGÜo 


TUADLEVOS 

TULOILÉV 
PO 

TUAGLEVNOV 


L'infnilif actif fait te &v (et non truäv) et Bou Aoû v (non Boulot), parce 
que sa terminaison est contractée de e-ev et ne contient pas d’iota primitif. 
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des verbes contractes. 
2. Paradigme moto : je fais. 
e + € donne «, 
e + o donne ov, 
e devant une voyelle longue ou une diphtongue est absorbé. 
Actif. Moyen et passif. 
S. 1. | row TOLG) rotéopat ToLODpLOL 
a 2. | rotéer TOLEÈS rotén (-et) movÿ (-Et) 
& 3. | note Tout mot tat TOUEÎTOL 
= | P. 1. | rotéopev TOLOÜLEV rouduefa ToLoÛpLE a 
= 2. | nouer TOLEÎTE rouieode mouetoôe 
8. | rotéous(v)  rotoct(v) rotÉOvTat TTOLOÜVT OL 
S. 4. | éxotcov ÉTTOLOUV ÉTOLEOUNV ÉTOLOULYV 
“= 2. | Eoise ÉTTOLELG ÉTOLÉOU ÉTOLOÙ 
È 8. | érotee(v) ÊTrotEL ÉROLÉETO ÉTTOLEL TO 
S.| P. 1. | érouéouev ÉTOLODLEV érotede0ax éTroLoULEU x 
£ D. | érouéere ÉTOLEÎTE notée oûe émrotet UE 
3. | éxolsov éTotouv | énoréovro ÉTOLOÜVTO 
| S. À | rot To rotéwpat TOUL 
= 2. | non TOUS Trotén Trot?) 
a | 3. rotén woui Koténtat TOLATOL 
Te P. 1. ROLÉUILLEV TOUDLEV roteute rotEUpLE NX 
5 9. ROLÉNTE TOLÎTE rot£noûe Trotñcbe 
3. | roéwa(v) Tot&ou(v) TOtÉWVTAt  TOLHVTAL 
S. À. | rouou ROLE -OÙAV | rotwolumv TOLOLUNV 
T 2. | rouox TOLOËC -OÛNG rotéo10 | mototo 
= 3. | rouu TOLO OÙ RoLÉNLTO TOLOùTO 
&| P. 1. | roéome TOLOÏMEV-OUNUEV | roucolueba roroipe la 
© 2. | rououte HOLOÎTE -OÙNTE otÉo1o0E rouot fe 
3. | rowouev TOLOLEV TOtÉotvTO TOLOUVTO 
= S. 2. | role TOLEL Rotéou ToLUÙ 
GS. | rotére TOLEL TL ROtEEGÜw roues 
21 P. 2. | rotéere TOLELTE rotéeobe rotetole 
E 8. | roudvruv TOLOUVTWV roteéo0wv TOLELG HV 
Infinitif. | rouew TOLELV rotéeolat rouetobat 
ROtÉWV mot@v, G. -obvros| roudpevos TOLOURLEYOG 
Participe. ROLÉOUGX TOLOUGA, -006N6 | mo:couévr TOLOUMLÉVN 
ToLÉOv TOLOÙV,  -OÙVTOS | rouwduevov  TOLOULLEVOV 


Rem. 2. À l'optatif, les formes les plus fréquentes sont celles avec n au sing., 
celles sans n au pluriel, | 


hr 


56 
$ 80 


C9 


. Paradigme dovAée : j'asservis. 


o + € ou o, ou ov, donne ov, 
o + n ou ©, donne w, 
o + : ou une diphtongue (&, o, 1), donne ot. 


Indicatif. 


| 


— 
ES 
a 
er 
= 
pm 
Cas 
= 
© 
ES 
F2 
. © 
© 
CO 


Optatif. 


Pi 


Le RO Go RO] go RO => Go Ro | Co RO »> GS RO m2] LE RO > 9 RO | GO RO + CE RO > 


Impératif.| 


Infinitif. 


Participe. 


Sou Ado 
douAgetc 
SouAdet 
dou À GOpEV 
Souhdete 
Gouhoouat(v) 


€0oUAo0v 
8000) 0Ec 
édoboe(v) 
&3ouÀGOpEv 
é0oOUÀOETE 
€00UÀ00V 


douÀOw 
ÔoUAONS 
SouAdn 

dou AOwpeEv 
DouAdntE 
SouAdwat|v) 


dou). gout 
Soudotc 
GouÀdot 
Gou}.goupuev 
SouAOottE 
douAdotev 


dOUÀ0OE 
ÔouÀOETO 
douÂdete 


SouÀodvtwHy 


douÀderv 


douAdwv 
SouAdouca 
SouAUOv 


Actif. 


JouÀ 
douhotc 
Jourot 
J'oukoÿ LLEV 
Jouhodte 

Ô ouAoÛGU(v) 


&0 ou hou 


&0o0 hou 
éd oUXoU 


édou ho LLEV 
éd ouhodTE 


éd 00 houv 


.Joul& 
douhoic 
d'ouhot 
JouXG pLEv 
Joulüre 
douAGGU(v) 
Ô OUAOLEUL 
doudhotc ONG 
douhot OL") 

Ô OUR OŸ LE V-OUNRLEV 
Jouhoîte -0{nTE 
doudotev 

d'oÿhou 

dou kouTu 

Jouhodre 
JouoUvTuy 


# 
ON V 


d'ouhov 


dourüv, G. 
Joukoïoa 
Jouhoëv, 


OÙVTOG 
-OUGNS 
OÙVTOS 


ÉTUDE DE LA FLEXION. 


Moyen et passif. 


GouAdopat 
Goukon (-et) 
GouÀdetat 
Soukoduela 
DouAdeoûe 
douÀdOvTaL 


Soukodunv 


édouA dou 
ÉOOUAGETO 
édouhogue0a 
dou geo 
é0ouÀdovto 


douAdw pat 
douÀON 
Soukdntat 
douhouuEX 
douAGNoQE 
GouAdwVTaL 


GouAoo!uny 


SouAdoto 
douAgotto 
GouAoo!pLeüa 
SouÀgotafe 
douAdotvto 
dou ÀGou 
douAoësüuw 
douÀdeoe 
OouAoéoüwv 


douAdecO at 


Souhoguevos 
GouAoOUÉvn 


Gouhoguevov 


Rem. 3. Sur l'infinitif actif Souhoëv v. rem. 4. page 54. 


Rem. 4. Les formes contractes n’ont pas le v épehu. 


dou hoÿ pou 
Jouhot 
Jouodta 
J'oukou p.eoc 
douhodobe 
douoüvra 
&0ouhou UnY 
édou où 
&0ou\odTo 
édouloupela 
édoukodche 
édouhoüvro 
douÀG pot 
Souot 
Jovhürar 
J'ouk« pelo 
doulüobe 
douAGvrat 


Ô OUAOLUNV 


Jouroto 
dovhotro 
douhoiuebx 
Jouhotohe 


dauhotvto 


dou Xoù 
d'ouhouole 
doulodche 
douhoucbwv 


douhoïobat 


Ô OUAOUULEVOG 
d'ou ou LÉ 
JouloupLevoy 


: étlux, érofer, édo6 dou. 
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2. VERBES MUETS. 


$ 81. Les temps des verbes muets se forment au moyen des mêmes 
voyelles figuratives et des mêmes désinences que ceux des verbes 
purs. Îl faut considérer attentivement ici la manière dont ces divers 
éléments s'appliquent à la finale du radical, conformément aux lois 
phonétiques. : 

4. Dans les radicaux terminés par une dentale, 
la dentale tombe devunt © el devant x (comp. ëkricw, $ 39, 1), 
el se change en & devant une autre dentale el devant 

Rem. Dans orévôw, l'allongement compensatoire doit se produire partout (S 13) : 

orévôw, orelow, Éonetox, (éonetra), Écretcuar, éonelotinv. 

9. Dans les radicaux terminés par une labiale ou une gutturale, 

loule gutturale avec s se change en €, loute labiale en Ÿ (comp. & 38), 


» devant y. » +: » L, 
» devant + » x, » T, 
) devant 0 ) X; ) D. 


Le parfail I actif en -xax manque à ces radicaux ; s’ils ont un parfait 
actif, c’est le parfait II ($ 87). 


3. Tableau de la formation des temps des verbes muels. 


Lyuuväd-, exercer|%puor-, arrangerirpäy-, fairelxpiïo-, cacher 


|, rem | mm | me | 


Présent actif. . . .|  yuuv&w GpUOTTU TEATTO APÜT-TO 
Futur. . . .... ACT a pu.0-500 | TokËw xpÜÿo 

Aoriste . . . . . | éyéuvi-ca APU.0-G4 Érpab — Éxpuda 

Parfail . . . . .. YEYOUVE-xa ApLLO-Ka (S 87, 3.b) | (S 87,3. a) 
Parf. moyen elpass.| yeyopvac-paur APU.OG-LLat RéRpAy-par | KÉKOUL-LLaL 
Aoriste passif. . .|  éyuuvac-Hnv Âou.0c-Gnv érpay-Onv |  Éxpüp-Hnv 
Futur parfait . . . — — Ter pACOUAX EX QUO a 
Adjectifs verbaux . VUUVAG-TOS &p1LOG-TÔG RpÂX-TOG HEUT-TOG 


YOUVAG-TÉOG àpu.0G-TÉ06 TOXX-TÉOG XEUT-TÉOG 
$ 82. Conjugaison du parfait et du plus-que-parfait 
moyens et passifs. | 
1. On sait que la consonne finale du radical doit s’assimiler à la 
consonne iniliale de la désinence, et que 6 lombe entre deux consonnes ; 


les combinaisons suivantes sont donc les seules possibles : 


GRAMM. ABR. — 4° 
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$ 82 Radicaux terminés 
par une denlale, par une gullurale, par une labiale, 
qu y a 
6 Ë Ÿ 
GT XT TT | 
60 40 pô. | 


2. À la 3me pers. du plur., les désinences -vra et -vr ne peuvent 
pas s'appliquer à des radicaux terminés par une consonne; il en ré- 
sulte que celte pers. est toujours remplacée par le part. parf. passif 

accompagné de etci(v), neutre éri(v), au parfail, 
et de äcav, neutre ñv, au plus-que-parfait. 


3. Paradigmes. 


Indicatif. Parfait. | Plus-que-parfait. | Impér. Parf. | Infin. et Part. 


= _È EUG-La éVeUG-unv ébeüo-Bxt 

= 2e édeu-car éVeu-co | asc 

e d EUG-TAL éVeus-To ébeuc-fuw r 

ee ébeuc-ela A sa ro | | à sk FES 
2 & | ébeuc-Pe EVeuc-be ébevo-fle ÉVEUG-LÉVN 
e3 épeuc-uévor eisi(v) édeuc-évor Aoav édeuc-Bowv épeus-pLévov 
= , | Térpäy-pa TE OL Y-UNV rerody bou 
se Ré paË a érérpalr TÉTE&ËO px 
MS TÉTPAX-TAL émémpax-To rer pdy -Üu Ne 
8 . | mexpéy-ueba émerpdy-uea LT de Pied 
= mérpay.-De érémpay-de Rérpay -Île He dl 
| reroa loi(v) | Tempay-uévor fcav ry-0 DER RAT 0 
E p Y-LLÉvot Ë PÆY-L HET OUY- CRE 

2, | vérpépua ÉvEYPÉL-Unv VEvPip-Pa 
S | yéyeapar éyéypayo yéyeädo 

= ©] yéyeat-Tar éyéyoan-vo Yeyp40-Hw 

g : veypéu-ueba éyeyp tua veypàp.-pévos 
Ÿ = Véveap-de éyéypap-de | yéyeaxp-Pe TPE pv 
— k EYPAU.-LLÉVOV 
7 YEYEXL.-LÉvOL etci(y) YEyeau-pévor hsav | yeypép-Hev TP 


4. Les rois verbes orpépu je fais tourner, ter je lourne, tpéqu 
je nourris, changent l’e du radical en à : 


Écrpaupat, rérpaupar, Téfpauuar (S 21, 2). 


9. On évite les accumulations de consonnes; p. ex. dans réreuueu, 
Terepuévos (pour téreuu-uor, memeuu-uévoc) de répre, etc. 


ÉTUDE DE LA FLEXION. 59 


3. VERBES LIQUIDES 
S 83. Fatur et aoriste EI actifs et moyens. 


1. Le futur se forme en ajoutant au radical verbal les désinences : 
(-Écw, -éw) : -&, -etc, elc., 

d'aprés l’analogie des verbes contractes en -éo ffutur contracte), v. 8. 

2. L’aoriste I présente dans la dernière syllabe du radical un al- 


longement compensaloire. 
| | ; | | Radical Futur  Aoriste 
à après 1, p, s’allonge en & : puxivo, je souille, uv, puävé, éuiavæ, 
Tepaive,j'achève, mepiv-, mepävé, tépava, 
aprèstouteautrelettre,enn: paivw, je montre, oüv-, oùv&, Épnva, 
e se change en & : dépu,  j'écorche, dep-, depü, éderpa, 
t en ©: xpivo, Jejuge,  xpiv-, a4plvü, Expiva, 
ù en à : apüvew, je protège, dubv-, duivo, Auüvæ. 


3. Paradigme. 
Indicatif. Conjonclif. Optatif. Impératif. 


nt À te | ne eq eetenet> À oem eme mneneepe | moe 


Infinit., Participe. 


creÀ-& | GTEX-Oi-Ut -oÙn-v Re 
| oreh-etc GTEÀ-OÙ-5  -0Ùn-c 5 
= |  ored-et GTEÀ-0? -ofn : 
Z| ored-où-uev GTEÀ-OÙ-pLEV GTeÀ-Ov, -Ùvr06 
| GTEÀ-EL-TE GTEÀ-O-TE Gre-oboa, -OUGne 
= GTEÀ-0ÙGL(v) GTEÀ-ote-v GTeh-oÙv, -0Dvrocl' 
SR PE 
ŒE GTEÀ-0U-pLat GTER-Oi-pLnv cTeh-et-cÜo 
GTE}-N (-Et) GTEÀ-0t-0 
E] GTEÀ-EL-TŒL GTEÀ-OÙ-TO | , 
2! orek-ou-ueha cteX-oi- Lea GT EX-oU-pLevo 
| oteh-et-che GTe-0t-che GTER-oU- LévN 
GtTeh-oÙ-vTot GTEÀ-OÙ-VTO | GTÉA-OU-fLEVOY 
É-GTEUX GTELÀ& GTEUX ap gra 
É-GTELÀX-S GTeinç Grellat-6, -Etauc| oTEthOv 
“= | é-creke(v) oTeiXn ctelhau, -ELe(v)| oTetAd-To un 
Z| s-cretha-pev GTEL LE GTELAMI-(LEV | 1 $ Fe . 
À dote ha-Te GTELÂN-TE GTELAG-TE GTELÀG-TE ae 
= Ê-GTELA-v GTELAWGU(V) greihaue-v, -esav| orerAt-vrev | STELAGV,  -AVTOG 
Eu , ’ , / 
© É-GTELAL-UNV GTELÀAU-UAL GTELAGI-UNV creta-côa 
| | &creo GTeiXn GTELÀAL-0 Gteta 
S -cretha-F0 GTELÂN-TAL GrelA-TO GTEtÀd- ce dé 
© | é-orerkd-pehx | otelc-pea | otehai-uex a 
Æ | &orela-che | oreikn-côe cteiha-che creilu-choy | STELAX-pÉvR 


GTELAG-LLEVOV 


É-TTELÀQ=-VTO CTELAW=VTOL GTELAL-VTO cTerd-cÜuv 
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$ S4. Les autres temps. 
1. Ils se forment de la manière ordinaire; il faut remarquer ce- 
pendant ce qui suit : | 
a) à la fin du radical, v devant x se change en y; 
b) à la fin du radical, v devant u se change en 5; 
c) c entre deux consonnes tombe ; 
d) e dans les rad. monosyllabiques se change en « (comp. $ 11 5). 


2. Tableau de la formation des temps des verbes liquides. 


Radicaux | oxv-, je montre |&yyeà-, j’annoncelore).,j'envoie| oxep-, je sème 


Prés. aclif è LYYÉ . otTé& GTELP 
Futur DÉV-G, -Et AyyEh-@, ets gteh-G, -Eis GTEp-@, Es 
S-pnva HyyEth« E-atetha É-oretpa 

Parfait mé-pay-xx AYYEÀ-AX É-cTah-xu | E-cTaup-xa 

Parf.pas.etmoyen Té-DA6-U LT a Eh-pour É-GTAR-Ua é-crap-p. Lœ 

Aor. pass. | £-pav-bnv àY ÉX-Onv été) -nv é-57X0-nv, ($ 86, 3) 

Adj. verb. pav-T0ç GYYEA-TO GTxÀ-706 GTAp-TÔG 
pav-Té0s AYYEA-TÉOG GTUÀ-TÉOY GTAp-TÉOG 


3. Conjugaison du Parfait et du Plus-que-parfait moyens et passifs. 


Indicatif. Parfait Plus-que-parfait  |Impér Parf.[Infin et Part. 


Sp SD 


D ; : : 
3 Tea A te repdv-On 
S g | Tépav-cat ÉTÉpav-60 TÉPAV-50 
= S- | mépav-rar émépav-To | mepiv-w | 
"7 S | TenXc-peba ten Xo-UE ha TépaG-ULÉVOG 
É £ TÉpav- -Qe émépav-Ve répav-e RÉOAG-U. LÉVn 
Se FEPAG-ULÉVOL LGV) TEDAG-LLÉVOL GUY me Xv-Ouv TEDAG-LLÉVOV 
© © em jé en 
= je AYYEA pen ARE - dyy Ba 
S S AYred-ca NYYEÀ-G0 AYYEÀ-G0 

QE | AyyEh-Tar HYYE-ro AYÉX-Go | | 
AYYÉX-LE0a AY yÉA-u.eba : AYYEA-pLévos | 
@ 8 nyyeù-he AYYEN-IE AYYEÀ-0e AYYEh-évn 
Ris APYEX-éÉVOL Etci(v) AYYER-ULÉVO Aoav ayy{i-lov | AY7EA-pévOv 


&. Los verbes liquides n'ont pas de futur parfait 


5. Sur fékkw, 2ktve. zetve, voir $ 94. #4. 6. 7. ct rem. 


PES, D nl mas û# mener] 


éd h-0-v Bd À-0 Bah-oi-pur À 
£-Bah-e-s Bar-n-$ PxA-ot-6 Bxk-e FRE 
E-fxh-e(v) Bar-n À Bot Bar-é-Tu B : 
é-Bo-0-1ev Bd-w-pLev BœX-ou-pev Pæx- V, -OVTOg 
EO LÀ-E-TE Bah-n-Te B'xh-ot-Te BaX-e-Te Garn-0 Ga,-0UGnc 
é-Dæh-0-v Bak-w-61(v) BAX-ote-v Bañ-S-vrov  [BXR-dv, -6vroc 
é-Bar-d-pnv CAPE Bah-ot-unv pa 

E Béx av : aa à A on Ba X- 0 d Re 
Du h-e-To Ba-n-Tar BaÀ-ot-To Borr-£-50c | 
-0or-0-ueña | Bar-w-eûx Bak-oi-ueha Bai-6-pLevos 
-Dœh-e-cÜe Bar-n-che Bah-o-che Ba-e-che DaA-0-pÉvn 
&-9%À-0-vTo BXX-0-vTa Ba-or-vro Bar-é-cûuv Bær-d-pevov 
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4, TEMPS SECONDS 


1. L’aoriste II actif et moyen. 
S 85. 1. Ce temps est formé du radical du verbe allongé des sylla- 
bes figuratives -o, -e, de sorte que ses désinences sont 
à l’indicahf, celles de l’imparfail, 
aux autres modes, celles des temps correspondants du présent. 
Quatre formes ont toutefois un accent irrégulier : 
à l'actif : l’infinitif et le participe : Bañeiv, Br, 
au moyen : la 2me pers. sing. de l’impér. et l’infin.: Baxod, Barésho. 
Rem. Les verbes composés accentuent, eux aussi, à ces quatre for- 
mes la voyelle figuralive : émofaketv, droBañciv, dmoBahod, drofañécto. 
2. Paradigme. | 


lodicatif Conjonctif Optatif Impératif 


Infin. et Part. 


8. Voici les verbes régul. dont l’aor. IT est usité dans la prose altique : 


rixto  j'enfante, rad. vex-,  Évtexov, 

ava-xp&w je m’écrie, xp y, Av-ÉXPAYOV, 

BaXkw, je jette, Bar, E£Bahov, 

XATA-4AiVO]e LUC, XAV=,  KOAT-ÉXAVOV, 

dpelkw je dois, dper-, wpekov, wlinam, puissé-jeav.l'inf.$169,4.r. 


Deux verbes ont un aoriste II d’une formation particulière : 
&yw  Jeconduis, rad. &y-, %yàyov (avec redoublement}, 
roémoua]je me lourne, TeET-,ÉTpXmounv (changement de voyelle). 
Très nombreux sont les verbes irréguliers qui ont un aoriste IT. 
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2. Aoriste II et Fatur II passifs. 


S 86. 1. La voyelle figurative est un simple -n, devant une voyelle 
et devant vr un simple -e, qui s'applique au radical verbal. La conju- 
gaison de ces deux lemps est identique à celle de l’aor. et du futur 1 
passifs ($ 78. 8); loutefois, la désinence -84 de la 2me pers. sing. de 
l'impératif ne subit aucun Changement: cTXAn-Û. 


2. Plusieurs aoristes Il ont une signification intransitive. | 


3. Dans la prose atlique on emploie presque exclusivement l'aor. | 
IT des verbes suivants : | 


YPXow 
Bdrto 
Barre 
LÔTTU 
GLAT TU 
ŒNNAT TO 
GOATTUW 
GpaX AW 
LLaivoUæt 
/ 

poivouat 


j'écris, rad. Yypxo-, aor. I] éypégnv, 


Je nuis, BAxG-, éBAdE nv, 

j'enterre, T49-, ÉTiqny, 

je frappe,  xov-, ÉXÔTAY, 

je creuse,  oxào-, cxdonv, 

je change,  œXA&y-, AAREYRV, 

J'égorge, cpiy-, ÉGDAYUY, 

je trompe, op, écpéhnv, pass. et intrans. 
je suis furieux, w&v., _ Épavav, 

j'apparais,  o%v-, Épdvry. 


Les verbes qui ont comme voyelle radicale un e le changent en à : 


TPÉTU je tourne, rad. voex-, aor. Îl étpémnv, pass. et intrans. 
crpégu je fais tourner, crpec-, écTpdpnv, pass. et intrans. 
TRÉDE) je nourris,  Tpeo-, ëToÂpNy, 
dépo j'écorche,  deo-, Ed pnv, 
GTÉÀ AW j'envoie, GTE)-, ÉGTAÀNY, 
GTELpu Je sème, GTEp-, ÉGRADNY, 
dua-nbeipo je détruis,  œleo-, dueobapnv, pass. et intr. 
seul ouk-kéyw je rassemble, Xy-, fait ouv-ekéyny. 
Rem. 1. Distinguez ivévn, j'apparus, de oivouai, j'apparais, 


et éodvinv, je fus montré, de oxivw, je montre. 


Rem. 2. L’aor. Il pass. n'existe que dans les verbes qui n'ont pas 
d’aor. IT achf; seul, le verbe roérw a lous les aor. acl., moyens et pass. : 


à l’actif : 
au moyen : 


au passif : 


Eroebx el Etparov, Je lournai, 


éToebéunv, je mis en fuite, 
ÉTPATOUNY, je me lournai, je pris la fuite, 
étpépünv, je fus tourné, 


ÉTOÉTNV, je fus tourné et je me tournai. 
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3. Parfait IX et Plus-que-parfait IL actifs. 


$ 87. 1. Les syllabes figuralives de ces lemps sont simplement -x 
el -e1 qui s'appliquent immédiatement au radical verbal redoublé; 
p. ex. : yptpo, j'écris, rad. yoäp-, Parfait Il YÉ-YPAD-A, 
Plus-que-parfait 11 é-ye-yoxp-euv. 
Seuls, les verbes muets et quelques verbes liquides forment des 
parfaits et plus-que-parfaits Il actifs sans x». 


La conjug. de ces lemps est identique à celle du parf. el plus-q.-pftT : 


Parf. ind. YÉYPag-a, -as, -e(v), etc., Plus-q.-parf. éyeypdp-euv, -&ts, -et, etc. 
CON). YEYPAY-W, -n6, -n, ELC., optatif YEYE GE “ou, 016, -0t, OC. 
inf. yeypap- var. part. yeyoap-us, -ute, -06, 
—0TO6,-U/a6,-0TOs. 


2, Le radical du verbe peut demeurer sans changement au parfait 
Il; mais le plus souvent il subit quelques modifications : 

tantôt la consonne finale (gutturale ou labiale) devient aspirée,. 

tantôt la voyelle brève du radical est modifiée, 

lantôt il y a à la fois aspir. de la cons. et modification de la voyelle. 

Plusieurs parfaits I ont une signification tntransiltive. 


3. Parmi les verbes réguliers, les suivants ont un parfait Il usité : 


a) Le radical du verbé resle sans changement : 
xÜrTw Je me baisse, rad. xüo-, parf. xé-xüo-«, 


vpéqu j'écris, YP4p, ep 
b} La finale du radical devient aspirée : 

&yw je conduis, &Y-; Axa, 

TÉTTO j'arrange, Tir, Té-Ty-u, 

Tpdrtw je fais, TpXY-, RÉ-TOAY-X, 

x07Tw je frappe, XOT-, KÉ-X0P-2. 


c) La voyelle radicale es! modifiée (comp. $ 11) : 


ä se change en n: paivoux je suis furieux, yuäv., mé-unv-«, jesuisen fureur. 


palvouat  j'apparais, oùv-, ré-onv-a, je Suis apparu, 
z se change en o : otcépw je fais tourner,  otty-, É-atpop-a, 

TpÉpu je nourris, TPEP=,  TÉ=TPOU-X, 

aro-Atelvw je tue, KTEV-, aT-ÉXTOV- a. 


d) La consonne devient aspirée et la voyelle est défléchie : 
réurw J'envoie, rad. teux-, parf. né-rouo-u, 
Toérw je tourne, TPET--, TÉ-TPOP-2, 

Distinguez répnvx, je suis apparu, de oxivoux, j'apparais, 
et répayxa, j'ai montré, de qaivw, je montre. 
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5. PARTICULARITÉS 
DANS LA CONJUGAISON DES VERBES RÉGULIERS EN -Q 


À. AUGMENT ET REDOUBLEMENT 


$ ss. 1. Six verbes, commençant autrefois par une consonne, ont 
comme augment et redoublement non pas n, mais & (contrac. de e-e) : 


xe, j'ai, élxw, Je traine, érouar, sequor, Je SUIS, 
do, je permets, #£w, j'habilue, épyaCoput, je travaille, 
P. ex. : elyov, elluov, eirdunv — eluv, elliox, etlhxx, etc. 


Rem. Pour la mème raison, les verbes wôéw (prim. Fwbéw) ct wvéouæ (prim. 
Fuvéoua:) ont l’augment syllabique, $ 410, 3 et 1414, 18. 


9. Deux verbes ont l’augment syllabique et temporel à la fois : 


épxw je vois, imparf. ééowv, aor. -— parf. ë-wpæxx ($ 111, 6), 
av-otye J ouvre, GV=é-@yov,  dv-é-HE (C. àv-olEu) dv-é-wya (87,8 b) 
passif  av-e-wyopnv, dv-e-6ynv, GV-É-DYLaL, 


(infin. div-ory Éfiveu) 
3. De même £ouxa, je suis semblable, je parais (parfait I] défectif de 
exo), fait au plus-que-parfait étre. 
Son parlicipe tou, semblable, doit être distingué 
de eixdç, naturel, juste, adv. etxôtus. 


4. Deux verbes ont et- au lieu de la syllabe du doublement: 


tæ-héyoua, je m'entretiens, Parfait du-efAey-uat (Aor. dt-enéx nv) 
cuk-\éyu, je rassemble, Parfait actif ouv-efkoya, Parf. pass.ouv-efAsy-nar. 


Il en est de même du parf. IT défectif etwx, etwhew, je suis, j'étais 
habitué. | | 

9. Axnüw, j'entends, a le redoublement allique : dxirou, xnzoev, 
c.-à-d. qu’on place devant l'augment lemporel les deux premières lel- 
tres du radical. 

6. Quelques verbes composés au moyen de préposilions, ont pris la 
signification de verbes simples et prennent, pour celle raison, l'aug- 
ment devant la préposilion : 


év-avTt0opat Je M'OPPOse, Imparf. vavriouunv, 
xab-éCopat je m'assieds, je suis assis, éxahe Gun, 

20-07 0 je place (trans.), je me pee éxa@/ ov, aor. éxdôica, 
x20-e000 je dors, éxadeudov, 


PRE 
7. Un verbe a un double augment : 


dv-épou, je supporte, mp. äveyôunv, Aor. ivecyéunv ($ 111, 5). 


_ 
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B. PARTICULARITÉS DANS LA FORMATION DES TEMPS 
$S S9. Futur et Aoriste. 
1. Quelques verbes rejettent le & au futur actifel moyen, et opèrent 
la contraction comme les verbes contractes (futur atlique). Ainsi : 
BuBaifw, je fais marcher, Futur (Bfiow) : (1P@, -&s, etc., 


xaéw, j'appelle, (xakéow) : xXAG, -Et6, elC., 
rtehéw, J'achève, (rekéow) : TEA, -eic, clC. 
2. Les verbes en -{e qui ont plus de deux syllabes ont toujours le 
futur attique contracte, à l'actif en -16, -uetc, elc., 
au moyen en -tojuar, -17 (-wt), etc., 
p.ex. vou, etc, VOLLLOLNY, VOULLELV, VOUAGV, -0ÙG&, -HÜv, 


VOLLODLAL, -7, VOUAOUNV, vouetchar, VOLLLOULLEVOG, 8. 
3. Atpw, je soulève, rad. &o- (pour &o-) présente à l’aor. & au lieu de a: 
Fut. dpû, -sic. Aor. ñoa (Xpw, &oaux, apov, dpat, &pæc). 
$S 90. Verbes à voyelle. 
1. Xpxoumar, j'use de, allonge sa voyelle d’une manière irrégulière: 
| LPATOUQ, ÉLPAGAUNV, HÉG EAU. 
2. Zaw, Je vis, el ypxoux contraclent en x au lieu de à : 
lo, Te, 7%, lüre, Efnc, En, re, (iv, 
LeOUL, Le, YoûTaA, Loñche, EYEATO, époñole, pñodor. 
3. Les radicaux monosyllabiques en -£ ne contractent qu’en -e : 
p. ex.: mÂéw, mets, mhéopev, TAéoUSUW, MAËNG, 
ÉTAEOV, ÉTAELG, ÉMAÉOMEV, MAËOUL, MEL V. 
4. Quelques verbes conservent brère la voyelle finale du radical à 
tous les lemps, el intercalent un s devant les désinences qui commen- 


cent par-, -t el -8 au pf., au p.-q.-pft, à l’aor. pass., et à lady. verb : 


LS 10) je ris yehäoopat épihüoa YEYÉA GA ychactôs 
. passif|ysaxonooue: éyehaoünv  |yeyéhaspat risible 
oräw je tire orägu) Éoräoa or äxa oTagtôs 
sras0ünoouat iordo0nv Ésragpuat tiré 
TEA“ j'achève TEA, -Eis étéAEG& tetéhera ATEÀEGTOS 
te: OA TNU At iteAéolnv tetéheopat inachevé 
«idéoua, DP, je crains de|atôoopat n0Ec0rv NÜEopat | 
apaët) lje suffis apré nprEox — | 


o. Les composés d’xivéw, approuver, ont une voyelle brève à fous 
les temps usités, mais pas de c : 


ém-avEw, Je loue, éir-mvéroua, ÉT-fvecx,  Ém-nvexa, ën-nvébnv, 


Tap-awvéw, j’exhorte, TRAP-XIVÉGE, RAP-ÉVETU, TAP-ÂVEXA, rap-nvébnv. 
GRAMM. AUR. — d 
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$ 90 6. Verbes qui ont une voyelle brève à quelques lemps, mais pas de 6: 


dé  |je lie [à nc ÉOnox [dédeux  |deroc 
| Pass. [debncoueu lédéBnr  |dédeuar 


EL ma" a ÛÙ ’î a S nt LL nement) 


——_—_—_—_—_—_——_————_————— ee ——]_——_———_——_—_—_— | ——…—————_——_—_—…—_— | —…——————— À _—…——_—…—_—_— 


Eva AÉ AXE 
Aüboopar EROnv  l'AËÉAD ua 


Jo tr.|je plonge d06w £00cæ 
j'enveloppe dübncouar |éd5Env Sous LT) 
doopaæuintr|] J'enfonce douar Edov $404 SJona 


1. Verbes qui présentent un ç après une voyelle longue ou une diph- 
tongue, à lous les temps, ou à quelques formes du passif seulement : 


XEREUO, _je commande, xexéhevouar xeXedGONv xEEUGTOG, 
4heiw (xAñw) je ferme, ÉXA EU x he nv xAELGTG, 
{pte, jJ'oins, XÉY PTLOU y otoinv 1PIGTOS, 
xp%oua,  J'emploie, képonuor, act. éypichnv,pass. YoncTôc. 


S 91. Verbes qui présentent diverses particularités 
et des radicaux peu différents. 


À, £kxw je traîne Ex EX o etAxica | etAxuxæ 
Es) | ÉAxvoicopar | etAxtoünv | eihxuouat 
d.xaiw  |je brûle qq. ch. ! ru xaUGw Éxauca | xéxauxo 
INT (souvent xata-) | xà xavbicopat EXOAUO nv XÉxaU Lot 
toujours non contracte. au äxav(c)Toc 
3. céte  |je sauve, sw cÉcw Écwoa cécoxa 
Moyen|je sauve p' moi, | sw GOGOUaL écwsdpnv 
‘Pass. |je suis sauvé cuficouat ÉGOËNV GÉGHOUXL 
et me sauve. (cécu[c]ua) 
4. Gakke  |jJe jette Bar Ga, -etc éparov | BéBanxa 
À xX05 at, -à |ébañounv },, 
GAnbacopar ERA nv ù 
D, xaXéU j'appelle, je none xaÀ LAÂG, -ELG éxARETX | xÉX}NXE 
moyen! kr rahobua, -À éxdAEG UN V| 4é RÉLANULAL 
passif xAnfisowat EX ANTNV » je m'appelle 
6. xotvo je sépare, je juge xpiv xpiv®, -Eic Éxoivz xékpixa 
passif| xeï xpiônoopau ExpiOnv XÉX PL 
7. teivo Je tends TEv TEVO, EG Teva TÉTAXO 
passif] +à Ti )isouar TA Un TÉTAUAL 


Rem. Kz'o se conjugue comme ral, zAlvw comme zp{ve : K 96. 45. 49. 
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C. PARTICULARITÉS DANS L'EMPLOI DES VOIX DES VERBES 
$ 92. Signification transitive et intrangsitive. 
Quand le sens d’un verbe est variable, tantôt transihif et lanlôt in- 
transilif, 11 est de règle que : 
l'aor. Let le parf. I'ont le sens transitif, 
l'aor. IT et le parf. IT ont le sens intransitif du pass. moyen (S94, 3) 
Lorsqu'il n’y a qu'un parfait, il a le sens intransilif. 


paivw Je montre, Fut. ouvü,-eïc Aor. onva Parf. répayxx 
paivouar  j’apparais, pavoduat,-à  Épavnv TÉPva 
d0w j'enveloppe,  düco ÉdUoa _ 
Ooua je m’enveloppe, déco Eduv ($ 101) dédoxe 
éd Ve j'habille, ëvOUce évéducax _ 
évdvouar je m’habille, évd cop évéd uv évOéd xx 
xara0vw je plonge, xaTA UE xaTÉd Ua — 
kara0üoua je me plonge, xaTradicopar  XxarTÉd uv xaTad éd uxx 
pÜw J'engendre, pUGE Épuoa es 
pÜouar je nais, pÜsopat Équv(S 101) répüxe jesuis denature 


Comp. isrmut $ 99, 2 et $ 405, 9-41. 407, 4. 2. 


S 98. Futurs moyens à sens actif ou passif. 
1. Beaucoup de verbes actifs, ont un futur moyen avec sens actif. 
P, ex. :2405w j'entends, axoboouu, yeldw je ris, Ye) dcopar, 
Bode je crie, Boroouat,  Btuixe je poursuis,  Gtw£ouor. 

2. Quelques verbes actifs emploient le futur moyen avec sens passif : 
déuboopa je serai jugé digne, Badboua je serai lésé, 
moopxicopar je serai assiégé, Opesldcouat je serai aidé. 

3. D’autres emploient comme futur passif aussi bien la forme 

moyenne que la forme passive , p. ex. : 
amo-crepicopat et érocrepnhncowa, je serai privé, 
Tipacopar et  Triunôiooux, je serai honoré. 
$ 94. Déponents et passifs moyens. 

1. Dans les déponents moyens ($ 71, 3. Rem.), l’aorisle passif a 
le sens passif, le parfait peut avoir le sens actif et passif : 
airuéopat, J'acCuSe,  riacdunv, j'accusai,  Arithinv, je fus accusé, 

âtiauar, J'ai accusé et j'ai été accusé. 


Bräçouat je force, tanpat je guéris, ptuéopat j'imite, 
ÔELOa je reçois,  Aoyouat je considère, yetpoopat je dompte. 
épyätoua«t je travaille, péuoouo: je blâme, év-télkouat  jechargeqq.de . 


ano-xplvouat je réponds, peta-réproua je fais venir, 4aza-otpévouat je soumets. 
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$ 94 2. Les déponents passifs ($ 71, 3. Rem.) sont surtout des verbes 


de mouvement, des affections de l'âme et de la pensée. La plupart ont 
un futur moyen. 


ÉVAVTIOOWaL, Je M'OPPOSE, ÉVAVTUIGOLAL, AVayTU Env, 
épi, Épauar j'aime, épachnsopar,  npdolinv, 
dou Je me réjouis, AcÜrGopat, An, 
ATTAOQEL Je suis vaincu,  ATricomu, hTTAONY, 
év-Jupéoua Je considère, év-Guucouau, év-efuurhny, 
Tpo-luyéouat je suis disposé,  Tæpo-duunooua,  mrpo-ebuuiônv, 
te-voéoua J'ai l'intention, dua-voncouat, dt-evonOnv, 
meo%ouar Je tente, TELPAGOUAL, émeupa nv. 


3. Passifs moyens. Beaucoup de moyens directs ($ 162, 1) ont 
passé du sens réfléchi au sens intransitif et passif. Quelques-uns de 
leurs temps passifs ont pris le sens passif ou réfléchi. 


œisyuve, Jerends honteux, P. J'ai honte, aicyuvobuai,-à, GUN, 
xowt4w, Jje-couche, act., je m'endors, xowuroouu, éxou On, 
6pyo, j'irrite, je suis irrité, ôpytobpo,-ñ,  wpyiobnv, 
6pmiw, Je pousse, Je pars, oppicopar, Dpu.nŸnY, 
reilw, je persuade, j'obéis, TELGOUAL, émecünv, 
rhaviw, J'égare, je m’égare,  nAaviooua,  émhavnüm, 
mopevw, Je lransporte, je voyage. je marche, Topeusopat, émopeubnv, 
ooÿéw, Jj'effraie, je m'effraie, je crains, pofncoueu, £ooPninv, 
, : | Æ _ oavoëpar,-7À RURS 
Qauivw, Je monire, ] apparais, ä Davos ÉDAVNY. 
Le Duel. 


$ 95. 1. Dans la déclinaison, le duel n’a que deux formes : 
l’une pour le nom., l’acc. et le vocalif, l'autre pour le gén. et le datf. 
Les désinences du duel sont : 


N. À. V. G. D. 
, ° . À 
[ Déclinaison : -à, =OLY, 
IT » 0, OV, 
JIl » €, OV, 
P.ex. To pa, Toiv yopaiy — Tù TA, TOËV TULAÈV, 
Tè Ge,  Troiv Heoîv — To dvhpore, roiv avhpomou, 
ré Ope,  Toiv Ünpoiy — To puaxe,  Toiv puAkxoiw, 
To vd pe, roiv dvdpoiv — Tè YuvaixEe, TOËv Vuvatxoiv, 
TÜ YEioe, TOÏV Jepoiv — Tù OTE, roiv wToiv, (50, 12; 36,7 C) 


Rem. Les formes de Particle rw, toiv, s’emploicnt de préférence à t&, tai, 


2. Dans la conjugaison, le duel n’a de même que deux désinen- 
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$ 95 


ces particulières, pour la 2me et la 3%e personne, tandis que la Îre 
personne du duel se confond toujours avec la 1"° personne du plur. 


Les désinences sont : 


2. Temps secondaires et oplatifs, 


8. Impératifs, 


| Prés .. Indic. TOd E 60 
Impft. : itaideuov 
Con]. TOO EU 
_ Opt. | ra evotu 
£; Impér.  raideue 
Aor. Indic.  étaideuca 
Con]. rad eÜcto 
Opt. Taud EU 
Impér.  tTaideucov 
Aor. passif Indic.  émadeühny 
Con]. Trade dc 
Opt. raud'eubeinv 
Impér.  nradeutinre 
Prés. Indic. TatdEVopæt 
" Impft.  éraudevounv 
É Con]. mad Eva 
… Op. rad evoiunv 
a Impér .  HAŸEUOU 
EParf. Indic. meraideuuar 
. | P.q.p. étre d EUUNv 
Impér. mematÿeuco 
Aor. moyen Indic.  émaudeucaunv 
Con]. raudeUcwuo 
Opt. Tatdeucaiunv 
Impér.  raideuoar 


Ces désinences sont aussi celles des verbes en -u. 


2e p. -rov 
ge P. -TOy 
De p. -Toy 
30 p.-Tnv 
2e p. -Tov 


3e p. -TwY 


TA EUE-TOv 
ému ete-Tov 
TA EUN-TOV 
rad ebot-Tov 
TD EUE-TOV 
éroud'etGa-Tov 
FOÔEUTN-TOV 


RAD EVGAL-TOV 


N 
TOALŸEUGA-TOY 


éroudeubn-Tov 
raudeuhñ-Tov 
rad eubei-Tov 
TrauSetbn-Tov 
rad eve-cHov 
émoudene-chov 
rad eUn-chov 
rad evot-cJov 
rad eve-chov 
rer eu-chov 


érneraideu-cÜov 


renaiOeu-chov 


, ” 4 
ènadeca-cJov 
SR e 
rod ec n-cÜov 
rad ecat-chnv 
rad eoa-chov 


à l’act. et à l’aor. pass., au moy. et au pass. 
1. Temps principaux et conjonclifs, 


-500v 
-6Üo0v 


-50ov 
-GcÜnv 
-6hov 
-Ghwy 


TOI EVE-TOV 
ÉTUÔEUÉ-T'A 
TALd EU N-TOV 
rad evoi-T'Av 
FALÔ EUÉ-T © V 
éroudeucd-t nv 
rad eus n-Tov 
Tax evcai-TAv 
raSeusd-T © V 
érondechn-Tnv 
rad eubñ-Tov 
raudeuhei-tnv 
rad eUË = T © V 


rad eve-rl)ov 
éoideué-cû nv 
rad EUn-Ghov 
raid evoi-68 # v 
N n 
rad eué=-6h 6 v 
74 
reraid eu-chHov 
ireradeu-ch nv 
nero et-cû eo v 
irotdeuc 2-60 nv 
N 
raude)cn-60ov 
raideucai-60 nv 
rad eust-cÙ wv 
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S 96. Tableau de la formation] 


Présent Rad. verbal Futur Aor. act. 
a) Verbes à voyelle 
1. radevw J'élève rade Rad EU itaideuca 
2, Enpte je chasse Ençpa- $79) Onpacuw ébipaax | 
3. FULL J honore tune» | TUY6o éTiUNox | 
4. moto je fais Fo  » | Toto ÉTOUNGX 
5. daukde j'asservis Soukw- » | douAGGE &doUwGæ | 
{ 
b) Verbes muets | 
6. youvio J'exerce youviS- ALTO éyouva Ga | 
1. XELÔTTE J'adapte &ppot- pu.06 RipLOGX 
8. tell je persuade retŸ- TEL ÉTELGA | 
9. reilouo: j'obéis ret0- TELGOUUL | 
10. Yeide je trompe | gevd- Deus éVeusx 
11. derdopou je mens Veud- deucouat édeucaunv je men 
12. orévdo je donne onevô- | GKELTE S 43] ÉGTELGX [is 
PRE À ———— | 
13. roätro je fais | ro y- rpéËt ÉTPXC | 
14. rütro j'arrange | Täy- 12440 Tab | 
19. tpyw je commande, commence| XPL- &p=o npia 
16. &yo __ |je conduis | XY- Abo fyayov K 85. 3 
17. téuro J'envoie | TEUT- réuu éTeuVa | 
18. ypipo ‘J'écris | ypäs- ve éypaÿa 
19. xérTw je frappe | x07- x oo Exoÿax 
20. Grarro Je nuis Bhäg- Babe AO OUT” 
91. 6xrTuw J'enterre täg- Boite $ 21, 2| é0aor 
29. xérTow Je vole #her- xhégouat £xheba 
23. roéro je tourne | teer- TpéVo érpebx $ 86, 3 
| EÉtTPaTOv, CIM. % 
24. roépo je nourris | tpep- Gpébe é0peba 
29. 67 pégu je fais tourner | ITPES- GT pére ÉcToeÿa 


die 
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des temps du verbe régalier. 
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Parfait acuf 


reraideuxa 
Tebnpäxe 
Feripnxz 
TETOÛNKA 


dEdoURwxX 


EU LvAX 
ApLoxa 
TÉTEUKO 


Etbeuxax 
di 


ÉTTELAG 


TERpAya 
TÉTAa 
ñpya 
GYX 


S 97, 3 


M ox 
vévpaga 
XÉXODA 

HAUT 
TÉ vapa 

po de 
TÉTPOPA 


ee 
ÉGT RE | 


Parf. moy. et pass. 


Tera d EUpLaL 
Tedipan 

; 
réripngs LOL 
TETOUALLAL 
1) oUuXpLaL 


VE Ouva Ua 
APU.OGULaL 
TÉTELG LOU 
TÉTELUA 
épeusuar 
épeucpua 


Ë GTRÉELGUUL 


RÉTOGYL. œL 
TÉTAY. œ 


ñpytat 


hu 


Derbi LULOUL 
ta os 
XÉXO [LUN 

GéPrapuor 
réhopuuar 

eu RUE TI 
TÉTRAULUAL 


pal LUCE 


ÉGTOALLO 


S 82,4 


Aoriste passif 


émaud eu nv 
é0npä Env 
étiuOnv 
ES 
dou Bnv 


éyuu.vacänv 

ñpp-6c nv 

éreicOnv 

émetochny, j'obéis 
ébebshnv, je fus trompé 
AE jeme trompai 
ÉGTELTUNV 


rod Onv 
éTXyOnv 
ap Onv 
AA nv 


ÉRepe ,o0nv 
éYPApav 
EXÔTAV 
BAPE ny 
ÉTAONV 
EXAUT AV 


$ 86, 3 


ÉTOËTNAV 

éTpéplinv 

rpdqny 
 GTodG'Rv 


Adjectif verbal 


RAUÏEUTOG, -TÉOG 
fnoarôs 

Faunrdc | 
TOUNTOC 
JoukwTdc 


SE EE CR ES 


Yopvastés 


apLoGTÉG 
TELGTOG 
TELGTÉOY 
éd 


GTELGTÉOV 


TpaxTds 
TAXTOG 
dpxrdg 
ARTÔG 


TE prés 
Yparrés 
XORTOS 
Ghartis 
A-PaTrToc 
XÂETTOC 
TOETTOS 


) persos 
GT DER TO 


$ 96 


52. xahéo 
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Présent Rad. Peront) Futur Aor. act. 
c) Verbes liquides | 
26. paoivo je souille pv puav, -Etc Euiava 
27. xahxice je purifie | xa0äc- Aabapéo, -Etc SxdOnpa 
128. oxivo Je montre | Sàv- | DAV, -ELS ÉD'AVA 
29. caivoucu J'apparais |'pxv- oavobua, -% | 
OAVAGOUAL 
30. ayyéo | j'annonce &yy- AYYE®, ets AYYEUXE 
31. dépo | j'écorche Ôce- dec, Etc dep 
32. té | j'envoie oted- GTEh®, -Ec ÉcTethX 
23. GTeLou | je sème 0RES- qTepéi, -EÙc ÉcTeLpa 
34. aro-xTEive je tue ATEV- aroxTev®, -Ets | dTéxTewva 
| 

d) Verbes qui présentent diverses particularités. 
35. voui£o je crois, jetiens p | vopu- VOLE, Etc évouuo 
36. rdv Je tire ora(s)- GTÈ Gt ÉGTAGA 
37. TEAéO j'achève tékes- TEÀD, -Es éréAeca 
38. déo je le ôn-, à<- dc ÉOnca 
39. xoxoua je me sers von(s)- LpAcopar EL PNG AUNV 
40. xehebo j'ordonne xekeU(5)- xEREUG éékeUGa 
41. œovo J'entends axou(a)- GkOÜGOpLA AxouGa 
49. xeto je ferme xhet(o)- xXElGU ÉxhEUGa 
43. Loto j'oins xeï(s}- LPiGE Étpica 
44. xaiw, x40 je brületrans. | xau(o)-, xä | xaücuw ÉxauGa 
(45. XAxiw, xX\4w | Je pleure tavlo)-, #18-| x} aÜGopat éxAavGa 
46. cg w Je sauve swô-, sw | cOGw Écoox 
4T. io je soulève &o- (acp-) apo, —Eic nox (tpa) 
48. xpivos jedistingue,jejuge 2piv-, not | XpÜvE, -ELc Éxpiva 
49. xXivo j'appuie, je penche 2Xtv-, xÀT- LANG, Ets ExÀIVE 
50. reivo je tends zev-, Tà- TEvO, Etc Teva 
51. Éélo Je jette BäA-, Pan- | Bad, -ec (a Xov 

j'appelle, jenomme aah-:-, An | LAÂG, -Eic inxdhEGA 


| 


me, 


me 


Parfait actif 


peuiayx 
ex 40upxx 
RÉQAYLA, ] A1 MONIrÉ 


RÉQNV&, je suis apparu 


AYYEXXE 
dédaper 
ÉGTAÀXA 
ÉGTAPXA, 
ne 
ATÉXTOVE 


VEVOULHO 
ÉGALE 
TETÉÀEXOE 


RE 
: : ‘ i 


éd exc 


LERÉREULA 
ax'NXOX 
XÉL}ELLY 
KEY Pix 
XÉXAUAXQ 
XÉXAGUXA 


GÉCUXA 
npkO 
REX DIRE 
/ v 
XEXAULO 
TÉTAO 
BED Anxa 
LEXÂNXA j 
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Parf. moy. et pass. 


DELLA GAL 
xexAhappro 
TÉDAGUA 


AYYEAUAL 
DY1) appt 
ÉGTAAUAL 
ÉcTaouat 


VEVOLLIGHLAL 
ÉGTAGULUL 
TETÉAEG LL 
0E0 EpLOu 
XÉL EN ULœL 
XEXÉREUGUQ 
HAOUGUA 
#ÉX EU 
A#É PULL 
#ÉXAUUAL 
XÉXA QUE 


GÉGOGLAL 
appart 
AÉK PU 
XXL 
TÉTALA 
BépAnuar 
XÉKANLEL 


Aoriste passif 


Epuovhnv 
xa0 x o0nv 


épavônv, je fus montré 


éoavnv, j’apparus 


AYYÉX nv 
0 donv 
ÉCTAXNV 
ÉGTApNY 


évouichnv 
écracnv 
éTEhÉGO NV 
Ed ébnv 

y pAcämv 
£xeÀEUG ON 
*0000n 
ExheLGO ny 
x ptoOnv 
éxaUO nv 
ékhau(c )Onv 


EGOËNv 
ApOnv 
éxpiOnv 
Ex AUONv 
sTXnv 
éBAOnv 


ExANONV | 


Adjectif verbal 


d=pLiavToc 
xahæpTôc 
&-pavroc 


GYyEÀTÔS 
da pTOS . 

GTAÂTÉOV 
GTAPTÔG 


VOLLIGTÉOG 
GKAGTOC 
TehEGTÉC 
deréc 
LPNGTOG 

KE XEUSTÔC 
AROUGTOS 
HAELGTOC 
LPISTÔS 
ä-xau(G)Toë 
ä-xhau(c)roc 


{-GUTOS . 
ApTÉov 
4piTÔG 
xAtTOc 
TATÔOC 
BAntos 
/ 
XANTOÔS 


GRAMM. ABR. — 5° 
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B. DEUXIÈME CONJUGAISON 

1. VERBES EN -u4 QUI ONT LE 

$ 97. Paradigme 

rinu, je pose, rad. du prés. rôn-, rife-, rad. verbal 6n-, 6e-, 

nu, Je lance, » in, {e-, » À, é-, 
1. Présent et Imparfait actifs. 


Rad. Tuôn- et rube- in el te- ddw- et dôn- torn- el iott- 
DE mer ae mm |) 
Tin NL. | L-0 -LLt 26 TN-U 
. t-n-que np di-8 ue GT 
= | téfn-s Un-6 Ôdt-0 w-ç -oTn-s 
S| Ti-Mn-c1(v) t—n-cu(v) di-J w-c1(v) 1-6 Tn-GUv) 
TS | Ti-De-pev L-E-LLEV Ôt-J0- LLEv (GTA-LLEV 
[= # LA / v 
— | ti-Oe-Te (-E-TE dt-do-te (-GTÂ-TE 
Ti-Vé-äcu(v) {-Gow(v) d1-d6-a cv) t-0TacU(v) 
é-ri-Gn-v feu-v (1)  |é-di-d'ou-v -6Tn-v (1) 
+—. nt Ÿ 
“= lé-Ti-D ete (-E t-C &-0t d'ou-c (-GTN-c 
E side er ë-01-0 où t-CTA 
S |, , e , / e Lou 
= é-Tt-Êe-u.ev L-E-LLEY é-di-00-pev L-GTO-LEV 
À lé-tihe-re -e-TE &-01-Jo-Te L-OTH-TE 
E-Ti-UE Gav -E-Gav ë-0t-00o-cav L-OTA-GAV 


| Te0& (pour--déw)li-& (pouri-é-w)| d1-0@(pourè-dé-w)li-cr® (pour t-oté w) 
SZ | rrbñc t-ñç 06 L-GTAS 
LE € À ' = e N 
S| T-hHà t-7 dt-dS l-GTŸ) 
"| ri-béi-ue t--pLEV Ôt-Dé- LLEV 1-OTO-LLEV 
LS mOi-te TE | N-doTe LOTRRTE 
Tt-oou(v) {-Got(v) T0) 1-5 T@GU(v) 
AE 7 € y TIR Nr le / 
Tt-Oein-v (-EÙn-Y [ du-d'oin-v L=GTAU=V 
Ld L # 4 e # 
| Tibein-c t-EUn-c … Ju-doin-c cran 
| vtfein (ein  di-Join t-GTAUN 
& tt-Delnpev etuev felinpev -eipev | G-doinpev  -0ipev|i-ctainpev -GTALULEV 
tu-feinre  “Heite osi-elnre -eîre | Bidofnre  -oùte li-orainre -GTAITE 
ti-feinouv  -Detev felnoav  -Etev Bt-doinaav -ot6v |i-otæinouv  -GTALEV 
= | Ti-ber t-Et Ôt-0 ou (-oTN 
2 « 
GS | r-0é-to (To Jt-d6-Tc (-OTA- TU 
0 / û er - NY NN œ v * 
D | Ti-be-te (-E-TE _“At-do-Te (-GTA-TE 
ET} Tibé-vrov (-é-vTov Ôt-d6-vrwv t-CTA-VTOY 
—_—…—… f —— 
Inf.l 7t-Mé-var É=VOt Ôt-00-var (-GTA-VAL 
| Trbeis, —évros ets,  -évros | dt-dois,  -ovrocli-crés,  -cravroc 
.. LA e LS # + / e it # 
Z | Tieiox, -Melons li-etou, “sions t-Dodca -o0onçli-cTäsa, -GTaonc 
& | rr-bév, -Pévrog [i-év,  -évroc | didov,  -dvrocli-crév,  -crävroc 


| 
| 
| Rem. 4. L'Ind. a quelques formes secondaires moins fréquentes : tôetç, =10et — 


OÙ VERBES 
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EN -MI 


REDOUBLEMENT DU PRÉSENT 
des quûtrè verbes : 
gum, je doïné, rad. du prés. dudw-, dido-, rad. verbal dw-, do-, 
tornut, Je place, 


LA 


-De-per 
&-Oe-te 
EE 


Indicatil 


| Conjonctif | 


Oein-pev 
Gein-ve 
Osin-cav 


Optatif 


0é-c 
ÊE-Tc 
fé-re 
Oé-vrov 


Oecs, 
ei, 
Oév, 


Partic.| = [Impératif | 


fets, {et — le plur. a des formes en -x« : 


Oet-var 


L/4 

€-0n-4xc 
éOn-xa-s 
EDn-xe(v) 


(pour 0é-w) 


het-pev 
Üet-Te 
Dete-v 


Dévroc 
Ostonc 
Oévroc 


» 


toTh-, iara-, » 


8. Aotiste II actif. 


ET-ULEV 
Et-Te 


E-GAY 
© 
À : 
Âe 


ñ 


G-puev 
A-TE 
@GU(v) 
EUN-Y 
ein-s 
el 
etn-pLev 
etn-T€ 


 fein-oàv 


E=VTOY 
AATT 
els, 
etc 


et 
Ev, 


AAC 
Le A 
AXE (V) 


(pour -£w)| d© 


ETLLEV 
Et-TE 
EE -V 


dw- et o- 


mm 


£ 0 (24 
ë-dw-20-c 
É-do-xe(v) 
#-00 -{26V 

” 

£-Dote 

&-Do-sav 


nn 


(pour 66 -w) 
(PTS 
M 
Ô O-LLEV 
doré 
d&Gu(v) 
d'oin-v 
doln-s 
ot 
Solnuev À DÙ-LLEV 
Soin-ve  Dot-te 
dotn-cav Jote-v 
06-€ 
00-Tw 
do-TE 
D d-vTwV 
d od-vau 
dovroc 
Jobcnc 
dôvToc 


doi, 
dodca, 
év, 


tônxav, doirapev, S 98, 3. 


GTA-, GTA, 
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çth- el cTi- 


————— 


É-CTN-Y 
Ê-GTN-S 
E-6Tn 
E-GTN-LLEV 
v 
É=CTN=TE 
LA 
E-GTN-GOUV 


GTO 
GTS 
cth 
GTO-UEV 
CT-TE 
GTHGUY) 


pour Gt) 


GTA R=V 
GTAUN-C 
: lé 
GTA 
GTaln-pLEv 
GTA! N-TE 
GTA! T-GaAV 


GTAL-LLEV 
GTAL=TE 
GTALE-V | 


cT-Ùt 

GTÂ-TU 

GT-TE 
TANTUY 


GT -VAL 


GTAVTOG 
GTAONG 
GTAVTOG 


GT, 
GTAGA, 
GTV, 
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Lé L 5 - L 
& 97 3. Présent et Imparfait moyens et passifs. 
Radic. Tt-0e- (-€- Dt=0 0= {Ta 
S. 1.1 Tibe-uar f-e-pa di-So-puoe t-GTa-LLat 
a 9.| +i-be-car (-E-CO : Dt-0o=cc (-GTA-TOL 
+ # (2 \] ÿ ee S 
a 3.1 TiMe-Taur (ET Ôt-00-Ta -oTi-To 
= |P. 1.1 vié-pebx (-é-peñ Ôt-D6-Leho t-6Tà-pel)o 
_ 9.1 +t-Me-ohe t-e-6he di-Jo-6he t-0Ta-cÜe 
3. Ti-Je-vra (-E-vTot dt-Do-vrar | ota-vrou 
S. 1.|S-Tt-0é-unv éunv (i) | &-dt-dd-pnv -oTé-unv (1) 
= 9. |é-ri-0e-5o (-E€-60 ë.0t-00-50 t-OTH-650 
|  3.lé-rihe-to t-e-vo -0t-J0-To {-cTa-T9 
L] ” e »? * C4 
à. P. 1. |è-vr-0é-pelax t-é-p.eîx ë-0t-06-ue0x oTa-pelo 
£ D .|è-ti-Ve-he t-e-che é-0t-00-che t-cTa-6c0e 
3.lé-tt-De-vro t-E-YTO é-0t-00-vTo {-GTA-VTO 
S. 1.1 Trü-uer (po dt-do-pua É-GTo- ua 
Cut es ® Fe EN -* Le 
= 2.1 r-0ñ i-7 St-@ i-cT3 
= 3.\ Trñ-ta (-7-Tat Std o-tar (-GTA-TOL 
e LA ’ e - 
— P. 1. +t-c-piehx t-0-1.20% dt-D-p1eña t-oru-elc 
QG 2.) v-Hñ-oûe (-7-60e J1-d &-che (-oTi-cbe 
en , ASE € EN 
3.1 T+r-o-vT2t L-O-VT AL Jt-Do-vrot t-CTO-VTOL 
S. 4.1 Ti-Det-pnv t-ei-Lnv dt-doi-penv L-GTai-unv 
9.| +-Met-0 (tn Jt-Sot-n (-GTat-0 
* € CS e CU 
= 3.1 Tt-Bei-to L-Et-T0 Dt-dot-To W=GTAL-TO 
= ; ” ° Ô }\ ’ h e A : 
a.|P. 1.1 vi-ei-peñx t-et-u.ehx t-dot-peha t-oTai-uello 
© 9 .| +-Bei-che (-et-5he Ôdt-D'ot-ctie t-cTai-clle 
3.1 TriMei-vro (-Et-VTO Ôt-doi-vTo L-GTAÈ-VTO 
= IS. 2.1 +ri-Me-50 t-€-60 Ôt-00-00 -GTX-50 
es ’ . , € ’ 
S | 3. T-0é-chw i6-500 d1-00-6h0 -cTo-cûc) 
"e.IP. 9.1 +i-0e-5he t-e-6e dt-d0-cÜe t-oTra-5he 
E| 3.| trifé-cûuv t-<-6hv Ôt-06-6hav -0Ta4-cÜv 
Infinitif | ri-e-char t-e-6hou dt-do-rûxr t-ota-cûat 
Partie, | T-Pé-pévos, -n, | ié-uevos, -n, Qu-dé-pevos, 1, | i-ord-uevoc, -n, 
-0Y -0Y OV =0v 
Rem. 2. o demeure dans -ca ct -so au présent et à l’imparf. (execpté au coni. 
P P Î ) 
| Tifeou:, Er'0eco, Ti0eco — DSosu, E0/0000, ‘050, 
Rem. 3. L'optatif a quelques formes second. plus rares en ot : 
| ’ Quelques conj. et opt. ont un acconl irrégulier : srtou, 
J' 
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4. Aoriste II moyen. | $ 97 


| 


S, 1.1 £-0é-unv E-Unv é-d6-pnv 
—| 92.| é-6bou et-6 0 éd ou 
& 3.1 € Je co Et-TO &-0o-To 
5 |P. 1.1 é-bé-pebo et-peho 8-0 6-peûa 
= 9.1 £-0e-che et-60e ë-do-cde 
3.1 éPe-vro Et-vTo &-Do-vro 
S. 1. Dés-par AETIT dS-pa 
=[ 2 ® j e | 
= d Gi-ra _ f-TAL d&-Tar 
æ|P. 1. O-ue00c ue ho dG-pLebx 
S| 2 0%-che 4-6e d&-cûe 
3 &-vrar G=-VTO d&-vra 
S. 1. fei-unv ei-pnv d'oi-nv 
cu . bet-0 et-0 dot-0 
nu. oi beï-To et-TO Joi-to 
&IP. 1. det-pLehx et-we0c doi-ueba 
© DA Det-cûe et -o0e dot-che 
à Qeî-vro | Et-VTO Jnt-vTo 
‘= |S. 2. D où oÙ où 
5 3. Jé-che 000 00-540 
"IP. 9. Dé-che £-00e do-che 
£ 3. fé-chev 00 d0-chwy 
Infinitif|  0é-cûœ é-char d0-60at 
Dante. Pé-wevoc, -1, É-WLEvos, -n, Ôd-pLEvos, -n, 
7 Ov. OV -0V 


ct à lopt.), mais disparait dans toutes les formes de l’aoriste, excepté dans etoo: 
mais Efou, où — 05 — Edou, où. | 


tuoito, suvloito;:éxtfotueOx, évtotuev. rapioîte, xpostoiev, rpooïtu, rpooivto. 


zpdofntar, nroônta, énffuwvrar, t'Üorro, sévÔorto, rodotvto, ap!otev. 
9 i 9 3 1° 1 
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$ 98. Observations sur le paradigme. 

1. Au prés., à l’impar/f. et à l’aor. IT, les voyelles modales et les 
désinences personnelles s'appliquent au rad. sans voyelle figurative. 

2. La voyelle rad. est longue au sing. de l’ind. act. des trois temps. 

3. Le sing. de l’ind. aor. actif est loujours Elnxa, xx, Edwxa (au 
lieu de éfnv, #v, Éduv). Les formes correspondantes du plur. (é6nxav, 
édéxauev, nxxvro) sont plus rares ; sur £ornv v. $ 101. 

4. L'accent ici aussi (v.$ 71, 11-12), dans les verbes simples comme 
dans les composés, se place aussi loin que possible de la fin du mot ; 
toutefois il ne recule jamais au-delà de la syllabe qui a l’augmenl ; 
les conjonclifs prennent loujours l'accent sur la syllabe contraclée, les 
opt. sur la syllabe qui renferme la voyelle modale. 

5. Notez l'accent de l’impér. aor. : &ues, avtldes, éx!0ec, napalss, àaxodos — 

awoû, rpooloë (ou rpoolou), brülou. 
$ 99. Les autres temps. 

4. Les autres temps se forment régulièrement; quelques formes 
seulement présentent soit une voyelle brève : dédouo, éd6fnv, ratée, 
soit une voyelle longue sous une forme irrégulière : eue (pour £-e-wau). 


Futur actif 0n-ce f-60 d-ce 
moyen |  O-copat h-copLau dG-copat 

Parfait acuif tré-On-xa Et-xa dé-do-xa 

moy. et pass.| (xeîmat) etat dé-Do-ar 

Aoriste pass. | è-té-Gnv et-Pnv ë-0 d-Hnv 

Futur passif | Te-Mf-couor | é-Hi-copar do-Y-copxr 


Adj. verbal | 6e-rés, -téos do-T0ç, -Téoc 


2. A côté de l’aor. IT intransitif Éstnv (je me plaçai, je m'avançai}), iotnut a en- 
core un aoriste Î transitif Eornsa (je plaçai). Parmi les autres temps, les uns ont la 
signification transitive — les autres, la signification intransitive. 


Significalions de icrnut. 


TO, -TÉOG 


Sens transitif Sens intransitif 


Actif Moyen Passif RE 

je place | je place pour moi | je suis placé | 1° "9 PA IE RARE 
Présent liorau licräuor CALE lo Tapa 
Futur GTiGE | cricouat cTXbicouar || crnooua, Je m’'avancerai 
Aoriste éornou lécrnotpnv  |ioTAUnv € cTnv, jeme levai,je me plaçai,S 101 
Parfait — — — écrnxa, Je suis debout 
PL.-q.-parf.|  — — — eiorrixeuv, je me tenais debout 
Futur parf.|  — — _ ÉcTAE&, je me liendrai debout 
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$ 100. Verbes qui se conjuguent sur ‘ornpt. 
Six verbes se conjuguent sur iornu au présent et à l'emparfail; 
lrois n’ont pas le redoublement du présent. 


Présent | Rad. Futur Aoriste Parfait | Observations 


4. ovévmu ovn OvAGw dvrox — Imparf. wpéouv 
je sers, je suis utile|ova Ovhoopat &vAünv 7 


hs À mms seen -qoqnes 
——————————— 


2. riurAmu |xn TÀNCO Ër nca rérAnxx  |Formesec. x)tw, 


je remplis|rrà rAncinooua | émAnchnv | mérAnouœ |intr. jesuis rempli 
8. riutpnut [ren | Teñco étpnca Térprxx |Formesec. xpffw, 


je brûle, tr. {xp mpnoôoopar | èxpnsünv | mérpnouar | je brûle, intr. 


| ES EE 
nement ee 


4. dyäpar  layä(s) | door àyéo0nv — 


j'admire ayacrc 
5. düvauar  |Buvn Juvnoopat éduvifnv | dedüvnpar 
Je peux |ävè éduvasnv 
6. éricramar lémiom | émioricomar ATLoT NO NV — 


je sais|iriorà 


Rem. 1. L'aoriste érotéunv, j'achetai, inf. rplasôa (présent dvoëuar, $ 144. 48), 
se conjugue d’après l’imparfait et le présent de ces déponents. 


Rem. 2. Ces déponents (ainsi que érptéunv) se distinguent de fornu en ce qu’au 
conj. et à l’opt. ils retirent l'accent aussi loin que possible : 

Conj. Svopar, érlotmua, rowpa,  Opt. tva, érlotauto, rpluoÿe, dyarvro. 

$ 101. Aoristes primitifs ou aoristes formés de la racine 
du verbe (orrv, etc.) 

1. “Estav et l’aoriste de quelques verbes dont le présent suit en 
grande partie la conjugaison en -w, sont formés directement du radi- 
cal ou de la racine du verhe. 

Tous ces aoristes présentent : 
une voyelle longue à l'indic., à l'impér. (sauf la 3me pers. plur.) et à 

linfinilif, 
une royelle brève devant une voyelle el devant -vr. 

2. Les plus usités parmi ces verbes sont les suivants : 

a) Radicaux terminés par le son -A (4, n : à). 


l. arodidpäcxe je m'évade, | ça, ôça, | dm-édoav, | 109, 9. 
2. Bœivo je vais, je marche, En, Bä, EOnv, 
3. phavo je préviens, pôn, 90%, | éplnv, $ 108, 2. 


b) Radicaux terminés par le son -E (a : €). 
4. béw Je coule Év-n, -e, éooÛnv. 
p ? Vi 


80 ÉTUDE DE LA FLEXION. 


& 10! ec) Radicaux terminés par le son -0 (w : 0) 
5. yryvécxo je reconnais, | yvw,yo | éyvov | $ 109, 11. 
6. d'\tcxomat je suis pris, | &kw,ë&ko | élwv | $ 109, 4. 


7. (Bride) Cde je vis, Bow, ro | éGiov $ 111, 15. 
d) Radicaux terminés par le son -Y (5 : 5). 


8. dUopai je plonge, intr., | 5, & Jov, | act. $ 90, 6. 92. 
9. pÜéouar je nais, g5, qb puv, | act. oo j'engendre, $ 92. 


3. Paradigmes. 


Rad. | GTA, TH pun-, pue- Yro-, yvo- ds, do- 
Ê-GTN-V ép-pÜn-v épov £-00-v 
“= |é-cTn-s ép-pÜn-s É-yV-S £-du-ç 
g |£-crn ép-oÙn ë-pvo £-Ju 
em | , / L'ARI Y 
5 |£-cTn-pev Ép-PUN-[LEV É-pro-pev É-du-uev 
— |É-GTN-TE Ép-pUn-TE É-yVw-TE #-Qu-te 
É-GTN-CUV Éo-pUn-Gav É-YVO-GaV £-du-çav 
GT® (pour otd-u) UE vo duo 
S| srû | puñs VÉs Jin 
S|:oT pui & du? 
&| STü-uev puéi-qev Vé-ps d-pLEV 
«3 GTN-TE PUT-TE YYO-TE dUn-te 
ctToat(v) buéict(v) : Véct(v) MON) 
GTA N-V fuein-v | yroin-v | 
| GTain-< | puein-ç Yroin-s 
= , 
a FEAEn per voir 
Cu GTain-pLev Grai-pev DuEUn-pLEv puet-prev Yrotn-pev Yroi-pev 
GTabn-Te GTAÈ-TE puetn- TE puet-Te Y'oin-TE poire 
| GTAUN-GAV GTALE-V _puetn-cav puete-v | voin-cav pvote-v 
= | cri | nê-d Jù-hu 
É| oti-ro NÉ-TO dU-To 
A] GTi-Te PO-Te JÙ-TE 
= | GTA-VTuY YVO-VT av | du-vruv 
Iof.| oT-vor puñ-va _Po-va DÜ-vær 
Lou A Re ES 
F GTÉG,  GTAVTOS pueis, =ÉVTOC vous, VOVTOG J0c, dUVTOc 
= | cTaca, GTAGNG pueica, EUTNC Vrodca, Yynurnc SGce, dUonc 
Æ | otäv,  cravroc puév, -évros | ‘yvôv, provros | düv, dévros 


4. Tous ces aoristes sont accompagnés d’un Futur moyeñ et d’un 


Parfait T': a) Picouu, épnv, BéBnxe, Je suis allé, 
b) bvñcouar,  éppünv,  éppÜnxe(s) il a coulé, 
c) yvocoua, ÉyVev, ÉVoxa, j'ai reconnu, 


d} pooouau, LAN A TÉQUXA, Je suis de nature. 
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$ 102. Parfaits mixtes (avec et sans -xx). 
4. À côté de Écrtnxa, je suis debout, on trouve souvent des formes 
sans -xx, dérivées directement du rad. verbal redoublé é-or&-. 
Parf, Ind. Éorä-pev, £orà-re, éoräou(v). Pl.-q.-Pt. écrä-cav. 
Inf. éoti-var. Part. éoroc,  ésTüca,  ÉoTü, 
ÉGTOTOS, ÉGTOONG,  ÉGTÉTOS. 
2. De même à côté de ré6vnxa, je suis mort (prés. 109, 7), on trouve: 
Parf. Ind. Téfvä-pev, Téûva-te, relväcu(v). Pl.-q.-PIt. érévi-cav. 
Inf. Teôvä-vou. Part. tehveoc,  Telvewoa,  Telvedc, 
| tehveütos, tTelveoons, Trellveüros. 
3. A côté de dédouxa, je crains (rad. der-, dt-, aor. Éderca), on lit : 
Parf. Ind. dédiæ, -uç, -e(v), dédi-uev, dédi-re, dedi-xct(). 
Pl.-q.-Pft. édédocav. Inf. dedtéver. Part. dedt-ce, ua, -0ç, 
-0T0ç,-uÉa. 
4. Aux précédents s'ajoute comme parfait défecuf avec signification 
du présent : | 
otd a, je sais 
proprement : j'ai vu, du rad. &iè-, i3- (puè-), vid-eo. Aor. eïdov, je vis ($ 444, 6). 
— Le présent et l’aor. sont remplacés par yryvéoxw (8 109, 11). 


Parfait (Présent) |PL.-q.-Pft. (Imparf.) 
oid-x, je sais AÔ-eiv (-n), je savais| Conj. eid@, -Gc 


Aulres modes 


oichæ nÔ=eus (-e5hx) Opt. etdeinv 

oid-e(v) AÔ-Eu Imp. 1o-f, toto, etc. 
TO-pLEV HOLEV Inf.  eid-é-vor 

” + N _ , 
LG-TE AG-TE Part. eid-cç, -utæ, -6ç 
toxcu(v) 19-E-6AV 0706, -ULoIG 


Futur et-couœ, je saurai ou j’apprendrai 


2. FORMATIONS PARTICULIÈRES DES VERBES EN -u4 
S 108. 1. oui, Je dis, je prétends, rad. on-, 0%-, lat. fa-ri. 
Forme secondaire pécxw. 


Prés. Ind. | Imparfait Impératif 


OG-LLEV 
É-p-TE qÂ-TE 
É-pi-cav &oUv) è PE-VTUY 
Inf. œoù-var | Fut.  9n-cw 
Part. (oi) ou oisze Aor. é-on-6œ 


GRAMM. ABR. — 6 


#2 ÉTUDE DE LA FLEXION. 
$S103 Rem. 1. L'indicatif présent tout entier à l’exception de ons (ons) est enclitique. 
2. odva et l’imparfait ont aussi la signification de l’aoriste. 


3. onu! signifie : a) je dis, Fut. ëp&, X£w, Aor. eirov. Éonv. 
b) je prétends. j'affirme, Fut. pfow. Aor. £pnoa. 
où onu — nego : je dis non, je nie, je me refuse à. 


2. eipe, j'irai, rad. ei-, t-, lat. 1-re, 1-ler. 


Prés. Ind. | Imparfait sa RL Optatif | Impératif 
ei-pu, j'irai] 4-«, j'allais 1-0, que j'aille tour 
l AE t-n- 6 V-OL-c t-h: 

f-Et tn t-ou t- TO 


A LEV t-w- LLEV t- Ot- LLEV 


3 LA 
Q=TE V-N-TE t-ot-TE (TE 

Li 9 7 
%-cav | t-wat(v) L-OLE-V t-0-VTUV 


Inf. -évar. Part. t-v, t-odox, 1-6v. Adj. verb. t-téov. 
Gén. t-dvros, t-obonc. 


1. L'indicatif présent a toujours le sens du futur ; l'opl., l'infin. et 
le participe ont aussi bien le sens du futur que celui du présent. 


2. Accent des composés : ämemx, œmmuev, &muh, 
mais : drña, dnÂuev, drñouv. 


3. etpi, Je suis, rad. ëc-, lat. es-se. 


Prés. Ind. } Imparfait | Conjonctif _ Optauf Impératif 
ecpu hv (à) &(pour é(o)-w) etn-v(pouré(s} inv) 


ei Acta ñ-6 tn- to-êt 
éc-Ti(v) AV ñ ein ÉG-TO 
èc-pLév tte OpEv ln-pLev Et-pLev 
ÊG-TÉ hre (ño-Te)l'f-Te éln-Te ÉG-TE 
euci(v) AGaY  [oou(v) éln-ouv elev | Éo-ruv 


Inf. éiveet {pour ê5-vat) _ Fut. écopuen, or (ése) 
Part. ov, 0ùGa, A 3. SINg. ÉG-Tat 
Gén. ôvroc, où ns les autres — sont régulières 


1. L’indicatif présent tout entier, exceplé et, est enclitique lorsqu'il 
est employé comme copule; 1l prend l’accent aigu quand il signifie 
être présent, exister, se trouver. 


2. Avec ce dernier sens, la 3me pers. sing. s’accentue *otiv; de 
même lorsqu'elle signifie 4! est permis, possible, ainsi que après &, 
ox, et, xat, après Tobr’ el XX’ : dc Ecru, ToèT’ Écruwv, &XÀ’ Ecru. 


EN 


”. 
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3. Accent des composés : ämeun, me, &mectiv, mon, 
mais : An, AmEîmeEv, ATAMEV, ATÉGTAL. 
3. 4 p%, ul est nécessaire, il faul. 
Les temps suivants de ypn (suppl. écriv, opus est), se forment pue 
la combinaison avec les formes correspondantes de etui : 
Imparfait 4päv et éypñv. . Conjonctif ypñ.  Optatif ypein. 
Infinitif ypfvou. Participe ro ypecv. 


9. 20m, Je suis assis, 
Ü. xeîmat, je suis couché, 


Ppeeent Imparfait Impératif 


rad. 0-, xaOn(c)-. 
rad. xet-. 


Présent Imparfait | Impératif 


é-xa0i-unv 


SK Ei-pnv 
raie é-x40Nn-6o 


x Nn-50 XEt-GOL " Et-60 XEt-60 


etc. etc. etc. etc. 


xdOn-tTar | é-xdOn-To | 2401-5000 pEt-Tor | É-xet-To xet-c0« 


etc. | etc. 
Inf. xa0%oûar Inf. xei-chor 
Part. xabr-uevoc Part. KEÏ-LLEVOS 

Futur xatedoopa, -3 ($ 1114, 14) Fut. XEÏGOpLAL, -GN,-GETUL, LC. 


4. Le verbe simple fuat, foa, fra: ne s’emploie qu’en poésie. — Le conj. et l’opt. 


sont remplacés de même que le futur par xaféçopor (S 444, 44). 
2. Keïcta et ses composés remplacent le parfait passif de +idape 
(S 99, 2); p. ex. : 
ôrotiOnu, je mets à la base, — iréxeuru, cela est à la base, 
vôpouc Ttbéäouv oi Goyovtec, 
Béc@ar Ta omAX ExÉékeucey, 


— où VOHLOL XEÏVTOU, 
— Ta OTAX ÉXELTO. 


Nous réunissons ici, pour exercer les élèves, des formes semblables tirées des verbes 
Eng, locnutr, oida, eimi, eiut, x40npœr. 

Les chiffres mien les formes qui ont plusieurs sens et le nombre de ceux-ci. 
Fapév, | Tapav, TRADE, Taper 2, rapñ, rap 3, mapin, raprà 2, mapein 2, 
aipeir, ATEN, Taper. 

mapels, mapeiev 2, mopectv 2, Tapeicuwv, dpeloiv, dmercuv 2, Tapiaotv, 
Tapiacwy, maptootv, TApoÏuv. 

vou, oût 2, Îre © 9. ? (Te 2, ére, maphre S, rapire, prapeire 2, mapeirou, 

rapetro d mapeinte 2 2, âTe, ATE, AGTE, NOTE, AGÔE 

éoTÉ, ÊGTE, ÉGTN, IOTN À, ÉGTOU, "Ececha, étcsche 2, etvecdar, etcéchou, 
eivetohe 5, civetohou, raBécBa, nabetodo, raboce, noechat. 

(OTAGAv, ÉCTAGAY, cTäcav, éoTüoav, mapieouv, rapeicay 2, Aoav, NCA, 
xahfsov, xafnco. 


Lesquelles parmi ces formes peuvent appartenir à d’autres verbes encore que 
ceux qui ont été mentionnés, cet à quels verbes ? 
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3. VERBES EN -vopu (-vüu). 

S 104. 1. Ces verbes ne suivent la conjugaison des verbes en -ur 

qu’au présent et à l'imparfait aclif, passif el moyen ; 

Le con]. et l’opl. se conjuguent foujours, d’autres formes guelque- 
fois, sur les verbes en -w; p. ex. 

Jeuxvoer — detxvoouw, édetuvue — édeixvo, elc. 

2. L’u dela syllabe -w est long au sing. de l'indic. prés. et de l’im- 
parf. actif, de même qu’à la 2me pers. sing. de l’impér. ; il est bref 
partout ailleurs. | | 

Paradigme : deix-vout, je montre. 


Rad. verbal : Jex-, rad. du présent: deux-vi-. 


Actif Moyen et passif 
Ind. Prés. | S. Detx-vü-pu deix-vo-pa . 
detx-vu-c detx-vÜ-çat 


PL. 


deix-vU-cu(v) 
deix-vÜ-pLev 
Jeix-vÜ-te | 
derx-vo-&ct(v) 


deix-v-Tar 
n eux-vÜ-pLefi 
d'elx-vi-60e 
Detx-vü-vrar 


L Ki 
2-Derx-v0- DAY. 
% ù vw 
é-DELX-vÜ-50 
ÉDelx-vÜ= To 


-Detx-vO-V 
-Deix-vo-c 
L V4 _ 
&-D'etx-vo 


Imparfait. | S. 1. 


PI. ë-0 eix-vÜ-pLev a-Derx-vé- pe 
édelx-vÜ-Te é-Deix-vô-oûe 
2-DJetr-vh-cav 2-Vetx-vo-vro 

Con] onclif.| S. 1. J'eux-vÜ-0 Ô EUX-VÜ-0-pLat 


Optalif. S. 


Impératit. | S. 


PI. 


ss En DES O9 19 me QC 19 | O9 RO —ù O9 RO > 


dewx-vü-ne, elc. 


Ô EUX-VÜ-OL-pL 
Jeux-vü-ot-5, etc. 


DEix=VD 
Jetx-vÜ-To 
d'eix-vÜ-Te 
d'eux-vÜ-vTwV 


Ô eux-vo-n, etc. 


Ô EUX-VÜ-0i-Unv 


d'etx-vÜ=0t-0 , etc. 
d'elx-vü-co 

# 
o ELXx=vU-6 00 
detx-vu-che 
d'eux-vo-cÜœv 


Infinitif. D'eux-vÜ-var Deix-vô-cho 
Participe. Deux-voç, -vÜca, =VOV detx-VÜ-LLEVOG, “ULÉVr, 
G. -vôvroc, voonc =LEVOY 
Futur. Act. deito, Moyen deifouu, Pass. dery-bicouon 
Aorisle. » é-detfa, >  édeédunv, >»  é-Jeiy-bnv, 
: £ EE — 
Parfait. > dédety-a, DE-Dery-puor 
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$ 105. Les autres verbes en -wut. 


Présents  ‘ | Rad. | Futurs | Aoristes |  Parfaits 


a) Radicaux en -A. 
: XEpAVVU:, je mélangelxepä(s) |4xep®, -xc ÉxÉpAo a — 
(avec : rivi)|xpa xp4Pncopau éxpAOnY KÉR PAL 


2. xpemadvvope, xpepä(o) [xpEu, -&c éxpéukca = 
je suspends xoetacfinouuar |éxcemdohnv. |xpéuapar, ie suis suspenil 


3. TETAVVU LL, retälo) |mero, -&ç ÉTÉTAGA — 
4 
je déploieirrä  (meracbnoopar |émerdoüny |mémrèpo 


Sv 


. GXEÔ avvo be, oxedä(s) |oxedc, -ü6 
je disperse cxsdactincopa 
b) Radicaux en -O. 
. fovwüp, je forlifie [fw(s)  [bocw … féppoca = 
Éwobnoopau ppochnv Éppopau 


cxÔ GA = 


: 
(4 
? 
£ 


credo inv |cxéd aGULa 


. cToévwvüpu, j'élends [otpw  |orpocuw ÉGTPOGA — 
| ctowhrioonu |écropminv  |écrowumar 
P P Per 


c) Radicaux se terminant par -y. 
Le Cebyvüuu, j'unis Keuy Cab“ EVenta == 
Ceuybioouar ef euy nv éCevyua 
piËo ÉpiËa Ù 
(avec : rivi) piy'ncopar épety Dnv ÉULIYy Ua 
9. rayvou, je consolide|rr; rAËS ËTn=a 2e 
rhyvôgar, je deviens solide| 7x TXyicou TA YAV TÉTA YA, je suis sulide 
10. fryvou, je déchire |8ny new Éppnëx _ 
Moyen intr.|sày pXyAcopou éppéynv Épowyx 
d} Radicaux se terminant par une liquide. 
1. dr-6XAüuL, tr. perdo|or-: amoÂ®, Etc  |arwkeca ao )EXX 
je fais périr artw kw keV 
an-0\ÀUar, Intr.' drohoüpar, -n |émwounv |ærokwAX 
je péris, perco ar he 


12. Ouvou, je jure ÿpL-0 ôpoüpar, -à  |ouoszx ÔLOp.OxX 
| WALOAOLELY 
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C. CONJUGAISON IRRÉGULIÈRE 


$ 106. Remarque préliminaire. 


1. Parmi les verbes irréguliers, les uns renforcent le radical du 
présent autrement que dans les verbes mentionnés $ 75, les autres 
tirent leurs formes de plusieurs radicaux, la plupart fort différents 
les uns des autres. 


On obtient ainsi cinq classes nouvelles, $ 107-111. 


S 107. IV" cJasse, ou verbes à voyelle radicale allongée. 


Tandis qu'ils allongent la vovelle radicale au présent, ces verbes 
9 


présentent à l’aor. IT une voyelle brève le plus souvent, au parfait IT 
généralement une déflexion de la voyelle radicale. 


Ces changements ($ 11) se retrouvent fréquemment dans la forma- 


tion des mots. 


qeuy je fuis, Aor. Îl. épiyov, comp. à quyt, 6 quyxs, 
Aire je laisse, Parf. 11. ékomæ, comp. koi. 
Rem. A cette classe se rattachent aussi quatre verbes en -éw : 


rléw, je navigue (Fut. rhed-sopat), Xéw, je verse, (to xeü-ua, l’acte de verser), 
rvéw, je souffle (ro rvwed-ua, le souffle), féw. je coule, (ro f£ü-ua, le fleuve). 


rkeüw à donné rkéfw puis zkéu ; sur les formes de £féw, v. $ 404, &. b. 


Présents Rad. Futurs Aoristes Parfaits 
À. Tnko, je fonds, tr. LUE TAEU) Etnèa Er 
TAKOLLUL, Je fonds, intr.|téx TäxrGOpLat Étaanv TÉTNXA 
2. rAitre, Je frappe, FAny [Au ErAnta — 

($ 111, 15), Pass. rAnydcoua  |émAñynv TÉFANYUAL 
éxTmAnTto, j'effraie,  {zany |éx-miéo ét-érmAnË _— 
ÉXTANTTOUUL, rhäy léx-rAïyiooua |8Ë-emAdynv ÉX-TÉTANYUA 

je m'effraie je suis consterné 
3. toifu, Je frotte ttB  |rotpo ÉToiÿa TÉTpipa 
Passifitetf  |roïBicoua ATH TÉTPIULULA 
4. Xeire, je laisse kux  |'eibo £AiTov kékouTra 
Passif| Aix Aerpbnoopat XetpÜnv  Aékepor 
9. retbw, je persuade re0 régulier, v. $ 96, 8. 9, excepté: |rémoha, je mefie 
rt0 TUGTÔS, TIGTLS 
6. oeuyw, je fuis reuy,püy|pettopar Épuyov TÉDEUYAX 
7. rhéo, Je navigue Fev |rheucouat ET hEUGA TéT }EUXX 
8. rvéw, je souffle nvev  |nvetcopat Énveuca TÉTVEUXA 
9. jéw, je verse x  |yéo éyex XÉÜXA 


Passif|x5 {bOncoua ë 06nv XÉY LOU 
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$ 108. V'!° classe ou vérbes à nasale. 


| Rad. | 


Présents Futurs 


a) Présent en -v. 


160 
Tloopat 


LE tive, j'expie, je paie [ri 
Moyen, je punis,|r 

je me venge (de qlqn, rivx) 
2. phäve, je préviens, pb 
(qlqn, ruva mov T1)|vôn 


.xäuve, je me fatigue, 

(mopeudpevoc) 
. TÉUVO, Je coupe TEUÉ, -ELc 
runncopat 
. ÉAaüve, je pousse, 


intr. je marchefää  [éahicouar 


b) Présent en -véo-ou. 


. devéopur, je viens te dpiéopar 


| Aoristes | 


ÉTIOX 
ÉTioaunv 


ohÂcopa 4 


87 


Parfaits 


TÉTIXO 
TÉTIOUAL 


 _— 
épOxxa 


XÉXUNXE 


TÉTUNAU 
TÉTUNLAL 
ANAL 
D UPUTTT 


apixo unv | aprypat 


(ord. do-, j'arrive) 
c) Présent en -dvo. 
1. «ichavouou, Je remarque, aioô-n |æiobicouat 
je sens (rivéç et Ti) 
8. uapräve, je pèche (ri), lépasrnlauaprnoon 
je manque (rtv6c) uaprndoere 
avE-n 
j'augmente| 


hcdunv 
(atotéobat) 
ApLaprov 
Apaprnbnv 
nVENGA 
n)ETONV 
d) Présent en -tvw avec nasale intercalée. 
A0. Axyygévo, j'obliens parhäx  lAféouo ENAXYOV 
le sort (qlqch., rivôc) any 
11. AxpBavw, je prends UT 
Anp 
140 


Ant 
(no@ñofat) 
ÂpLépraxa 
nuaprnuar 
NÜENXE 
»/ 
nÜENpo 


adEnow 
ad cop 


EtANY a 
EAXGov 


EAnDONY 
EN Xov 


Aibopar 
Anphicopar 
ÀAG& 


Et ANA 

Ant 

12. Aavhave, AËA NX 

Je suis caché (à qlqn, rw) 
ê éTr1-Aavidvou, a, 


j'oublie e (giqch., 

15. pLavidves, ] , j'apprends 
14. muvédvopue, je m’informe |xt0 
“—', ‘apprends (ruwvds tt)|xeud 


15. ruyxdve, j'atteins tÜy-1 
(qlqch., rivos) ; j'obtiens TEUY 
(de qlqn, qiqch., TIVOSLTLVOG) 


An0 
TIVOG) 


éxt-Afsopat ér-eAX0Opnv |éri-XÉAnGL 


uë0-n ualcoua Euähov peu. Xbnxa 


TEUGOULEL éTruo un TÉTUGULAL 


# 6 
ÉTU/ OV 


Tebéouat TETUY NA 
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$S 109. VEnc classe ou verbes inchoatifs. 


ÉTUDE DE LA FLEXION. 


Le Présent est renforcé de -cuo, -cxe (-1G6x0, -16xe). 


Présents 


| Radic. | 


Futurs 


| Aoristes 


a) Sans redoublement du présent. 
| 1. ynoäoxo, je vieillis|vnpä 


D. nBtcxw, ABdw, jelhBà 
| deviens adolescent|#fn 
3. dpécxw, Je plais | 
| 4. &Noxowe, 


je 


5. dvaicx, 


suis pris 
je dépense, 


ava\dw, je consomme 
| 6, ebpioxe, je trouve 


7. dmo-Ovacxw, 
je meurslom 


8. duddsrx,j'enscigne|àdäy 


[truire 


Moyen, je me fais ins- 


b} Avec redoublement du 


9. &ro-019 packw, 


Je 


m'enfuis 


av-GÀ-t 


edp-n 
eÜp-E 


ôüv 


Ôpä 


10. uuvoxe, je rappelle |uvn 
|  (ord. &va-, dTo-) 
[(aqlqch. à qlqn, riva +1) 
LLUVAGXOULL, 
je me rappelle, 
je cile (ruwos) 


11. pose, 
| Je reconnais 


112. rirpocxe, 


ne ee éme 


Je blesse 


pvn(s) 


vw (s) 


TEU 


ynpäcopat 


CAL ENS 


dvakwtincopet 


Edp Ac 
evpeñi Gopat 


&ro-Bavod pou 


tn 
day Pncopar 
OX 1e Lou 


3 + 
œren-Ô pxsourt 


Ava AGE 


uvnobrisouat 


# 
Vécopar 
yvocbr Gouat 
Ty 
TO) 
Tpwfncopat 


ne ane 


avn\c8nv 


me + me ne mn æ 


€ pov 
evpébnv 


GET 
ar-É0xvov 


Parfaits 


YEYAPARX 


avXoxA 
aviiopar 
EUpnxax 
EUprpLat | 
Télvnxe, 

je suis mor 


Futur parf.|relvééw, 


aid aË “x 
2010 47 Env 
010 Æ 


AUrAV 
présent. 
ar-É0 pAv 


AV-ÉLLVN cu 


Ep.vnoh nv 


v 


EYVUY 
. {. 
ÉYNOG AV 


ÉTpwGa 
3 ’ 
éTpohnv 


je serai mort 
dedid a 
dedid ay 


dudaxTôc 


dro-0é0 para 


LLÉDVN La 
memnnt 
LLE:VNGopLaL 
meminero 


»/ 
EYVOXA 
al 


ÉVEGUa 
POSTS 
TÉTOUXA 
TÉTOWULAL 
A ab 
TLWTOÉS 
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$ 110. VII" classe ou verbes en -E. 


89 


Le rad. verbal est renforcé du son E, au présent ou à d’autres temps. 


Présents 


| Rad. | 


Futurs 


| Aoristes | 


a) Le radical du présent esl renforcé. 


.'yauéo, J'épouse [ra 
(une femme, yuvatxa)|yeu-n 
[Moy. (un homme, &vd pi) 
| nubo 
2. doxéw, je parais, [Boxe 
je crois 
doxet, videlur, 
3. Géo, je pousse, 


[Impf. £éouv, $ 88, 1. rem. 


b) Le radical du présent n’est pas renforcé. 


4. éDËw (0ék&), je veux |?8eà-7 
9. méAW, Je me pro-lpexi-n 
pose, j'hésite 
6. &- (épwraw), &o-1 
| J'interroge 
7. yépropou, 
je deviens, je nais 
8. &yfouæ,je me fâche, |&x8-0 
(de, Tivi, émi Ti) 
9. Botkouo, je veux 
10. det, ilest nécessaire|de-n 


11. déopau, j'aibesoin( ruv6c)|de-n 


je demande (r1w66 71) 
12. uéke por, je meluern 
soucie (rtvôç) 


13. éTt-LLÉÀO pour (-mehoüuat) |pek-n 


je prends soin 

(de, rwoôç; que, rw) 
14. oo (oiprat), | 
je pense, je crois 

15. péxopar, | 
je combats (contre, rivi) 


BouÀ-n 


ap, -Etc, 


Yap.oÙp.ar, = 


w6)ncopar 


AVS 
EX X AG 


épi copLœ 


yevÀ GOpLat 


ay 0éco pot 


Boukñcomat 


dencer 
de copLat 


LLEXNGEL 


SR — — 
ÉTULEÀNGOULG 


Epnua 


épaudunv 


TédoËx 


4) oËe(v) 
éo8nv 


APÉÀnGX 


é Evo I 


arf, Il 


A4 0éc0nv 


éfouAnOnv 


Éd ÉNnGE 


0 eÂbnv 


ELÉÂNGE 


TELE XNDNV 


Parfaits 


YEyaunra 
YÉTÉUNEEt 


N 7’ 
dEdOXTAL, 


il est décrété 


ST 
ÉWGULa 


ROEXNXA 


JET 


YÉYova 


BepouAnpea 


DedénxE 


dedên pLoct 


LE LLEÂNLE 


ÊTrULE LAN Lao 


LELAYN pat 


GRAMM. ABR. — 6° 
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$ 111. VITI®e classe ou classe mixte, 
Verbes à radicaux secondaires fort différents. : 


Présents Radic. Futurs |  Aoristes Parfaits 
{. œipéw, je prends aien,  |œioñcw [etAov LUE 2 
Moy., je prends pour moi, je choisis] à, xipncopat ei\dpnv _ [onpou 
Pass.(pour l’act.etlemoyen)| aige  |aipelioomar  |Apélnv Apauar 
2. Épxoum, je vais, je viens] y, &, t, [eue AA EX AUOX 
(Imparf. äa)| {u)0 fo, je suis là 
3. éo0tw, BBouiorw éoûr, Ed, £dopo ÉOuYOY | rata-BéBpwxa 
Je mange, Je CONSOMME! oœy, Bow [xata-fpwlroona |rar-efpuônv xata-BéBpwpat 
4. tou, sequor, je suis | £#x, Ego É-GTOpAV | 
] mparf. eiTOpNv. S 88, Â| ocex (ox) C. ordpar-ériorwpat 
1 O. oroîto-éxioroito 
Imp. oroë-ér{orov 
9. éyw, J'ai, je tiens Ex, ox, lé ÉGY Ov Écynxa 
(Forme second. ioyw)| ox  |oyice C. oxû. O. syotnv 
Imparf. elyov, $ 88, 1 [mp. SLÉS, CET , | 
Moyen Eopa cu Écynpor 
GY'NCOU.L + SX 
| AOC O. cxoturv 
Composés, p. ex.: | [mp. 5405, sxéolw 
a) Tap-éye, je fournis Tap-Éb TAP=ÉCY OV TUC-ÉCYNAO 
TA pO-G {NC U C, raçdo{o 
O. rapacyotput 
[mp. rapdsyes 
Moy., j'accorde de mes propres moyens rap-ééouu TAG-EGY OAV TAp-ÉCYNpLAL 


raoa-cynooua | G. Tapisywpar 
PRTSXTEUE O. ragdoyoto 
Imp. rapdoyou 


b) dv-époum. je supporte av-étopuar ÂV-E 04 OUnv AV-ÉGNULaL 
Imparf. AvetX OpEnv, $ 8, 7 | C. avéT{wpat, elc. _. 
c) dr-16y-véo-ua,je promets gmo-cyhoopar |0T-Ecyopnv dT-ÉG{ NA 
C. ündoywue, elc. 
6. pt, je vois  lépa (ropa), épopæ eidov épäxa, ôrwTa 
Imparf. écpov, $ 88, 3|57, i3 (md)l6pOncopar dpOnv ÉCOLE, Out 
etddpnv, je vis. en Comp. | 
1. sésyw, je souffre nasx, rä0,|TelTouxu êra0ov TéTovb& 
KE VO | a | 
8. mivw, je bois riv, ze, [Téouat Ertov TÉTUXA 
| rw, xo |Tobnoopat ér00nv TÉTOHLAL 
9. rirrw, je tombe rer, neo, [mecobpar, -n  |émecov _ [trértoxa 
Attw 
10. rpéyw, je cours pe,  [Opapoüua, -ñ |édpamov Ed pounxa 


TPEL) 
éw (Prés. et Impf. seul.)| Spou-7 
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Présents Radic. Futurs Aoristes Parfaits 
11. qépo, je porte | wep, ot, lotou ‘AVE YKOV évnvoy « 
éve(y}x | ANEYRA | 
Moyen, je porte pour moi ve AvEyA pv deu 
Passif, Je suis porté éveyOnconar  l'ivéyOnv | 
Adj. verb.lotoréov 
pépouuat, je me hâte, je me précipite évey Picouat âvéy Onv | [éviveyuau 
12. dyopetw, je discours  [&yopeu,  |Ép&, st ElTOV, ETÉ etonxa 
yo, Je parle Àey EiTa 
Eu, je dis sn, où AO, pAsw ÉAEËX, Égnox 
FER, FEP, Pn 
Passif bnOacomar |éppiünv ELpnat 
AeyÜncopar REY nv Aékeyuu 
Composés, p. ex.: | | 
a) àx-xyopetw, je refuse TE p@ AT-EÈTOV aT-eipnxe 
1. je défends, 2. je me fatigue | 
b) Ô tax-héyoat, je m'entreliens Ô ut-Aébopo Ô te Xéy Onv Ô -ethEyuLo 
(avec qlqn, twi) po 
mais Aéyw, je cueille, GUÀ-XéE «wo cuvée Ë GUV-E{)0y æ 
avec GÜv-, (êx-, xaTa-) GuÀ-heynoopar |ouv-eAéynv GUv-siÀeypat 
13. Cao, fiéw, je vis En, Bo |Biécoua Blov | BeBiwxa 
14. xx00, tr. je fais asseoir! 3, xaPiG, -Etç ixdiox — 
el intr. je m'assieds 
ka Coma, je m’assieds — — RS PE 
xañéCouar, intr. je suis assis| Éd, f(o) xafedoïpron, -À éxaber dunv XXL 


et je m'assieds avec le sens de l’imp. |je suis assis, & 103, 5 
et de l’aor. conside- 
| | bam et consedi 


D EEE 
EE RQ ER ten 


15. raiw, TÜTTo | ‘e frapnel"* 7% Tai Jétacx TÉTALXA 
| TATAGIW, TANTTU) J PP RATAY, _. 
Passif{rkny TAnyisopar  |émXñynv TÉTANLLOL 
Remarquez ($ 107, 2) | | . 
éx-mAntto, j'effraie, r\n, ëx-T AE 5-én\nËa — 
je m'effraie|xaàr, éx-mhïyicoma |E-exAiynv : [éx-mérnypar 
16. TWAËE, FUXPACAU) rwÀn, TX AGE ET ONGA | TETONNK 
émod doux, je vends du, do, [émodécouar  |éreddunv . TÉTpAxE 
(OXéyou, moAkoë)| où  [rpabioopar érpXmv [térpapon 
17. cxoméw et -éopa oxone, |sxédopa Écxepaunv ÉxEpLat 
oxértopar, J'observe, je regarde]  9xex | 
18. ovéowa, J'achète bvn, rpta [HvAcopat ÉTPLAUNV ÉOVAULAL 
(pour, Tuwôç; dAiyou, moXkoù) Hvnbtoouar éwvrônv écivnpat 
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$ 112. Formes verbales irrégulières qui se présentent 
moins fréquemment dans la prose attique. 
&yvup, je brise (pay-) : xat-xËw, xar-éaËx ((Augm. 88, 1. rem.); 
&yvua, je me brise : PF, : xer-éxya, je suis brisé; Aor. P.: édynv. 
&yo : 96, 16; Aor. À. hé. 
aivéw : 90, 5; F. ématvéow et raparvécoua. PF. P. ivnuar. 
dkpoxomar, j'écoute; dxpodsoux, xpousdunv, COMp. Éoisouo et 79. 
dhardÜw, je pousse le cri de guerre; Aor. akthaëx : 15, 3. b, rem. 
d\eiqo, j'oins; PF. P. éé-xfhuuem, avec redoubl. attique : 88, 5. 
AE ©, j'écarte (poét.); (Gkex-, à dAx-1) : F. déco. 
Moyen aké£ouu, F. aheËñoopa et dXétouan, Aor. AE AUNV. 
* &Aéw, je mouds; PF. P. &Arke(c)uar, Comp. 88, 5 et 90, 4. 
dAkouar, je saute ; F. ou, Aor. l'äkéunv, &hucbo (comme apar 89,3 
au lieu de hacûar d’après 83, 2). Aor. Il %kounv, &kéchou. 
äm-apeiBomat, je réponds (poët.), Dép. M.; forme rare drnpeiohn. 
dupryvoée, je suis incerlain; Augm. Agotv. ou âpoeyv. ; v. 88,6, 7. 
apptcBnrée, je dispute; augm. fpotcf. ou upecf.; comp. 88, 7. 
dvälioxew 109, 5; on trouve aussi dv&oxov, etc., sans augment. 
sien d° plais; (4d-, pad, ndûc) : F. &dncw. Aor. éadov, adeiv. PF. 
adx. 


dvore à côté de dviw (àviw), j’accomplis; dvêce, Avôca, Avüxæ, Avuouu, 
Avon, avuorôc, comp. 75, 2. rem. et 892, 1. 

érodnpéw, je suis en voyage; augm. érediunoo, red. droÏediunxe. 

äpæpiokw, j’adapte (&p-, c. 109, db) : Aor. ñnpäpov. PF. Zpäpæ, je conviens. 

adaive, je sèche, ne prend pas l’augment : aiaivero. 

Baivo : 101, 4. a, Pf. Pass. (Ëvu-, rapz-) -Béfiuo, Aor. -ePéônv. 

Btdw : 114, 13.; Aor. Opt. : on trouve aussi Gun à côté de Broin, 

Part. Pioous à côlé de Grouc. 

Brocxopmar, -4vx- : À) je renais; 2) je ranime. Aor. Piocxcûar. 

BAxctäve, je germe; (Baact-n, 108, c) : Phasriow,éPuctov, BeBhicrnxe. 

BAboxe, je vais; (mok-, mw-, 15) : uoloduar, éwolov; à aüromodos. 

Bouropar : 110,9; a parfois comme augment ä- (ABouXdpnv, 1Bouxränv). 

ynôée, je me réjouis : P[. yéynfx, avec le sens du présent. 

yrnodoxw : 109, 1., Inf. aor. Ynpäve, de la forme poét. éydpuv, 
d’après 101,2, a. 

daxvo, je mords(Ônx-: däx-, 108, a) : dnéouar, Ed axov, dédnyuar, éd ny Onv. 

daxpÜdve, je dors (d4p0-n, 108, c) : xat-Édaplov, xara-dedtplinxe. 

Jeu, dt- : 109, 3. ; Plqpf. 3. PI. on trouve aussi édediecav. 


_4 
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dixuréoumar, je vis; augm. denréponv, Senriônv, et red. édedrfrnro.  $ H2 
din, formesec. de Xe, je lie; Pr. 3, P. PI., didéacrv. 

drpdw, j'ai soif; se contr. comme Eéw 90, 2 : Sue, dup%, Edibn, dun. 

d pau, Je fais; PF. P. éd papron. Aor. P. ados. Ad}. verb. Spactéoc. 


dOvauar a quelquefois comme augment à- (éduvéunv, 4duvi8nv) à l’im- 
parfait édüve au lieu de édüvacn. 


06 : 90, 6; PF. àxo-déduxe est une forme isolée : due 

éyyvde, je mets en gage; augm. et red. 4yy. (ou évsyÜev, éyyeyonna) 

éyetpw, j'éveille : F. éyepé, -ets. Aor. fyega. Aor. P. yépOnv, je fus 
éveillé et je m’éveillai. 

éyetpopmaær, ]e M ‘éveille ; Aor, aypépsnv ($ 14) d'après 85 ; Parf. àypéyopa, 
Piqpit. SYENYOPELV, je suis, j'étais éveillé ; Comp. 86, 9. 

éyrouual, je loue; F. -dcw et “éoopen, Impf. éverop. Pf. éyrexop. 

eipé : : 103, 8.; Adj. verbal ouv-ectéov (Impf. äunv). 


eipeu : 108, 2.; Forme sec. Impf. Sing. 1. #ew, 2. febx, 3. fev, PI. 
3. EAN, Op. aussi toinv, Ad;. verb. irnréov (de à iTXw, non attique). 


nico: Je vote ; augm. éfexAnoialov ou natal og. 

éRÉYY, je convaincs, rég. ; le parf. a le red. attique (88, 5): ëXnkeyatou. 

éAtcow, Je roule, trans.; forme sec. éMocw, augm. etleocov, Aya, 
elc., d’après 88, 1 

évavtLÔ opt : 88, 6, i-mraiu, év-nvri6nv, év-nvrioqou. 

Evvuu, duo : je revêts. duo, -eîc, Auoiecx, âmyiecua, de même, 
Aor. M. ért-écachar. 

évoy \éw, je suis à charge; augm. ñvéyhouv, -n5œ, -nuat, d'après 88, 7. 

érmicrauatr : 100,6; fait aussi irioro p'éricruco et nice p' Aricraco. 

épytGopar, je lravaille; augm. etpy- (100, 1) et ñpy-. 

ÉoTo el prie, je rampe, serpo; augm. étprov, eipruce, d'après 88, 1. 

Épxouat : 111, 2; F. ékeicowx (poét. et ion. presque exclusivement). 

éobtw : 111, 3.; PF. &dndoxe, idndeouar (c. 88, 5), Adj. verb. édectéov. 

écridw, je lraile, je régale; augm. eictiov, elcriaca, eictiuxuetc. d’ap.88, 1 

ebdw, je dors, ord. x«ÿ-; augm. 88, 6; F. xahleudncw. 

ebepyeTée, je fus du bien ; augm. edepy- OU Eùnpy-. 

at-e{0dvouar, je suis odieux; (#8-n, d’après 108, c); ax-eyticoue, 
ax-nY06un, rh ôn pou. 

Exo : 111, 5.; dur-éjo et co, j'enveloppe ; Impf. urisyov, 

dymétopa, je me suis enveloppé ; augm. ARC d'ap. 111, 5. 6. 
Gévyuqp, je ceins, d’après 105, db : Coco, Euca, Eo(c)uat. 


nuar, xdnpar : 103, 5 : Impf. aussi xaffunv, xafñco, xafñoro, elc. 
Conj. xaoue0z. Opt. kafiumv ou xafoumrv. 
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$ 12 ui, je dis; Impft. àv d &yé et à d’ 6: (dis-je, dit-il}, comp. 108, 1. 


éw, je cours ; prés. el impf. 90, 3; (pour Bec, dépw); fut. Bebcopa, 
d'après 107, rem. 


Otyydvoe, Je touche (By-, 108, d) : Giéouor, Éhuyov. 

Ovnoxe, arxo- : 109, 7.; micux bvisxw (pour Ovn-toxw). 

Opôrtoe, je brise, mollis PF. P. réfpuuua de tpdo-, d’après 21, 2. 

10 p6v, je transpire, régul. ; ifoovr et idpüvre T& tre. 

io, voyez x4/0. 

np : 97-99; apinut : Impf. âgiew, augm. d'après 88, 7. 

LAdoxopwat, apaiser (tAx(o)-) : tAdooua, i\ucäpnv. 

lornp : à côlé de rù écrwc (102, 1) on trouve aussi rù écrôs, to xaectôs. 

xaNtCw : 111, 14; augm. Extiox el xabisa (comp. xabeide, 88, 6). 

Zaivo : 85, 3; P£. xara-xéxova, pe 87, 3. | 

xaiw : 91, 2; comp. 75, 3. rem.; l'aor. act. fait aussi (Ëxna) ëxex 
(poét.) ; l'aor. pass. fait aussi éxcn (poét. et 1on.). 

xakéw : 91, 6; Opt. PF. P. xexkño (sans périphr.). 

xETLar : 108, 6; conj. xénra, xéwvra. Opt. xéouro, xéowvro. 

xepavvuur : 109, 1; PF. Pass. xexéoaouar. Aor. Exepdobnv. 

xepÜaive, je gagne; Aor. éxépdnva et éxépÜava, contre 83,2. 

xAdo, je brise (xAX(6)-) : xAdcuw, Éxhaca, xékhacwar, éxA%GBnv, d’ap. 90, 4. 

kiérro, je vole, je dérobe : xXégopsu et xhAëéw, Éxheba, xéxhopa, 
rép, ExXA4TNV, V.\ERTÉOS. 

xAtvo : 96, 49; P. éxAimv (et éxkivhnv), xAuwvoopa. 

VAL TOR r'égratigne: Moy. xvñrou, xvüohar. Contr. comme £ñv, etc., 90,9 

xopévyuut, Je rassasie (xopec-) : xopécw, éxÜpeou, xexépesuar, Exopéo nv. 

xpobw, Je frappe : xéxpouua, éxpoboünv, xpousrds, comme xàsiw 90, 7. 

xréopar, j’acquiers, rég. Opt. Parf. xexréueña (sans périph.,). 

xrivyupe, æmo-, je tue; forme second. de dmo-xreivo (xreivuu:). 

AapÉ dv, je prends 108,11 : impér. aor. Aafé (comme eié, $ 71,19, d). 

Aéyo, je choisis, dans ëx-, xata-, ouk-Xéyo : 1114, 12 ; le PF. pass. fait 

aussi “kékeypa. Aor. cuv-ekéy bnv (en particulier dans le dial. ion.). 

xara-hebüw, je lapide; Aor. pass. xarekeüohnv, d’après 90, 7. 

Robe, je lave (A6Fow, lavo), régul.; autres formes : Aoïta, éAoüro, 
£Aoûvto, Aoïsfjar, etc. 

pe cxe, j'enivre, éméluox. 

ebéoxopat et meñbu, Je suis ivre; émeb5obnv. 

méAXe : 110, 5; a quelquefois pour augment à- (fueldov, ÂéAAnca). 

péve, je reste; F. et Aor. régul. Pf. peuévnza. Adj. verb. meverôç, mevetéov. 
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mep-, je distribue (rù mépoc, pepioe — u6pos, poipa) :-Pf. Pass. éuapræ, $ 112 
il est décidé par le sort; à ULrpuLévn, la nie 

péyvu :: 105, 8; plus correctement pige, ÉpeËa, méperyur, épety nv. 

BULVAGXE : 109, 10. (s'écrit aussi pauvisxe et éuvcOnv). Pf. Pass. 

GC. do O. LLEUNTO, LLEUVATO, peviueba (ou peuvüo, peuvouea). 

uvaumovebw, je me rappelle ; redoubl. ax-euvnuôveuxx, comp. 73, 9, à. 

vépo, je distribue : Fut. et Aor. rég.; vevéunxa, vevépauu, évennv, 
d’après 110, ë. 

véw, je nage, d’après 107, rem. comme miéw, 107, 7 : veucopar, 
ÉVEUGA, VÉVEUXA. 

otyo, av- : 88, 2, Avoryev et Avobev. Fut. parf. pass. dvedËeran. 

oida : 102, 4; forme second. Pr. oidaç, Impf. #ônç el 40n5x. Futur 
edhco. Adj. verb. iotéov, il faut savoir. 

otxreipo, j'ai pitié, régul.; mieux, oixripo (75, 3, d) oixTio®, OXTIpEL. 

otyomar, je suis parti; F. otyfooua. PT. otywxa (Gywoxx ct oynua). 

opvuur : 105, 12; Pass. ppo(s)ra, @u6(5)Oncar — GTÉUOTOS. 

épäu, je vois 111, 6 ; impér. avur., idé (comme eiré, $ 71, 19, d). 

pÜrre, je creuse, rég. Le Parf. à le red. attique (88, 5) : épépuyuu, 
Piqpit. DOWpUYUNY. 

dpetkw, Je dois : Gpehov, 85, 3; dparlnce, bostAnca, open. 

pAicxéve, je dois (6pà-n) : dpXncw, &phov (l’accentuation 6okew et 
0Xwv est incorrecte) XNA, SANXE. 

räopat (dor.) — xraouam, el mérauar — xéxTApaL. 

rapavopéw, J'agis contre les lois : tapevououv, rapavevéunxe. 

maporvéw, Je suis violent, augm. étapévnox, comme 88, 7. 

raw, je fais cesser, méTauuar, ératlnv, ATavsros, Incessant. 

reilo : 96, 8,9; PF. Il réroua, 107, 5. Aor. M. éribéunv. 

retvéw, j'ai faim; contr. comme ?4w 90,9 : TELVAC, TELVR, ÉTELVN, TEWVAV. 

mecpéomar, j'essaie, $ 94, 2; l’aor. fait aussi érerpacipenv. 

méTopat, Je vole; fut. TTAGOpLL. Aor. éxrounv (d'après 85), ou 
RT Xuunv (d’après 100), ou érznv (d’après 101). 

mayvuut: 105, 9; Opt. prés. rnyvüro (pour mayyuiro). 


Tip ALES el THÉQUTE pra s’écrivent après ét aussi sans Le : éperrime Xp, 
éprirpnpu, ÉLTITEAGW, ON écrit cependant toujours ivexiuTrAnv, 
ÉveT ir puuv, forme sec. de ÉVETULTPAGAY. 


Théxw, Je lresse : RE, éreËa, RÉTAEVUOL. ÉTALENY, 86, 3. 


TAéo : 107,7, F. aussi mhevsoëux (futur dorien) ; renkevouévos (fré- 
quenté), xmkevstos (pas encore fréquenté) et zksuctéov. 


rhnrro : 107,2. 111, 15; il est douleux que rerdknyévar — men fa. 
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rviyo, j'étouffe tr., j'étrangle, (comme rpifo, 107, 3) : ro, érvéa. 
M. P., j'étouffe, intr. : nviyicoue, ÉTVL NV, HÉTYUYuLOL. 
robéw, je désire, régul.; formes rares, rofécopar, im6besa. 
mop-, procurer (mopilw, mopoüve) : Aor. Il, Étopov, je donnai; Pf. P., 
Rérpotat, 1l est fixé par le sort; à rexpopévn el rù rempopuévov, falum. 
rpärto : 96,13; Térpaya, il m’est arrivé, je me trouve. 
ty0w, J'ai froid, régul.; C. éry®, Inf. bryüv, Part. pryovrov. 
cami£w, je sonne de la trompette (sahmyy- : 75, 3, b, rem.) : 
écaAnryÉev (6 caXmryxrac). 
cÉévvuur, j'éteins (&ro-, xara-) : cPécw, Écbesa, ÉcPecua, échécbnv. 
cfévoua, je m’éteins : chou, ÉoBnv, Écfnxx, comp. 101, 4. 
ceiw, J'ébranle; pass. avec © : céceicpou, écetofinv, eucrôs, d’ap. 90, 7. 
cÂto, je fais pourrir; d@mo-, xxracñropa, intr., je pourris (comme 
rikouat, 107, 1) : cinicouu, écAmnv, dro-cecnrws, pourri. 
crdCu, je dégoutte (oray-, slagnum/):ctdbw, ÉcTraba, èv-écraxro | comp. 
crnpi.w, je consolide (ornpuy-) : écrptbx, écrnpuxro, cinpyôeic 175,3,b. 
crible, je pique (otuy-): crible, ÉctiËa, Écriyuat, oTuxTéc rem. 
rétro : 96,14; formes isolées, rertyaro et éteréyaro (sans périphr., 
comp. 82, ®, forme ionienne). | 
Tiônpt : 97-99 ; PF. réfexo (régulier chez les auleurs postérieurs). 
rive : 108, 1; plus correct. reicw, Éreica, elc. (rer- : ti-, 107). 
TiTpduw (rerpæivw), je perce : ÉTpnGa, TÉTEAUOL. 
Tpéw, Je tremble : Aor. érpeca, d’après 90, 4. 
oedye : 107, 6; F. oeuéodua (futur dorique). 
nuit : 103, 1; forme sec. ons pour épnoôu el oxfii pour paf. 
pBeipo, dux- : régul., d’ap. 88, 84, 86,3; Pf. IL act. duéobopa trans. 
etintrans.; P£ P.3, PI. sans-périphr., éphxparæ, form. ion., 
comme Ter4yutan. | 
opée (seulem. en comp.), je laisse : duu-ppice, eic-ppñsouat (recevoir 
chez soi); Inf. Aor. M. éx-e10-npéchar(recevoir en outre chezsoi) c.Gécba. 
Latpw, je me réjouis : yæpñow, éydpnv, xeydpnxa, d’après 101, 2, à. 
xakaw, je lâche : zakacw, éydlaca, éyahdcünv, d'après 90, 4. 
100, je verse, j'amoncèle : xéçwopar, éy6oônv, ywctéc, d'après 90, 7. 
{päw, je donne des oracles : 4p6w, Éypnca; moy. j’interroge l’oracle : 
{pAGoU, Éppncépnv; pass. xéypnctæ, éypnobn, l'oracle répondit. 
Xp4w, J'accorde; formes contr. ypñcs, xp7, ypñv (90, 2); éxensa, 
éxpnouto (90, 1); de même do-, éx-, xarxypdu, (je suffis)’ 
aroyon, il suffit, dréyon, &éyon (et xaréy px, Hér.). 
bebdouar : 96,10, 11; F., Sg. bevcet, en dialecte dorien (fut. dor.: 
comp. 111, 9 et 112 rhéw, pero). 


TROISIÈME PARTIE : SYNTAXE 


I. DE L’ACCORD 


$ 123. 1. Quand le sujet est un nom neutre au pluriel, le verbe se 
met ordinairement au singulier, mais le nom prédicatif se met tou- 
jours au pluriel. 

Ta LE yLRX dép TAG TUYNG ÉXEL DOPov. 

Les grands dons de la fortune inspirent de la crainte. 

Tévra Tà dixaux xAÂX ÉGT. 

Tout ce qui est juste est beau. 

2. Quand le sujet est au duel ou qu'il y a deux sujels, le prédicat 
se met tanlôt au duel, tantôt au pluriel. 

A0o xakd Te xayalt &vdpe rébvarov ou rebväorv. 

Deux excellents soldats sont morts. 

3. Lorsque le sujet de la proposition est un nom commun muscu- 
lin ou féminin, il a souvent pour prédicat un adjeclif neutre au sin- 
gulier qui est un véritable substantif; comp. triste senex miles. 

AGävarov à Quy4, l'âme est quelque chose d’immortel. 

Oùx dyabov roluxoupavin- elc xoipavos Este. 

La pluralité des chefs n’est pas une bonne chose ; qu'il y ait un seul chef. 

4. Un pronom, employé comme sujet ou objet, prend le genre et le 
nombre du subsiantif prédicalif. Comp. Ea firma amicitia est. 

AÜTn GA XN TpOpaos iv : C'élail un autre prétexte. 

Tdvtes oÿror vôpor eiciv : tout cela, ce sont des lois. 

Toutefois, on dit aussi: ”"Eywyé put Ta ü ta ohuaplas eiveu. 

Moi, je dis que ce sont des sottises. 

Rem. Dans les définitions, le pronom qui n’est pas sujet, mais prédicat, se mel 
au neutre. Ex. : Tl ons aperyv eivar; 

9. Les circonstanciels de lieu, de lemps, de manière, ceux qui in- 
diquent le rang ou un état de l'âme, qui s'expriment en français par 
des adverbes, se rendent en grec par des adjectifs. Ces adjectifs s’ac- 
cordent avec le mot (sujet ou objet) auquel ils se rapportent. 

Comp. Socrates primus hoc docuit — Socrates venenum lætus hausit. 

Zxnvoüpev braifpror év T% Téber. 

Nous campons en plein air et en bon ordre. 

Totrator éx Zmdprnç éyévovro v Tà ATtrixi. 

Ils arrivèrent en trois jours de Sparte jusqu'en Attique. 
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S IS KatéBavov sic ras xouac AÔn cxoTator (de nuit). 
’Ervata mporépa Küpou eiç Tapoods dpixero. 
Exodoat ai mode ypnwara cuvéBaæhovro. 


IT. DE L'ARTICLE 


$ 224. L'article 6, ñ, r6 : le, la, a conservé sa nature primitive de 
pronom démonstralif, dans les expressions suivantes : 
1. ôpév — 6 dé (à tous les cas), l’un — l'autre. 


A Lé \ # 
TOLEY — TO dé . : » . . 
ù invar.,{antôot — lanlot,en partie — en parle 


\ # 


Ta WLÉV— Tà JE 
zpô roù : autrefois, jadis. 
2. 6 dé, n dé, ro dé, mais celui-ci, mais celle-ci; 
dans la proposition infinitive rov dé, rav dé, rodç dé; 
el xai Tév, xai riv, xai vous, el celui-ci, el celle-ci (nom. xat 6, 
$ 126, 1. Rem. 2.) 
Où uèv érééeuov, ot dé éspevdévev. 
Les uns lançaient leurs flèches, les autres leurs pierres. 
K5p0ç doc Kexpye pupiouc d'apetxoûs- 6 è AaBèov Tù {PUGIOY GTpd- 
TEULLE GuvéheËev. 
$ 115. L'article s’emploie en grec : 
1. Dans un sens individuel, pour désigner #n objet particulier, 
pour le mettre en évidence et le distinguer des autres objets. 
Tüv éTTa copüv copoTaroc Av S0dov. 
Solon était le plus sage des sept sages. 
O copôs Ev auT& mepupépet TAv oÙcia. 
Le sage porte en lui-même sa richesse. | 
Eépéne nTrrnbes TA Wäyn Ëx TAG ‘EXA%V oc dreywpe (dans la célèbre 
bataille). 
Kôpos omoyveiro Joceiv Toix Apadaperxà Tob unvèc TS crpariwrn (sens 
distributif : singulis mensibus singulis militibus). 
2. Dans un sens générique, pour désigner l'espèce elle-même, c’est- 
à-dire un objet qui représente, dans ce cas, l'espèce entière. 
NtxG 6 peiwv Tov péyav dixa” Eye. 
Le plus petit l’emporte sur le plus grand, lorsqu'il a raison. 
Aëù rov crpariwrnv pobeichiar p&NRov Tov &pyovra à Tobc mokemiouc. 
Rem. 1. Il faut distinguer : 


ro o!, beaucoup, de of rodo!, la plupart, la foule. 
6)fyot, peu, ot oyot, les oligarques, 
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. TAElOVES, plusieurs, de of mAsloves, la majorité, $ 115 
reiotor, untrèsgrand nombre, of xAeîotor, la plupart, | 
or, alii, of &AXot, ceteri, 
pos pÜlos, un de mes amis, ô éuos pos, mon ami, 
torobtos avip, un tel homme, ô totoütos avip, l’homme qui a ces qualités. 


Rem. 2. Notez le sens des mots suivants : 
BouAduevos. quiconque veut, 

TUY OV, le premier venu, 

tokufowv, celui qui peut oser ou qui osera. 


O7 O©O*+ O1 


$ 116. Contrairement à l'usage français, la langue grecque emploie 
encore l’article dans les cas particuliers suivants : 
4. L'article sert à introduire une apposilion après un pronom per- 
sonnel, même lorsque le pronom manque : : 
nuets où "EXdnves, nous autres Grecs; éyo 6 TAnguv, malheureux 
que je suis. 

2, L'article s'ajoute aux nombres cardinaux pour désigner une 
partie déterminée d’un entier connu, ainsi pour exprimer les fractions: 
rà do épn, deux tiers; 

Anñoav Tüv Adywv Jodexx Ovrwv of Tpeïc. 
Trois cohortes, sur douze, étaient absentes. 
3. Avec äupo, duporepos, éxärepoc fulerque), souvent aussi avec 
EXAGTOS : | 
ri made duporépo êmi Tüv mAeupüv ÉxaTÉ puy. 
ExaGTOv TO Éfvos OU ExacTov Éûvos, ÉXXGTN (TS) NLÉpas. 
4. Avec les pronoms possessifs, v. $ 64, 3; avec les pron. démons- 
tralifs, v. $ 65, 4; sur r&, v. & 121. 
Rem. Les poètes omettent . souvent l’article dans les cas où, d'après les règles 
qui précédent, il serait nécessaire. 
$ 117. Contrairement à l'usage français, on omet l’article en grec, 
même lorsqu'il est question d’un objet bien défini, dans les cas suivants : 
1. Devant le nom prédicatif. 
Toy 6 xampôs yiyverar diddorahoc. 
L'occasion enseigne bien des choses. 
Ai deutepai Tws ppovridec GOPHTEpOL. 
La seconde pensée est toujours la plus sage. 
2. Devant les noms de personnes (Meôc, stparnyôs, purs, etc.), 
quand ils sont employés dans un sens générique : 
Tiavrov péroov AvÜpwrôs écriv. L'homme est la mesure de toutes choses. 
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$ 117 3. Devant les noms d'espèce dont l’usage a fait des noms propres. 
Baoueuc, le roi des Perses — uéyacs Basrheus, le grand roi. 


év äote, dans la ville (d'Athènes) — ént fävatov, à la mort, etc. 


Rem. 1. L'article ne s'ajoute au nom prédicatif que lorsque celui-ci exprime une 
chose bien définie, déjà indiquée ou généralement connue. On le rencontre en 
particulier devant les participes employés substantivement, dans 6 auros. le même, etc. 

Aùth Nh roktela Exeuto Ta GOha. 
Le gouvernement lui-même a proposé le prix du combat. 
Oùros Eotiv 6 acippwv, obtos 6 avdoetos. 
Celui-là est le vrai sage, l'homme vraiment courageux. 
OÙ &vôpes etotv ot motodvres, 9, te av Ev taiç pdyars YyVnter. 
"Eyo pév 6 aurs eiue, bets ÔE petafdhkete. 
Rem. 2. Les noms propres n'ont pas, par eux-mêmes, besoin de l’article ; lors- 
qu'une personne doit être désignée comme déjà nommée ou connue, on ajoute 


l’article à son nom ou à l'apposition, quand il y en a une : 6 Éwxpatns. où Ÿwzxpdrne 
6 ’Alnvaïos, Socrate, l’homme bien connu, l’Athénien. 


$ 118. Place de lPattribut (voyez S 6%, 2, Rem.). 
On dit: 6 æyabès avnp, l’homme bon, 
l’homme qui est bon. 
dALOG 6 Tov AOnvalwv — 

Ô TAPUV XAPÔG — LATX TOUS VOLLOUG TOUS XELLÉVOUG — 

Aéd ox, ui émtAafouehe rc olxade GJoÙ — 

Je crains que nous n’oubliions la route de la patrie. 

‘O Tômos oùros éxukeîro Apevia À Tp0ç ÉGTEpav. 


6 dvhp à æyal6c, 
à TOv Ilepoüv dpyn — Ô 


Mis à la place de l’attribut, les adverbes et les expressions adver- 
biales prennent la valeur d’attributs : 


rhv &vo 696v, la marche (en haut) dans l’intérieur; oi tôre ävbpumor 
Tobs ox GTacuoTas — Tù Ev IlAaraais Épyov, elc. 


Rem. Le génitif attributif n’occupe pas forcément la place de l'attribut. On peut 
dire : h tov Îepoüv aoyn — tüv Iepoüiv à aoyt — h apyn tüv ITecocv. 


$ 119. Place du prédicat (voyez $ 64, 2, Rem.). 
On dit : d'yxbds 6 dvnp ou à dvap dyaxbos (suppl. écriv ou wv). 


L'homine est bon, ou bien l’homme considéré comme bon. 
Et{ov TAVTEs Ta aonid ac ÉXLEXA AU ULÉVES. 


Îls avaient tous leurs boucliers découverts. 
Aua T® Aie duopéve els TAG ÉVYUTATO HÔAS KATEGXNVOGEV. 
S 120. Un certain nombre d’adjectifs ont un sens différent suivant 
la place qu’ils occupent. Notez en particulier : 
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À. 6 aroç Bacrheuc le même roi, idem rex ; $120 
6 Bacrhebs udTos 


ou . le roi lui-même, rex ipse : K 62. 
abTOs à ÉacrhEUc 


2. à méon rôMS la ville du milieu (située entre deux autres); 
€ / / 
1 TOUL LLÉGN . | 
us le milieu de la ville. 
LÉGN À HO 
3. Tù #xpov 0poc la haute montagne ; 
Tù OpOG EXPO 
: ep | le sommet de la montagne. 
æxpov TO OPOs \ 
4. ñ écydérn vâcos la dernière ile (parmi plusieurs) ; 


h VAGOC ÉCYATN ; Ps . 
x l'extrémité, le bord de l'ile. 


ÉcydTN à VAGOS 
$ 121. Signification de I&ç (tac, cuuTac, 8 doc). 
1. Avec un substantif accompagné de l’article, délerminé : 
a] employé comme prédicat, rüç signifie {out entier, au pluriel fous. 
as ee | toute la ville, la ville Lout entière; 
Täcar ai TOÔXEL 


a L toutes les villes. 
AL TOXEL TAG 


b) employé comme attribut, r&c désigne l’ensemble, lu totalité. 
6 räç aptôwoc Île nombre total, la somme lotale; 
 mäca môks la ville dans son ensemble; 
ai räoa môkes la ligue des villes, les villes confédérées. 
ot RAVTES, Ta ouuravta, quand il s’agit de nombres, significnt: au total. 
2. Avec un substantif sans article, non délerminé, räç signifie : 
chaque, tous, lout entier. | 
Täcx HÔÂLE toute ville, chaque ville, 
ou toks méca | une ville tout entière, 
mäça rokex des villes entières, toutes les villes. 
[äoav duiv Tav dAneruv po. Je vous dirai toute la vérité. 
Tav räcav vâcoy reytoev. Nous fortificrons l’île tout entière. 
El mvras Tobs Beobçs Kat els ATacav Tv TOY ALApTAxaN, 
Ils sont coupables envers tous les dieux et envers toute la ville. 
Et tou dtaromein ALOY À pahxY*, TÂ OÀn OXÀAYYL XUXÔV ÉGTAL. 
Nadc duéoherpav TAC TAGAC ËC OLAXOGIXG. 
T& yäap xaDS Tpdooovri nâca YA FAT. 
Tlaon Téxvn kat unyavñ, par tous les moyens; 


LES 


L 
] — 
Co 


$ 121 
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ravri cféve, avec toute la force possible ; 

Rävres &vhpwrot, lout ce qui est homme, tout le monde; 
räv &yañôv, rien que de bon; 

ëv récn éropiæ, dans un dénnement complet. 


$ 122. D’un mot quelconque (adj., part., adv., infinitif) on peut 
faire un substantif en le faisant précéder de l'article. On peut même 
substantifier un fragment de proposition ou une proposilion entière. 

rù dyabv, ot ToX OL, OÙ TAELOVEG, OÙ TAPOVTEG, 

0! vÜv o! TÜhoL, TÔ OT, T0 yv@t caurôv. 

Néorc To GLYAV XPELTTOV ÉGTL TOÙ AUAELV. 
Pour les jeunes gens, se taire vaut mieux que parler. 
Rem. Notez les locutions suivantes : 


tä ozor : les circonstances domestiques ; 

ta Tüv ofAwv zotvé : les biens communs des amis ; 

ra rpôs T0v rüheuov : les choses de la guerre, les préparatifs pour la guerre ; 
où reot Küpov, of aquot ’Apratov : Cyrus, Ariée et ses gens ; 

+<0 toù Anuooévous : ce mot de Démosthènes ; comp. illud Ciceronis. 


III. LE PRONOM 


$ 123. 1. Le pronom réfléchi s'emploie : 


a) Gomme pronom réfléchi direct; il sc rapporte au sujet de la 
proposition dont il fait partie : cvoida épauré® — yvüût caurév. 
‘O copôs év abré mepipéper Tav oüoiav. Le sage porle ses biens en lui-même. 
b) Comme pronom réfléchi indirect, dans les propositions dépen- 
dantes ; 1l se rapporte dans ce cas au sujet de la prop. principale. 
Opéorns pebyuv Émeuce Afnvatous éxuTov xardyev. 
Oreste exilé persuada aux Athéniens de le ramener dans sa patrie. 
2. Au lieu du pronom réfléchi indirect de la 3m pers., on emploie 
quelquefois : 
a) Lés cas obliques de T6; l’auteur intervient alors directement 
et semble parler en son propre nom. 
Aéyouoiv Esvopovrt, rt metauéhor xbTots {se pœnilere). 
Ils disent à Xénophon qu'ils se repentent. 
b) Les formes ot (enclit. ot) el soiciv (plus rarement opüv, cp&c). 
Kôpoc A£iou adekodc bv Bacthéos Jobñvar où (sibi) Taÿras ras moe. 
— (épiovra oi : An. 4, 9, 8). [donnät ces villes. 
Parce qu'il était frère du roi, Cyrus estimait qu’il était juste qu'on lui 
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$ 124. Sur la manière d'exprimer le rapport de possession, v. 
$ 64, 3. 
Zot dè roïro did, Tr pou Thv pnrépa TuLÈG. 
C'est à toi que je donne cela, parce que tu honores ma mère. 
Kai Dpetc &ravres robc buetépous ratdas dyanärte. 
Vous tous aussi, vous aimez vos propres enfants. 
Kart rois caurhç xaxoïou XAML Tois EOÎc YEAE. 
Acrudync râv éauroÿ Buyatépa eremépharo xai rèv raida abris. 
M&XAov muotebete Toic dyerépouc aorév dphakuots n Troie TouTou Abou. 
(Comp. vestra ipsorum opera). 


$ 125. Parmi les pronoms démonstratifs, 60e (celui qui est pré- 


sent), désigne généralement ce qui se trouve sous nos yeux, et, dans’ 


un discours, ce qui suit immédiatement; oÿvoc (celui-ci), au contraire, 
désigne ce qui a élé nommé, ou traité déjà, ce qui précède. 
*HÔe à nuéoa : ce jour-ci. | 
Texpriprov dè roûrou xai réde. Voici encore une preuve de ce qui a étédit. 
Tadra pèv dn où Myers, map” Audv dE dmdyyeNkE Trade. 
Voilàcequetudis ; voici maintenant la réponse que tu feras de notre part. 
11 faut faire entre rouwcde et Tocodroc, rocdode el tocodrocs, GÔe el 
obrwç la même distinction qu'entre 6de et oùtos. 
Kéapyoç uèv Tocadra eine" Ticcapépyns Ô Ge ATEXPVATO. 
Voilà ce que dit Cléarque ; Tissapherne répondit en ces termes. 


$ 126. 1. Parmi les pronoms et adverbes relatifs, 


66, qui, et les autres relatifs simples (oïoc, Gcoç, 0, Gve, &xc) dési- 


gnent un objet déterminé fsens individuel), tandis que 
06Tt, quiconque, et les autres relatifs composés (6r....) désignent 
la qualité ou le genre {sens générique). 
"Estiw Aüenç 6pÜæp.66, 0c Tà mavl” dp&. 
La justice à un œil qui voit tout. 
Maxdpios, ÛoTi obotav xt vobv Éyer. 
Rem .1. Notez les expressions suivantes : 
Éatuv Gotts, maint homme ; ëonv te, quelquefois ; £otiv oë, ici el là. 
Éottv &, à maint homme ; éotv of et eloiv of, plusieurs personnes, bien des gens. 


Rem. 2. 8 a un sens démonstratif dans xat 65 et celui-ci, — à à 66, dit celui-ci. 
Oùdets avréheye, xat 06 nyEitO. 
Personne ne s’y opposait, ct ce fut lui qui prit le commandement. 
8orep se rapporte à une chose connue — qui quidem. An. 3, 2, 40. 
6oye indique en même temps un motif — quippe qui. An. 4,6, 5. 
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126 2. Le pronom relatif qui se rapporte à un nom au génitif ou au 
datif, et qui devrait être lui-même à l’accusalif, prend souvent le cas 
de l’antécédent (assimilation ou attraction du pronom relatif]. 

Lorsque l’antécédent est un pronom démonstratif, on le supprime; 
si c'est un subslantif, on le place le plus souvent sans article, à la fin 
de la proposition relative. 

"AËror Écece rñc ékeutepias, ne xéxTnobe. 

Vous serez dignes de la liberté que vous possédez. 
Où Zpncuwdot louciv oJév dv Aéyouorr. 
Les devins ne savent aucune des choses qu'ils disent. 

NÜv émauvi ce ép” oïc Aéyetç xaù TOÂTTEL. 

Toûtous épyovrac émroier c XUTEGTPÉDETO YWPUC. 

‘Hprridas ÉTOPEUETO GÙv À EYE duvéuer. 

Rem. Il est beaucoup moins fréquent qu’un nom ou un pronom s’assimile au relatif 
qui suit (assimilatio inversa): | 


’Avetlev aûta 6 *Ardlwv Oeotc oîe Eder OVerv. 
Apollon lui répondit à quels dieux il devait sacrifier. 

3. Quand deux ou plusieurs propositions relatives se suivent, et 
que le 2" relatif devrait être à un autre cas que le premier, on sup- 
prime le 2%, ou bien on le remplace par adréç ou par un pronom 
personnel (rarement par 05roç et éxeïvoc). | 

Apratos, 0v huetc A0éhouev Baorkéa kabiordva, xat (suppl. &) Édéxauev 

xat (Suppl. map’ 05) ÉAdfoue miord, AA HONG TOLEÏV TELPATAL. 
Ariée, que nous voulions établir roi et auquel nous étions liés par des 
serments réciproques, tente de nous faire du mal. 

Tloù d'A éxetvéc écruv d dvnp, Ôs cuvelt pa nuiv, ka où péka Éfabuanec AÜTOV ; 

Où donc est cet homme qui chassait avec nous et que tu admirais 
beaucoup ? 

Kat vov ti XPÀ dp&v ; O6TLS Épavis Deoïc 

éxOaipoprau, LLiGEt dé pm” ‘EXANVOY GTpaTÔG. 

S 127. Parmi les pronoms et adverbes interrogatifs, on emploie 
Tis, Too, mÜoç, Toù, mûre, rüc, aussi bien dans l'interrogation di- 
recle que dans l'interrogation indirecte, 

GsTu, motos, 6Tbc0s, Orou, émdTe, émwe dans l’inter ogalion indirecte 
seulement. 

Male mpütov, rives eiciv. Apprends d'abord qui ils sont. 

Oùx lore, 8, re mouïre. Vous ne savez pas ce que vous faites. 

Rem. Au lieu du pronom interrogatif indirect, on trouve aussi 6e, #. 8. 

"Axobgate, & tpérw buiv h ônuoxpatla xate\Gôn,. Comp. $ 176, 1. 


e 


SYNTAXE. | | 105 


IV. DE L'EMPLOI DES CAS 
$ 128. La langue grecque, comme les langues de la même famille, 
avait à l’origine huit cas. Elle en a perdu trois : l’ablatif (unde?); le 
locatif (ubi? quando?) ; l'instrumental (par quel moyen?). Ces trois 
cas sont remplacés en partie par le génilif, en partie par le datif. 
A. L’accusatif. 
$ 129. L’accusatif est le cas de l’objet direit. Cet objet peut être 
extérieur, c’est-à-dire qu'il se trouve en dehors de l’action, qu’il est 
atteint par elle (p. ex. évixnoav rodç mokewiouç), ou bien il est intérieur 
et compris déjà dans l’action (p. ex. tiva vixnv évixnoaç;). 
1. Accusatif de l’objet direct extérieur. | 
$ 180. Sont transitifs, la plupart des verbes qui signifient : 


4. être utile et nuire : ôvivnu, boshéw, PaérTe tive. 
faire du bien ou du mal: 25 (xax@s) motéw, ebepyeréw, xaxoupyéw 
faire du tort : ddixée Tu. [rivé. 


Mépynoo Thoutév ToÙS TÉVATUS MEME. 

Au sein de la richesse, songe à venir en aide aux pauvres. 
Rem. Zuupiou, il est utile, Avaitekéw, je suis utile, régissent le datif. 
2. fuir, s'enfuir, s'échapper : pedye, amo- (ëx-) pebyw riva. 


être caché, prévenir : Aavhdve, phave ruwd. 
Jjurer, se parjurer : _ Ouvuut, ÉTLOpXÉE TVA. 


Odeis mov Tovnpà AavBdver Dedv. 
Nul homme, lorsqu'il agit mal, n’échappe à Dieu. 
Notez les formules vn Alx, oui, par Zeus; ov pa tobs Geoûs, non, par les dieux. 


3. craindre, respecler qlqn : aicyÜvoua, aidéomai tive. 
éviter, se garder de . QUATTOUAL Tiva. 
craindre, s’effrayer de : poféouar, ÉXTANTTOMAL Tia. 


se prroléger contre, se venger de: duivouar, Tiuwpéopat tive. 
HioyÜvOnpev xat eobs xat avôpoouc. 
Nous craignimes les dieux et les hommes. 
Tôv émiôvTræ moéuiov Ooidv ÉcTiY aubvacbar. 
$ 131. Quelques verbes, intransihifs à l’origine, deviennent fran- 
sitifs lorsqu'ils entrent en composition avec des préposilions. Ce sont 
en particulier les verbes de mouvement : | 
pévew, je reste, j'attends, — ttvé, tt, j'attends quelqu'un. 


OREUdw, — — ttvé, | je favorise quelqu'un. 
oxouÈdÇw, | Je" RMPFEES, — tt  ÿ j’active quelque chose. 
rhéw, je navigue, — tv thattav, je navigue sur la mer. 


GRAMM. ABR. — 7* 
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/ / # \ ? 
Comp. drafaivo rorauôv, rapafaivew Tobs vOLoUc, 
bmepOaive Teiyoc, pos, duépyopo TV Hp, 
bpiorauar xvO vous, TKapar\Ëw Vicov. 


$ 182. Certains verbes ont un double accusatif : acc. de l’objet 
extérieur et acc. prédicatif : ce sont ceux qui signifient : 
nommer, regarder comme, lenir pour : voue, kéyo, vopef | 
nommer à, élire : rotéw, dmrodelxvupri TX TL. 
choisir, élablir en qualité de : aioéowar, xabiornpi 

Mdias voile Tév pLAWV TAG cULPOpAS. 

Considère comme tiens propres les malheurs de tes amis. 
Axpetos Kôpov carpdmnv émoince, xat crparnydv J abrèv dmédeubev. 


Rem. Au passif les deux accusatifs deviennent des nominatifs : 
Kôüpos otpatnyos axede!yôn. 


$138. Un certain nombre de verbes ont un double aécaAUl ex- 
térieur de la personne et de la chose. Ce sont ceux qui signifient : 
rappeler et questionner : (dva-) puuvicxe, Époréo 
demander el exiger :  aitéw, dmauréw, mpdrropai TIVG TL. 


prendre et enlever : dpatpéouat, ATOGTEpÉ 


Avauviceo ULaç ka TO TOY TpoyÉvVEY xivdUvoUc. 

Je vous rappellera aussi les dangers qu'ont courus nos ancêtres. 

KDpov airicomev mota xai WyELÔve. 

Nous demanderons à Cyrus des bateaux et un guide. 

Tôv mévra à” GXBov Auap Ev p’ doeihero. 

Rem. À. Au passif, le nom de la personne se met au nominatif, le nom de la 
chose reste à l'accusatif : Aidens àreotépnto thv apytv. 

Rem. 2. Sur arootepée viva rivos et äpatpéouor tivds tt, V. $ 144, 2, Rem. 

2. Accusatif de l’objet direct intérieur. 

$ 134. Certains verbes transitifs et intransitifs ont un accusalif de 
l’objet intérieur ou du contenu. Cet objet peut être : 

1. Un substantif de même racine ou de même sens que le verbe 
lui-même; ce substantif est le plus souvent déterminé par un attribut 
ou une proposilion relative : 

TOAUTAV TAV GTPATNYIAV GTPATNYELV — XARAMGTOV Ë pyov épydcacbar — 

Joukeiag JouXebew, oixç où0” &v Joddog oùeis — 

Méyiota xai GVOGWOTATA GALAPTALATE ALAOTAVOUGLV. 

Îls commettent les crimes les plus grands et les plus impies. 

TopeUes Ua Tous mopwrous oTabpols — Tv iepov TÉÂeuov cTparedcar — 

ATULEV, NvTEp ANMDopev, n ŒAANV TA 60 6v ; 
Zâceus Plov xpdriorov, nv Buuod xparñc. 
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Rem. L'attribut ne fait défaut que dans certaines expressions comme vuhaxzs $134 
pukdrrew, monter la garde ; odcov oéoav, payer le tribut, etc. | 
2, Un substantif (ou le neutre d’un adjectif ou d’un pronom) qui 
joue le rôle d’attribut d’un subslantif qui manque : 
 'OXbpmia vxdv — ’Oluuruwchv véxnv x, 
A0Ù ex, rire de bon cœur — dev dBpew, commettre un crimehorrible, 
mäévra vuxäv, obdÈV opovrileiv, Tà &AXX Émuekeb, eLC. 
OÙx ÉcTiw OGTIs TAvT” vo eddoupovet. 
Il n’y a pas d'homme entièrement heureux. 
$ 135. Beaucoup de verbes transitifs ont un double accusatif de 
l’objet intérieur el de l’objet extérieur (comp. & 130). | 
Baouheds AuGc Ta aioyuora aixileran. 
Le roi nous inflige les plus odieux traitements. 
Auxed au.6vrot ROÂÂX TV TOY AUOV AdtkALAGL Ka LEA. 
Rem. Au passif, l’objet direct devient sujet, l’objet intérieur reste objet : 
AAAnv ebepyeolav evenyetnôels — oùdEv adtxobpevos. 
3. Accusatif libre. 


$ 136. L’accusatif se joint d’une façon plus libre aux verbes qui 
expriment un état; il se joint de mêmeà des adjectifs, pour préciser 
mieux quelle est la portée du mot, dans quel sens celui-ci est employé 
(accusatif de relation, ucc. limilalionis, acc. græcus) comp. os ume- 
rosque deo simalis. 

XAUNE Tv xEpAXV, Toùc 0pÜæAuobs, j'ai mal à la Lête, aux yeux; 

(rd) ôvoua, yévos, eos, de nom, d’origine, d’après l’apparence : 

(rô) e5pos, übos, Béfoc, mAGos, XX 06, en largeur, hauteur, profon- 

BéATiôv éoTt cœuX | n Yuyv vocerv. [deur, etc. 

Mieux vaut être malade de corps que d'âme. 

TupAdc T4 Tr” Grau TOv re vobv TA T° Our’ ei. 

$ 137. L’accusatif de l'étendue, dans l’espace et dans le temps, 
répond aux questions jusqu'où? à quelle distance? combien de temps ? 

Tç ‘EXD OS où petov n mÜpua GTX dmetyov. 

Ils n'étaient pas éloignés de la Grèce de moins de dix mille stades. 
Weud opLevos odd ec Aavldver æoXdv {PÉvOV. 
Rem. 1. Notez : Trpxovra Etn yeyovés, lriginta annos natus, 
évétny Apépav, depuis huit jours. 

Rem. 2. L'accusatif de but (quo?) n'est employé qu’en poésie. En prose, on 

ajoute même aux noms de villes des prépositions : ets *Aütvas : Athenas. 


408 SYNTAXE. 


$ 188. Beaucoup d'accusatifs du contenu, de la relation et de 
l’élendue sont devenus de véritables adverbes (accusatif adverbial). 
O5dév, en aucune façon, pas du tout, ti, d’une manière quelconque, 
ri, sous quel rapport? pourquoi?  räkla, au resle, 


ro16, de beaucoup, ro, souvent, 

(T&) ravra, en tout, rœ moXdG, le plus souvent, 

(ro) tpôrov ) pour la {re fois, au a&py#v, dès l’abord, avant tout, 

(râv) rpornv } commencement, + Aouxiv, dorénavant, à l'avenir, 

aæxpav, loin, Thv Tayicrnv (606v), aussilôt, 

TIV& TOÔTOV; — TOÜTOV TOY TPOTOV, TO HAT” LÉ, XUTX TOÜTIV, POUl CE 
de quelle manière ? — de cette manière, qui me (ou le) concerne, $195.5, 


+0 rpiv, To vüv, autrefois, maintenant, mpôpastv, sous prélexle. 
Rem. Sur l'accusatif absolu, v. $ 499, &. 
B. Le génitif. 
$ 139. Tantôt le génitif grec a la signification du génitif propre- 
ment dit, tantôt il remplace l’ancien ablatif et désigne alors le point 
de départ d’une action, soit dans le ‘domaine de l’espace (séparation, 
comparaison, matière), soit dans le domaine de l'esprit (cause). 
1. Génitif proprement dit. 
$ 140. Le génitif possessif désigne le propriétaire ou l’auteur. 
Il s'emploie avec les subst. et les adj. qui expriment la possession, 
avec eivou, yiyvecôar (upparienir à, se convenir pour, lémoigner del. 
à Kôpou orparit — Tù Toù X0Awvos, TA Tüv EAN VEN. 
Lep0ç 0 j@pos TAÇ ’Apréuudoc — Kipov Muriidov, Hepxdñs 6 Eavlir- 
mou, év “Audou (suppl. oixiæ), els “Audou. | 
Tleviav qépeiv où mavrés, LAN VO pôs sopob. [du sage. 
Supporter la pauvreté n'est pas le propre de chacun, mais c’est le PRE 
Comp. cutusvis hominis est errare. 
On dit cependant : éuôv écruw — meum est. 
$ 141. Le génitif objectif désigne l'objet auquel on rapporte une 
action ou une impression ; on l’emploie : 
1. Avec les subslantifs verbaux (— subst. tirés d'un verbe) : 
À TAC TaTpiÔ0ç GOTNPIX — h éTuupio Adovav. 
Comp. Cupiditas gloriae. 
To cos Ilaucaviou, la haine contre Pausanias ; 
Pix moktév, avec violence contre les citoyens, c.-à-d. malgré les ci- 
À dicyévnv xai dAANAEV xai Küpou, [toyens; 
Par respect pour eux-mêmes et pour Cyrus. 
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2. Avec les verbes, substantifs et adjectifs qui expriment une action $ AI 
judiciaire, pour exprimer la faute et le délit : | 

accuser, porler plainte : airukouar, Vpapouat Tiva rivos. 

convaincre, surprendre: aœipéw Tivd ruwos — &GXicxopai Tuwos. 

coupable, innocent : ŒLTIOS, AVOLTLOS TLVOG. 

'Edv Tu GX Ths xaxGGEwS TÜv yovéwv, dd échw, 

Si quelqu'un a été convaincu de maltraiter ses parents, qu’il soit lié. 

3. Avec les verbes et les adj. qui expriment les idées suivantes (et 

le contraire) : 


être désireux de : émiluuée, Éotw, épiemau, Gpéyopua ruvos. 

avoir la connaissance de : Épmetpos, ämeupos, ÉTLOTLEY TivOs. 

se souvenir de :  pémuat, pvipov — émihavbdvouai rivoc. 

être préoccupé de : éTwLÉROUAL, ppovtiw — duekéw Tiwôç, pLée 
| pot Tivos — Emme, dEÂRS Tivoc. 

parliciper à : XOWOVÉE, LETÉYO — LETAÔIOE TiVOG. 

étre puissant : Apxe, Bacrkete—xôpros, éyrpaTnc rivoc, c.8145,2. 

êlre plein de : éurim NUL, TAN PÜE —TApNs, LEGTOG, LEVOS TLVOG. 


O YpapuiTeov &merpos où Pare Phétuv. 
Celui qui ne sait pas les lettres a des yeux, et ne voit point, 
"AvbpuwTos &v uéuvnoo Tñç XOWñS TÜYNS. 
Souviens-toi, puisque tu es homme, du sort commun à tous. 
4. Avec les verbes qui signifient : 
saisir, loucher quelque chose : aufBéve, ämroumai ruwoc. 
se lenir à, oblenir : ÉLOUA, TUVX AVE TU. 
obtenir par le sort, manquer : Xaygdvo, apapräve Truwôc. 
se tromper, lenler, éprouver : edSouo, mepaouai rivos. 
Er’ éotr xat oo TOvÔE GUYYVOUNS TUE. 
Tu peux encore obtenir le pardon mème de ces choses. 
"EcpdAnuev TÂc DOËnS — ToXAGY xaxGv menerpdpebx. 
Ren. Le génitif objectif qui dépend de beaucoup de verbes énumérés sous 
chiffres 3 et 4 est en même. temps partilif. 


$ 142. 1. Le génitif partitif est le génitif qui exprime la division 
d’un tout en parlies; il prend presque toujours la place du prédicat. 
Ce génitif est beaucoup plus fréquent en grec qu'en latin et s’em- 
ploie partout où ily a opposition entre un entier et ses parties : 

Tüv avhporuv oi copoi (mais ot Gwnrot évbpwrot) — 

ŒPIGTOG ATAVTWV — Ti AUEVS — OUVELC AUTEY — 
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es Täç Bouorius — moù Vñc; ubi lerrarum ? 

QUE Tic nUÉpAs — Elc +050" bBpeus (comp. eo amentiæ). 

"APuGTEUG AEXE KA AUTOS TOY LLEVOVT DV eiva. 

Aristée voulait ètre, lui aussi, de ceux qui restaient. 

2. Le génilif partitif peut donc s’employer après tous les verbes 
quand l’action concerne non pas l’objet tout entier, mais seulement 
une de ses parles; il s'emploie donc en particulier : 

.&) Avec les verbes qui signifient manger, boire, goüler, jouir, 
quand l’action du verbe ne concerne qu’une partie de l’objet. 

Toy XnpÜOV 0Got Épayov, TAVTES APPOVES éyryvovTo. 

Ceux qui mangeaient de ces rayons de miel perdaient tous la raison, 

"OXyot citou ÉVetoavro — Soxpétns Tà PAÉpLUXOV ÉTTEN. 

b) Avec les verbes et les adjectifs qui expriment lu participation 
el la plénitude, v. $ 141, 3. 

Rem. 1. On dit xarvov 7: aliquid novi (et non xœvoÿ x). 

obdEv x yaBov: nil boni (et non oùdëv &yaoÿ). 

Rem. 2. Dans les phrases du genre de celle-ci : 

"Es vas vas, at éppoboouv Ô5o, xatépuyov, 

Ils s'enfuirent vers les vaisseaux, qui montaient la garde au nombre de deux, 
le grec n’emploie pas le génitif partitif, parce qu'il n’y a pas là proprement oppo- 
sition entre le tout et une partie. Comp. æmici, quos multos habeo. 

Rem. 3. Quand le génitif dépend d’un adj. numéral, ce dernier prend le genro 
du génitif : 6 Aouxos toù ypovou — tie yis Tv roXAÏV — Toù aitou Tov Atouv. 

$ 143. Le génitif de qualité ne s'emploie guère que pour expri- 
mer exactement, au moyen d’un nom de nombre, la grandeur et l’äge : 

Tptüv Apepév sé — Tétyos ebpos etxoot modv, Üos dè ÉXATOY. 

Tlp6Ëevos ‘hv, re anébvnoxev, érüv ds Touéxovra. 

Proxène était, lorsqu'il mourut, âgé d'environ trente ans. 

Rem. Les autres qualités sont généralement exprimées par l’accusatif de re- 
lation, $ 136 et suiv. 

2. Génitif remplaçant l’ablatif. 
$ 144. Le génitif de séparation s emploie : 
1. Avec les verbes et les adjectifs qui signifient : 


séparer, empêcher : dTÉLE, Elpyo, kW AVE TIV4 TLvOG. 
éloigner, délivrer : draX\drre, ÉXeufepdw — ÉXEUe pos. 
êlre éloigné, êlre différent : dnéyu, diéyo — diavépo Tic. 
céder, s'abslenir : EURE) — ATÉYOULEL TIVOS. 


Comp. arcere, prohibere, liberare, abesse, abslinere. 


En N 
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Tüv rôvuv drnAkdyOa vowilovrec A0 éxounONGaY. K144 
Pensant être débarrassés de leurs peines, ils se couchèrent avec plaisir. 
’Aréyer à IAXTaux Toy Onfov cTadtous épdopAxovTa. 
2. Avec les verbes et les adjectifs qui signifient : 
dépouiller de:  ovepéw, drnctepéw — crépoua, Je suis dépouillé. 
être privé de :  dropéw, oxavile, je manque de — épnuos. 
manquer de :  déw, dmopém — Jet poi rwoc, j'ai besoin de qq. ch. 
avoir besoin de:: d'éouon, mpoTd OU — ÉvO eds TiVOc. 
Comp. privare, egere, carere. 
‘O und èv adinüv ob evèc detrar vOpAU. 
Celui qui ne fait aucun tort n’a besoin d’aucune loi. 
Rem. Les verbes qui signifient dépouiller de ont aussi le double accusatif ($ 433). 
On dit aussi : apapéoual tivôs te : tüv AAAwv ypfpata. 
3. Avec les verbes qui signifient commencer et cesser : 
&pxw, je commence (d’autres continuent) : roù you, l’entretien. 
&pyouu, je commence et je continue moi-même; roù Adyou, mon 
propre discours. 
dmd (ëx) ruvos, je commence par telle chose; amd rüv Oeüv. 
ravw, je fais cesser, rivé ruvos, je détourne de; je dépose (tpyäc). 
Tavopar, XNyw Tic, Je cesse, je renonce à, j'abandonne qq. ch. (Gpyäñs). 
Tetpäche oùv vois Oeotc dpyeclar mavrdc Épyou. 
Essayez d'entreprendre toute chose avec l’aide des dieux. 
4. Comme objet personnel, avec les verbes de perceplion : comme 
dxoUw, Lavfaive, aicbdvouar, ruvhdvouu. Comp. audio ex, ab aliquo. 
"AxoUGeG De pod mäcav Tav dAnlerav. 
Vous entendrez de moi toute la vérité. 
Rem. Quand l’objet est un nom de chose, il se met ordinairement à l’accusatif. 
Distinguez : axobw, «isfavouai «1, j'entends, je perçois quelque chose; 
axoÿw, atofävomal tivos (des personnes et des choses), j'entends, j'écoute quelqu'un, 
je considère quelque chose, j'obéis à quelqu'un. 
"Axoboavtes tov OopuBov oùy brépetvav. 
Ayant entendu ces clameurs, ils lâächèrent pied. 
AYOUE RävtTV, ÉxAËyOU D à cupoéoer. 
Néos Ov axobetv t@v yepartépwv Oéke. 
$ 145. Le génitif de comparaison s'emploie : 
1. Avec les comparalifs ; il remplace alors la conjonction % suivie 
du nom., de l’acc. (gén.) ou du dat. Comp. Luce clarius. 
Zvyd mot” écriv atperwtépa A6You. 
Le silence est quelquefois préférable à la parole. 
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Ipocdxe por WAR Rov ÉTépuv &pyev (— A ÉTépors). 


Œudet d” éautod œhetov odd etc nUO ÉVE. 
Teépryiyvouat, crparnyéw, yéopai (comp. $ 141, 3). 
rraoua — botepéw, être, venir le dernier. 


$145 
2. Avec les verbes et les adjectifs qui expriment une comparaison : 


dépasser 
le céder à 
Iaucavixç ets ‘AMAPTOV DOTÉPRGEV Aucdvd pou. 
je vaincs : éxoaroauev péyatc Zupaxoslous, 
je guide, je montre le chemin : vavoiv. 


Nyéoual tivos, je commande : otpateümats, 


"Avbpumoc Évvéce dmepéyer Tüv ŒAXR. 
je domine : xpatodor zavrwv où Üeoi, 
[nes d'or. 


L'homme l'emporte sur les autres êtres vivants par l'intelligence. 


Rem. xPATEW TIVOS, 
XPATÉW TLVG, 
NyEopal Tuve, 
$ 146. Le génitif de matière indique la matière dont quelque 
chose est composé (lat. ex aliqua re): 
rapdd eos Tavroiov dévdpuv, yéppa Jaceüiv Boüv. 
Où oTépavor oùx lwv à b6d cv Gay ŒAÂX pUTLOU. 
Ce n'étaient pas des couronnes de violettes ni de roses, mais des couron- 
$ 147. Le génitif de cause s'emploie avec les verbes el les adjectifs 


qui expriment un état de l'âme, p. ex. 
edapovito, maxæoife tué rivos, je félicite quelqu’un pour, 
{ahemaive, Épybouai rit Truvos, je suis irrité contre qlqn à cause de. 
Je vous estime heureux, à cause de la liberté que vous avez acquise. 
bvéouar — row, drodidouai Ti TINOG, 


EdœpoviCo duac Tic éleubepias, nc KÉLTAGUE. 
$ 148. Le génitif de prix indique la valeur après les verbes el les 


acheter et vendre : 
[aucun Cas). 


estimer et juger digne : rudu, &Erdw — toc, dvaéroc. 
Tov rôvev rw obow uiv Taévrzx Tab? ot Oeoi. 


adjectifs qui signifient : 
Les dieux nous vendent tous les biens au prix de bien des peines. 


Lnrpôc ap avhg moAGv dvréËtos WAR. 
layiorou elc. — Trumäobar ri moXdoù, magno æslimare. 
roteto0at (estimer haut, davantage, faire le plus grand cas, ne faire 


moX où Mmagno, cher — éAiyou, uxpod parvo, bon marché, Thgiovos, 
Remarquez : rept moÀXoë (rAelovos, rAeiotou, ravtôs, oudevds). 


$ 249. Le génitif de temps s'emploie : 
vuxTÔs xat hpépas — Dépous, æslate, xeumüvoc, hieme, 


1. Sans atiribut, à la question quand? dans les indications géné- 
705 émaurod, quolannis — roù unvôs, par mois (f 115, 1). 


rales de temps 


FN 
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2. Avecun attribut, à la question quand? dans quel espace de temps? SI49 
Comp. longo intervallo, decem annis, paucis diebus. 
RoÀ0Ï, mAstorou yoôvou, depuis longtemps, très longtemps, 
mévre, déxa pep@v, dans l’espace de cinq, de dix jours. 
$ 250. Le génitif s'emploie avec beaucoup de verbes composés au 
moyen de préposilions qui régissent le génitif ($ 159, 3, 4). Ce sont 
en particulier les verbes composés au moyen des préposilions 


ax0:  arxotpérw tivés. je délourne de,  axoytviozw ivds, je désespère de, 
($ 144) ap!otrul tvos, je détache de, aolotapal tivos, je fais défection, 
Ex (#6): Saw tivé tivos, je chasse, éxxirtu tivds, je suis chassé, 

(S 144) éElormut rivé tivos, j'éloigne, éélotapal tivos, je m'éloigne. 


*ata, dans le sens de contre: 
ratayekdw tivôç, je ris de qlqn,  zatawpovéw tivôs, je méprise qlqn. 
xateinxov |-ep@ -eipnxa) xatnyogéw, je parle contre, je dépose une plainte 
: [contre, j'accuse. 
re0 :  rpoatpéoua! tivos je préfère, rpoxplvw tivos, praefero alicui, 
(S 145) rpot{ônu rivos, antepono alicui, zpolornu! tivos, pr'aeficio alicui. 
ToXkGv xaréyvocav Bavarov (xateyvooôn Bévaroc) mundo. 
C. Le datif. | 
$ 251. Le datif grec exerce deux fonctions : tantôt il est datif pro- 
prement dit, tantôt il remplace, comme l’ablalif lalin, l'ancien socia- 
lif-instrumental, et le locatif qui répond à la question ubi? 
1. Datif proprement dit. 
$ 152. En grec, comme en latin, on met au datif la personne ou 
la chose qui prend part à l’action, avec beaucoup de verbes (tran- 
sitifs et intransitifs) et d’adjectifs : 
‘H popix Jidwouw avbporous xaxc. 
La folie cause aux hommes bien du mal. 
Nôpois émeodar rois émiywplois 4æX0v. 
Il convient de suivre les lois du pays. 
Oùx Éoriv obdeis, 0oTiG 0ùy abT® iAos. 
Rem. Kskebw, j'ordonne, se construit toujours, comme jubeo, avec la proposition 
infinitive. 
eüyopat an signifie : je souhaite’quelque chose à quelqu'un : tptv ayaûa ; 
eByopaer soi te, je fais vœu, je promets aux dieux qlq. ch. (owrrpta, Gexdtnv) ; 
ou bien : je demande aux dieux quelque chose (swtrplav, ouerv); 
o0ovéw vi tivos, j'envie quelqu'un pour quelque chose ($ 447). 
$ 153. Le datif de l'intérêt indique pour qui, à la disposition de 
qui, à l’avantage ou au désavantage de qui, une chose se fait (avec 
elvar, yéyvecher, etc. : dativus commodi ou incommodi). 
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Evraüña Kôpo Paciheux ‘nv xai Tapddercoc. 

Cyrus avait là un palais et un parc. [rpidt. 
“Exactos oÙyi T@ TaTpt xat TŸ ATpi pLôvoy Yeyévnrar, ÉAÂG xai Tà Ta 
$154. Au dalif de l'intérêt se ratlachent : 

1. Le dativus ethicus, qui indique la participation intellectuelle : 

Mn mot Üopufnonte — OÙruc Éyer oo radra. 

2. Le dativus auctoris, qui désigne la personne qui fait l’action, 
s'emploie loujours avec les adj. verbaux en -téoç : iv rommtéov, nobis 
faaendum, et souvent (au lieu de 5rô avec le gén.) au passif, en 
particulier avec le parfail pussif : ta buiv mexpayuéva, vos actions. 

"Edv êxet mxduev, miv0 uiv menoinra. | 

3. Le dativus relationis : « pour celui qui », «si l’on ». Comp. in 
universum œslimanti. 

Auafavrt, ElGT ÉOVTL, mpoiodct (An. 3, 9, 15; 6, 4, 1; 3, 2, 2); 

To yao XANGÇ TPAGGOVTL TÈGA YA TATPIS. 

Pour l’homme heureux, tout pays est une patrie. 

De même yiyverai por Boulouéve, Adouév, dyBouéve. 

Cela arrive selon mon désir, me cause de la joie, du chagrin. 

Rem. Dans la locution vou po! ëort (mihi nomen est), le nom se met toujours 
au même cas que ôvoua : "Euot 5'ôvoua xAutov AtBwv. 

2. Datif de communauté. 

$S155. Le dativus sociativus ou comilativus, auquel correspond 
le plus souvent en latin un ablatif accompagné d’une préposition, indi- 
que une communauté, désigne une action faite en commun dans un 
sens amical ou hostile. Il s'emploie : 


1. Avec des verbes, adjectifs et adverbes, pour désigner la personne 
ou la chose avec laquelle il y à communauié (ou le contraire) : 


Ôtxhéyoumaf ti, je m'entretiens avec, ôutAéw tivl, je fréquente quelqu'un, 
pdyopat, rokeuéw tiv{, je lutte contre,  oxévdopal tu, je fais alliance, 
ôpLokoyéw, éuovoéw, je suis d'accord, xepdvvuut, plyvomu, je mêle, 


x0tVavÉu, petTÉp, pETad dot (S 144, 3) Gua, ouoù, en même temps que. 

Zooots OpiXy xabTÔG ExPnon cop. 

En fréquentant les sages, tu deviendras sage toi-même. 

@eb péyecfar devdv Éort at TÜYN. 
. Rem. rokeuety et udyeofar aûv tive Où petaæ tivos signifie : combattre comme 
allié de quelqu'un. 

9. Pour désigner un corps de troupes qui accompagne un général 
ou le corps principal (le plus souvent sans où). 
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OMyw crpareumar Énérector (parva manu), 
Ô topuAlors OTAÎTALS GTPATEUEL, 
3. Avec «bros signifiant avec, et 5 adrôç ti, le même que : 
Miav vadv haufBévoucuv adtris 4vÔ paouv. 
Îls prenaent un seul vaisseau avec l’équipage. 
Ev rar cfa roûrou. Tu étais dans le même lieu que ceux-ci. 
4. Le datif est souvent accompagné de oüûv ($ 1460, 27) : obv voïs Meotc. 


3. Datif instrumental. 
$ 156. Le datif remplaçant l’instrumental s'emploie comme l’ablahf 


latin : 

1. Comme datif d’instrument, pour désigner le moyen ou l'outil 
par l'intermédiaire duquel une chose se fait; il est fréquent avec 
LPAOUEL. 

Oùdetc Émavov Adovaic éxThowro. 

Personne n’a acquis de la gloire”par les jouissances. 

Xpnserar iv 6 Pacukebc, 8, ru &v BouAntar. 

2. Comme datif de cause, pour indiquer le motif, la cause, prin- 
cipalement avec les verbes des affections : 

euvoia, ÜBper, p0ôvw, péBo moutv rt, faire qlq. ch. par bienveillance, etc. 

Afoula Tà moAAX Paämrovra Booroi. 

C'est le manque de réflexion qui nuit le plus souvent aux hommes. 

Xakembs Épepov où cTpaTibTar TOis TUApoGL TPXYHLAGU. 

Rem. Avec les verbes des affections, le datif est souvent accompagné de éx!: 
à cause de, pour : Üauudterv rt roufoer, méya wpovetv Êx” apeth. 

Xafoetv êx’ ataypats novais où Jp TOTe. | 

3. Comme datif de mode, pour désigner la manière et les circon- 
stances qui accompagnent une action : 

ToÛT TS Tpôtw, odevt rpômw, de cette manière, d'aucune manière, 

ThÔe, rairn, dpoue, Pix, xpauyà, ouyf. 

d'nposia, publice, idix, privatim, xow%, en commun; 

r® ôvrt, épyw, en réalité; Adyw, æpopése, en apparence. 

ravri oféve, avec toute la force possible; récn Téyvn ai pnyavi. 

4. Comme datif de mesure et de différence, avec des comparalifs, 
pour exprimer la mesure, la différence : de combien. 

HONG (uazpé), xpeïrrov, SAiyw ÉATTOUS TpitxoG iv. 

mod dOË Éresuv Üorepov, re AoVyiun GodevéoTepos. 

064... TOGoUTY : quo... e0..., plus... plus. 


Rem. A côté de roX&, elc., on trouve souvent l'acc. adv.: ro Xb yeïpov, 0 Àlyov, 
roûteoov ; de même, on dira toujours dans ce cas, oudév, :{ el ti (et non oùüevi). 
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&. Datif locatif. | 

$ 457. Le datif de lieu, qui correspond à l’ublatif de lemps et de 
lieu des Latins, s'emploie : 

1. Comme datif de lieu, à la question ubi ? En prose, il est loujours 
accompagné d’une préposition (ëv, rxpt, ir). Sont exceplées les ex- 
pressions adverbiales +%0e, raûrn, 7, 6xke, — et les locatifs Mapañüw, 
Anna. | 

2. Comme datif de temps, à la question quand ? — à savoir : 

Sans év, dans l'indication des dales et des fêles : 

TaUTN Th ÂUÉpA, TA LGTEpaIQ, TETAPT ÊTEL. 

Tr émôvTe prvt. Tlavahnvætots. 
Avec ëv, — pendant, dans l'espace de, dans le cours de (c. $ 149,9). 
Ev Érecuv éfdourrovra éEñiv cou admrévar. 

Pendant soixante-dix ans il L’était loisible de partir. 

"Ev vuxrt Bouln Trois copoior Viyverau. 

Rem. Distinguez tiv quépav, nuépas, tic nuépas, Th Nuépa et év t7 Nuépa. 

$ 458. Le datif s'emploie avec les verbes composés au moyen des 
prépositions suivantes : 


aûv :  qûveuu, je suis avec, | suuuayéw, je combats comme allié de, 
{S 455) csuurovéw, je souffre avec, suurpittw, je travaille avec, j'aide : 
Ev : Eve, je suis dans, éppévw, je demeure dans. 

($ 157) éurirtw, je tombe dans, évruyxéve, je rencontre : 

ërl:  émfBouAsow, je tends un piège, ét dd, je donne en outre, 


($ 4533) imrifeuæ, j'attaque, je presse vivemt émttpére, je confie à, j'affecte à. 
Plus rarement, avec les verbes composés au moyen de rapi, ind : 
TPE, DTOKEULAL. 


V. DES PRÉPOSITIONS 

$ 259. 1. Toutes les prépositions étaient à l’origine des adverbes. 

Beaucoup d’entre elles ont conservé dans Homère, dans Hérodote 
et dans les poètes attiques, leur nature primitive. La prose attique n’a 
plus que ps qui $’emploie comme adverbe, dans rpùc dé, mpds ÔE ai, 
de plus, en outre. 

2. Les préposilions s'ajoutent souvent comme particules adrerbiales 
exprimant un rapport de lieu aux cas obliques des noms, pour ren- 
forcer ou déterminer plus exactement leur signification locale. 

Les préposilions régissent : 

Le génilif, à la question unde? d’où? — pour marquer le point de 

départ, la participation. 
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Le datif, à la question bi? où? pour marquer le repos, S159 
quocum? avec qui? pour exprimer la compugnie. 
L'accusatif, à la question guo? où? pour marquer le bu, 
quousque? jusqu'où? pour exprimer la durée. 
Toutefois la manière de voir des Grecs est souvent différente delanôtre. 
3. Il y a des prépositions à un, à deux et à {rois cas. 
On construit avec le génilif : èx, mp0, dm6, avti, 
avec le dalif : vel où; 
avec l’accusalif : eie, &vt; 
avec le gérilif et l’accus. : dué, xaTa, Umép, META; 
avec le gén., le dat. et l’'acc. : meds, dupi, mepi, ëmi, dm, rapa. 
4. Emploi et signification des prépositions. 


Génitif Datif Accusatif 
| avri au lieu de, pour 
| aTo de, à partir de 
avec | x, & |de, hors de 
TpÔ devant, avant, 
un | pour _ 
ëv dans 
cas | SÛv avec 
| ets | dans, vers 
av de bas en haut 
\ da à Lravers | à cause de 
avec | xaTa de haut en bas à (ravers, sui- 
contre vant, vers 
deux ; M 
| (ET avec apres, post 
cas | Ünép au-dessus de : su- au-delà de 
] per ; pour, pro 
7 | duoi |au sujet de, de autour de, à] autour de 
cause de 
ëTL sur sur, à cause de, | sur, contre, vers 
avec | dans le but de | 
rapd | d'auprès de, de la lauprès, à côté] chez, auprès de, 
tro part de de le long de, con- 
FOrS tre, pendant 
Tepi sur, touchant, de lautour de autour de 
CAS | xpds de la part de, du auprès de, en] vers, contre 
côté de outre 
UTÔ sous, de dessous, [sous SOUS 


| par l'effet de | sub,avecl'abl.| sub, avec l'acc. 
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$159 5. On construit souvent avec le génitif les adverbes suivants : 


veu sans, sine,, äxet et uéxpt jusqu’à, usque ad, 
ÉXTOG en dehors de, extra, étw dehors, hors de, 
EVTOS dans l’intérieur de, intra, etow dans, dans l'intérieur de, 
uetakü entre, inter, éyyôs et zAnclov près de, prope, 
TAÂV excepté, praeter, nüppw et xodow loin de, 

TÉpav au-delà de, trans,  Tépà par de là, ultra, 
&uroooûev devant, par devant, Evera (Évexev) à cause de, causa, 
Ortofev derrière, par derrière, EVGVTLOV en face de, coram. 


Eratéow0ev, auvotéowdev, EvOiv xat EvOev, des deux côtés, etc. 


$S 160. Emploi des prépositions. 
(par ordre alphabétique). 
1. Apot, avec l’acc. (gén., dat.) — epi avec l’acc., autour de. 
u) sens local : oi auoi Apuxiov, $ 129, rem. 
b) sens lemporel : duot pécas voxras, vers minuit. 
c) sens ubstrail : duoi rà mevraxovra tn, environ 50 ans, circiler. 
2. Ava, avec l’acc.: de bas en haut (l'opposé de ar). 
a) sens local : ävà rov morauév (boüv), en remontant le courant, 
dva Tù TEdov, Tà Opn, Sr, à lravers. 
b) sens temporel : dva mäcav Thv uépav, pendant tout le jour. 
c) sens abstrail : av xodros, de toutes ses forces; av& Adyov, pro- 
portionnellement. 
d) sens distribulif : ava névre, cinq à cinq; ava Träsav fuépav, tous 
les jours, journellement. 
3. Avri, avec le gén. : pour, au lieu de, en échange de. 
œipetohiar To XL pov dvi To Bekriavos, préférer le pire au mieux; 
Tuopomeñx robc dvdpas dv ov bBpichnpev. 


4. A r6 avec le gén. : de, à partir de. 
a) sens local : ào’ ixmov, du haut de son cheval ; drè Xtpdewv wpuäro. 
b) sens lemporel : axù roërou toù ypôvou, depuis ce temps. 
c) sens abstrail : xakeïchar ao rivos, lirer son nom de. 
le moyen : orpdreupa cuAkéyew drd ypauatuv, avec de l'argent. 
la cause : æmxù rourou roù rokunuartos, en suile de cette action hardie. 


9. At& avec le gén. : à travers, au moyen de. 
a) .sens local : per, dià péons tüc nôkews, à lravers le milieu de la ville, 
inter, dix yexpov Éyew, avoir entre les mains, 
- duù mévre oradtuv, à une distance de cinq stades. 
b} sens temporel : du roXdoù, éAtyou, pendant longtemps, peu de temps. 
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c) sens instrumentul : per, dv épunvéuc dixéyectær, s’entretenir par $I60 

| l'intermédiaire d’un interprète. 

6. Ad avec l'acc. : à cause de, par le moyen de. 

la cause : dà radra, c'est pourquoi; dx mpodociav, 
de nu, grâce à nous. 

7. Eis (éc) avec l’acc. : dans (question qua 9), vers, Contre — ?7 

avec l’acc. 

a) sens local : eiç thv ré, dans la ville (avec mouvement) ; eiç xods- 

piovs téve, marcher contre les ennemis. 

b) sens lemporel : le but, eis rhv éctépav, jusqu'au soir; 
la durée, ets rù Xomôv, pour l'avenir. 

c) sens abstrait : le but, Mddv, yoñcbm es ru, en vue de qlq. ch. 

le nombre, ets (rodçs) éxarov, environ cent. 

8. ‘Ex (6) avec le gén. : de, hors de, ex (l'opposé de sic). 

u} sens local : ëx Täçs mokews pebyeuv, x Ts Vic pÜsctau. 

b) sens lemporel : x maiduv, dès l'enfance; ëx maaod, dès long- 
temps ; ëx roûrou, là-dessus, &£ où, ex quo, de- 
puis que. | [tion présente. 

c} sens abstrail : la conformité : ëx r@v mapévrev, d’après la situa- 

la conséquence : x routuwv, en suite de cela. 
la manière : x tavrdç Tpôrov, de toute manière. 

9. “Ev avec le datif : dans (in avec l’ablatif). 

a] sens local : ëv AGñvaic, mepeuyévar év rois dyupoic. 

b] sens temporel : ëv vuxri, iv taïc orovdais, pendant ($ 157, 2). 

c) sens abstrail : iv p6Be éivar, Enmidac Eye Ev iv. 

10. ‘Eri avec le gén., sur. 

a) sens local : le repos, ëp” äpuaroc oyeicba, mt roù opouc. 

le but, éri ‘Iovias œmévar, Èm” otxou tévar. 

b) sens lemporel : ëri Kpoicou Bacthetovros, sous le règne de Crésus ; 

én” épob, de mon temps. | 

c) sens abstrait : ëg’ éavrod, pour soi seul; ért xapoù, d’après les 

circonstances. 

d) sens distribulif : ëri rerrdpuv mopetesôa, marcher sur quatrerangs. 

11. Ext avec le datif : sur. 

a} sens local : repos, ént vauoiv, mode rt rà Daxrrn otxouuévn. 

b) sens temporel : aussitôt après, nt 7% tpirw onpele, ëmt roûtous. 

c) sens abstrail : la surveillance, 6 mt T® otparebpare, émi tn mode. 


: L 
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$S160 la dépendance : ë®’ buiv éotiv, penes vos; ëni Pacuket yiyvecbe, 
tomber au pouvoir du roi. 
la raison (avec les verbes des sentiments) : xatpeuw èn” «io pois hdovais. 
la condition : êrt roërou, à ces condilions ; ép’ wre/ à condition que. 
le but : ërt bavare yeuv, éri BadOn. 
en l'honneur de : ëni Iarpéxlw, ni Acovide. 
12. ’Ert avec l’acc. : sur, contre, vers. 
a) sens local : è’ irmov dvaBaiveuv; 69dc mi Zodox péoousa ; léva, wo- 
| peechat éri rive, aller vers ou contre quelqu’un. 
b) sens lemporel : ëri roëic ipépac ; mi moddv y pôvov. 
c) sens abstrait : le but, nt hetav éËtévar; po’ Üdwo TÉLTEL. 
13. Kar 4 avec le gén. : du haut de. 
a) sens local : ax’ odouvoD, xara rüv doüv, Tay@v pirrecha; xata 
yñe, sous Lerre ; Jüvar xar& yñs, descendre sous terre. 
b) sens abstrail : contre, Xéyetv xatd mwos, comp. $ 150. 


14. Kar x avec l’acc. : le long de, à travers, suivant, vers. 
a) sens local : zarx rov rorapév, en descendant le fleuve ; xur’ &/pous 
ruri ; toc xaÏ” éaurous, ceux qui leur étaient opposés. 
b) sens lemporel : xar’ Exéivov tov y pôvov, dans ou pendant ce temps 
c) sens abstrait : le rapport, Tù xara Tûv médeov. 
la conformité : zata dUvayuv, suivant ses forces; xara Tobs vépous. 
la manière : xarà vos; xaŸ° ‘“ouyiav, en repos; xær% puxpôv, un 
peu, peu à peu. | 
Dans les indications de nombres : axélavov xata EEaxtoythious ävôoas, environ. 
d) sens distributif: xa0’ éva, un à un; xar’ &vd pa, virulim ; xaf)” ué- 
pav, colidie ; nur’ Ëtos, rat” évaurév, chaque année. 
15. Mer avec le gén. : avec. 
la participation : péyecha perd riwos, combatlre comme allié de; 
ot pera KÜpou; eivar era rivoc, être du parti de. 
les circonstances : era daxpÜov, avec larmes; peta xivdüvev. 


16. Mer avec l’acc. : après, post. 
le temps : era TAvAÉyNv, LeTa Tadra, Le” nwépav, au point du jour; 
la succession : Peudraroy era Oeoùs à Vuyd, après les dieux. 

11. Hapd avec le gén. : d’auprès de, de la part de. 

sens local : ‘new mapà Pacukéws, aireiv, mavhdvew rapa ou, 


18. Tlæpd avec le datif : auprès. 
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sens local (en particulier avec les noms de personnes) : rapa KAetpye SI160 
civar — rapa +9 môde Éppileclar — rapa T& Bou® Due. 
19. Tlapt avec l’acc. : chez, auprès de (avec mouvem.), le long de. 
a) sens local : méprev mpécfes mapa Pikimrov. 
mapa Tv DLA4TTAv Topeuechar, olEiv, le long de. 
b) sens temporel : map” Gkov tv Biov, per lotam vilam, pendant. 
c} sens abstrail : au-delà, contre dE LS de FR TADX TOUG VO- 
pou, OpxoUs ; 
la différence : rap” ôXiyov, de peu; mapa mo, de beaucoup; 
mapx Tocobrov, d’aulanl; | 
_en comparaison que, plus que : æapa Tobs ŒXAoUS EUTaXTOS ; 
conformément à, à cause de : map Tâv éaurod pounv. 
20. Heoi avec le gén. : pour, sur, touchant, à cause de, de. 
Aéyeuw mepi elpnvnc, épibeuv, pobeï cha epi TAG AY. 
mepi moXkoù, oMdévos,-mavrôs Toutcbar : K 4 48. 
91. Hept avec le datif : autour de, pour (rare en prose). 
a) sens local : orpemrous mepi Trois Tpayñhous ÉYELv. 
b) sens abstrait : dediévar mepi mon TA TéAe. 
29. Teot avec l’acc. : autour de, vers. 
a) sens local : où rep Küpov, mept Tà ôpta, mepi Tv TédMv. 
b) sens temporel :. repi pécus vÜüxtas, mepi mAnoucav &yopav. 
c) sens abstrait : contre, äpapravouct mepi Aa. 
93. Ip6 avec le gén. : : devant, avant, anle, pour, pro. 
a) sens local : mpù rüv ruAGv, Tù Tpù rod Gv. 
b} sens temporel : mp Ts péyne, Toù nuépas, oi mpù APE. 
c) sens abstrail : de préférence à, rpù mov aipetolo, Tiuäoüot ; 
en faveur de, pour : mpù rüç marpidoc péyechar (v. dtép). 
24. Np66 avec le gén. : du côté de, de la part de. 
a) sens local : Erauwvov mpôs duüv Épe, To mpôûs Écmépas TElY06, ÉGTa- 
Va mpôs ToÙ moTæLoÿ, du côté du fleuve. 
b) sens abstrail : RPÔS TUWOG sivat, être du côté de. 
dans les serments : ôpvive mpùc Heüv, jurer par les dieux. 
95. Hp6c avec le dat. : auprès de. 
a) sens local : moùs Bafuldn, mpôs rats mnyais, moùç TA dyopd. 
b) sens abstrait : outre cela, de plus ($ 159, 1) : rpès r& drapyovre 
rôve — Tpès Toûrow, outre cela. 
26. 1p6ç avec l’ace. : vers, dans la direction de. 


: La: 
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a) sens local : rpèç ueonuBpiav, iévo mpôs Pacu\éa (en ami ou en en- 
nemi); crovdë routole mpdç rwa, avec quelqu'un. 
b) sens temporel : pds ëcrépav, vers le soir. 
c] sens abstrait : par rapport à, Gduproc mods Thv dviBuonv. 
en comparaison de : odëèy t& XpApaTa mpùs Tv Goplav, 
en vue de, pour (but) : radevecbxr mpÔs dperiv, Méyew Tpds {a ptv. 
27. Z6v (Gvv) avec le datif : avec, cum. 
l'association } of cv bave, les compagnons de Ph., sv vois 67hoic, 
la compagnie GÙV Xpauy} — oùv TH die. 
l’assistance : obv voïs Meoïs, avec l’aide des dieux. 
28. ‘Yrép avec le gén. : au-dessus, super, pour, pro. 
a) sens local : Üréo ris Yñc, Yihoooc ümép Ts LONG A. 
b) sens abstrait : pour, en faveur de, orparnyei brèp duérmou. 
la protection :. p4yecôa rép Tñç matoidoc. 
la cause : dpytLechar JTEp TV YEYEVALLÉVE. | 
(Avec le sens de xepi et le gén. depuis Démosthène seulement). 
29. ‘Yréo avec l’acc. : au-dessus, au-delà de: supra, ultra. 
a) sens local : ÿrèp tùv EXXowovrov oixeïv. 
b) sens lemporel : irio rà revrirovra Ern VE YVES. 
c] sens abstrail : rip Sévautv, supra vires. 
30. ‘Yré avec le gén. : sous. | 
u) sens local : sous, de dessous, ürd Vñs AAMev eic p@s; T0 YÂç ot- 
Relv, OUT” émt YA OUT Do yhc. 
b) sens abstrait : sous l'influence de, 
— ab avec les verbes passifs, mxächar drd rüv 
EXivov, drofvicrev bro onvéss xaxx TÉGY EL 
bp” ov oùx Éder. | 
la cause : dd A6rnç, præ dolore, üro Aoù axé) Avcba. 
les circonstances : ürù cékmyy0ç, au son de la trompette. 
31. ‘Yré avec le dat : sous, sub avec l’abl. 
a) sens local : Enù r& obpav®, 6m 15 dxporéde, au pied de l'Acropole. 
b) sens abstrait : dd TUpAVVOUS Eivau, yépreshat ; bg’ Exuré moelle, 
réduire en sa puissance. 
32. ‘Yré avec l’acc. : sous — sub avec l’acc., vers. 
a) sens local : bro rà dévdpx érnXMov, dmd rèv Aéoov, sub collem. 
b) sens lemporel : ümd véxta, sub noclem, bæù Tobs œiTobdc XPOvOUS. 
33. Qs avec l’ace. : vers, chez (avec les noms de personnes ex- 
clusivement) dvnyänoav &ç Bacikéa. 
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VI. LES VOIX DU VERBE 


$ 161. Actif. 
1. Certains verbes s’emploient tantôt comme transitifs, tantôt comme 
intransitifs : 
&yeuw, sens tr. conduire, séns intrans. marcher, s’avancer, 


GLPELV, lever, lever le camp, lever lancre, 
É Rave, pousser, s’avancer, aller en -voiture, 
xarahew,  dételer, faire halte, [à cheval, 
pa, exciter, se meltre en route, 

etg-, éuBdAkew, jeter dans, atlaquer, 
ébrévau, envoyer hors de, se déverser, 
duagépeuv, séparer, … se distinguer, 
peu, avoir, tenir,avecunadv.se comporter, se trouver, 
TOATTEL, faire,exécuter,avecunadv. se trouver. 


Rem. Sur le sens transitif ou intransitif de certains temps du même verbe, v. $ 92. 
2. Quelques verbes actifs servent de passifs à d’autres verbes : 


aTroxTeiveuv, luer, aTrohvicketv (md rwos) être Lué; 

ékeiv, prendre, &\üva, être pris; 

ibn, chasser, éxmirre OU oeuyeuw, être chassé ; 

ed, xanc nouiv wa, traiter  e5,xax@ç mécyeuv (5x6 ruvoc), être bien, 
quelqu'un bien ou mal, mal traité par qlqn.V.$103,6, 2. 


3. L’actif a quelquefois un sens causatif et se rend par faire : 
Küpos ébéxode Tôv map ecov xœi Ta (aothert xATEXAUGEV. 
Cyrus fit raser le parc et brûler le palais. 
$ 162. Moyen. 
1. L'action réfléchie exprimée par le moyen peut se présenter de 
trois manières différentes : 


a} Le sujet agit sur lui-même; il est lui-même l’objet de l’action 


(l'accusahf); c'est le moyen direct. Ex. : 


Row, Je lave, kovouu, Je me lave; 
youvdbo, j'exerce, youvéouæ, je m'exerce ; 
évdbw, je revêts, évdouæ, je m’habille. 

Plusieurs de ces verbes prennent au moyen un sens mtransitif : 
toTnu, Je place, torapuo, je me place, je m'avance ; 
raw, je fais cesser, mædopat, je cesse ; 
paivw, je montre, oxivoua, j’apparais. 


Sur les passifs moyens, v. $ 94, 5. 
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S162  b) Le sujet agit pour lui-même, duns son propre intérêt (datif); 
c'est le moyen indirect ou moyen de l'intérêt ($ 153) : 


aipobuat, je prends pour moi, je choisis ; 

dpüvopa, je me défends ; 

uetaréurouu, Je fais venir quelqu'un pour moi: 
pukdtrowx, je me mets en garde contre quelqu'un; 

&p{w, je commence quelque chose (et d’autres continuent) ; 
&pxoua, je commence mon œuvre propre. $ 144, 3. 


‘O vouohérns vôpouc rifnciv, 6 dos véprouc Tiferar. 


Le législateur fait des lois: le peuple se fait des lois. 


c) Le sujet agit de lui-même; il accomplit l’action par ses propres 
moyens el par ses propres forces ; c'est le moyen dynamique : 


LS 


‘| 


rapéyoua, Je donne de mes propres moyens ; 

émayyékhouæ, je m'offre à, je promets de; 

cxorobat, J'EXAMINe, j'épie; 

TotTeUw, je suis Citoyen; moyen: je prends part comme citoyen ; 
rOXEpOv Touwiv, susciter une guerre, bellum movere; Tôkemov 
. mouche, faire une guerre, bellum gerere. 


. Le moyen, lui aussi, a quelquefois le sens causatf. 


daveloua, je me fais prêter, j’emprunte ; 
duxxGopu, je me fais rendre justice, je fais un procès; 
uucbobua, je prends en localion, j'achète ; 
rotobuar 0TA«, Je me fais faire des armes ; 
raparifepa denvov, je me fais servir un repas. 
S 163. Passif. 
. Quelques verbes, quoique intransitifs, ont un passif personnel : 


xpxe Tiw6çs, Je commande à qlqn,  épxoua, on me commande; 
raTappovéw Tiv06, Je méprise qlqn, xarappovoimu, je suis méprisé ; 


éTrBouheuc Tuvé, je dresse des embüches à qlqu, émtfouAetopa, on me dresse des embüches ; 
iGTEU& Tivi, Je me fie à qlqn, TioOTEUOUA, On Se fie À MOI; 
plovéw rivi, invideo alicui, obovoèua, mihi invidelur. 


Rem. Les verbes intransitifs n'ont pas de passif impersonnel (comp. itur, per- 
ventum est), excepté déozrai, il est décidé. 


2. Au passif, la personne qui fait l’action se met le plus souvent 
au génilif avec 070 — ab avec l’abl. (& 160, 30 b). 


Rem. On rencontre quelquefois axé, ëx, raoa et rpôs avec le génitif au lieu de 


€ =! 
V0. 


On trouve plus souvent le dativus auctoris avec l’adj. verbal et le parf. pass. 


(8 454, 2). 


® 
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VIT. LES TEMPS DUÜ VERBE 
$ 4164. Les temps en général. 


4. Les formes verbales de la langue grecque expriment : 

a) l'époque de l’action, à savoir si elle est présente, passée ou fu- 
Lure, par rapport à celui qui parle; 

b) la qualité de l’action, à savoir si elle dure, commence ou est ac- 
complie. D 

2. Toules les formes verbules expriment une qualité définie. 

Les formes dérivées du radical de l’aorisle expriment l'aclion en 
elle-même (sans idée accessoire), on bien avec l’idée de commencement 
(action momentanée). 

Les formes dérivées du radical du présent expriment l’action avec 
l’idée de durée (l’action se développe, elle est inachevée, répétée) ; 

Les formes dérivées du radical du parfait expriment l’action avec 
l’idée d’accomplissement (l’aclion esl achevée : idée de l’état). 

quyeiv signifie simplement fuir, ou commencer à fuir; 


DEUYELV, être en fuite, vivre en exil; 

mepeuyévau, Avoir échappé, êlre en sürelé. 
aroOvioxev, être mourant, raheïola, ètre appelé, 
aroUavetv, mourir, #An0ñvar, recevoir un nom, 
teOvavar, être mort, | xex\o8«, s'appeler, 
xtäo0a, être occupé à acquérir, rirvev, être en train de tomber, 
xtfoacûar, acquérir, gagner, receiv, tomber, 
zxexthoôar, posséder, rextwzévai, être étendu. 


3. L'indicatif seul indique l’époque de l’action : 
le pu'ésent s'exprime par le présent et le parfait ; 
le passé, par l’aor., l’imparf., le pl.-q-parf. (temps à augment, 8 72, 1) 
le futur, par le futur et le futur antérieur. 
. Rem. Sur les modes secondaires, v. $ 166. 
4. Tableau général de la signification des temps. 


Qualité de ; Epoque de l'action 


ne —— © —— — Radical 
l’action Passé Présent Futur 
4. a) l’action se fait Ind. aor. — Futur  |Rad. de l’aoriste 
b) l'action com- axé0avev Présent comme | axobaveirar |(excepté le futur 
mence éfaslheude npdoast Baorkeüser |et les v. inchoat.) 
à. elle dure Imparfait Présent Futur |Rad. du présent 
are0vnoxev aro0visnet Basrheüger |(le futur excepté) 
3. elle est accomplie Plus-que-parf. Parfait Fut. antér. |», : 
étevxel Té0vnxev tebviger Rad. du parfait 


Rem. Le temps du verbe principal n'influence jamais le temps de la subordon- 
née ; le grec n’a donc pas de consecutio temporum. 
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$ 165. L’indicatif. 


1. L’indicatif présent et l’imparfait expriment l’action qui se dé- 
veloppe, qui dure. On emploie ces temps en particulier : 


a) Pour décrire un élat, des mœurs et des coutumes, pour expri- 
mer les aclions qui se répèlent et les jugements d’une morlée générale, 
pour indiquer les circonstances qui accompagnent le fait principal. 

ITotov éç Afkov Afnvaïor mépTroucw. 

Les Athéniens envoient (chaque année) un navire à Délos. 

Eeviac à Apxäç Ta Aüxarx Ébuoe xat dysva Ebnxev éfecoper Jè Tov dyüvæ 

rai Kÿpoc. 


b) Pour exprimer une action commencée, qui n’est pas encore 
achevée, une simple tentulive (Præsens, imperfeclum conalus). 

"Emeuoy adrobs xat oÙe Émeuoæ, ToUToUs ÉJ@V ÉTOPEUOUN. 

Je cherchaï à les persuader, et je partis avec ceux que je pus persuader. 

Rem. 1. Le grec a, comme le latin et le français, le présent historique : èxet 
étekebtnoe Axpetos, Tissapépvns GtafäAdet rov Kôcov. Darius mort, Tissapherne accuse 
Cyrus. 

Rem. 2. Un certain nombre de verbes expriment au présent l'effet durable de 
l'action, de sorte que le présent peut être traduit par un parfait, et l’imparfait par 
le plus-que-parfait : 

vtx@, je vaincs et je suis vainqueur ; : fttüpt, je suis vaincu et j'ai été vaincu; 


atx&, j'agis mal et j'ai mal agi; uavôavw, j'apprends et je comprends. 
Ont toujours le sens du parfait : 
fu, je suis venu, je suis là, nxov, j'étais là ; 
olxomat. je suis parti, je suis loin, wyounv, j'étais loin. 


9. L’indicatif aoriste exprime simplement l’action en elle-même, 
ou bien l’action qui commence, dans le passé. On l'emploie : | 


a) Comme lemps de la narration historique, pour exprimer un fait 
qui s’est accompli une fois; il répond au parfait historique latin et 
au prétérit (ou parfait) français : 

FHAov, eidov, évixnca : vent, vidi, vici. 

b) Pour exprimer des maximes, des sentences générales fournies par 
l'expérience : | 

Oùdets érauvov HJovais éxTÂoato. 

Personne n'acquiert par les jouissances une bonne réputation, 
Comp. Omne tulil punclum, qui miscuit utile dulci. 
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c) Avec le sens du plus-que-parfait, pour exprimer une aclion pas- SI65 
sée antérieure à une autre aclion également passée, en particulier dans 
les propositions secondaires temporelles et relatives. 

Enet écdAruyée, mpoPahdmevor Tà GTX ÉTACAY. 
Lorsque la trompette eut retenti, ils se mirent en marche en portant 
leurs armes en avant. 

Aupetos Kôpov ueraméurerar drd Tic doys 6 abTOv caTpéTnv ÉToiNGEV. 

Darius mande Cyrus du gouvernement dont il l’avait fait satrape. 

Rem. L’imparfait, lorsqu'il s’agit d'actions passées antérieurement 
à d’autres, exprime la durée ou la répélition de celles-ci : p ex. : 

Kôpoc eide ras cunviç, 05 oi Kilixec ÉpÜRATTOV. 

Cyrus vit les tentes sous lesquelles les Giliciens avaient monté la garde. 

Oinep modoev mpocexbvouv, Kat TÔTE rpoGEXUVNGAY. 

Ceux qui avaient coutume de se prosterner devant lui, le firent encore. 

d) Pour exprimer le commencement d’une aclion dans le passé : 


ébastheuca, je devins roi, ñpXoÜnv, Je m’épris de, 
évéonca, je tombai malade, éaponcx, je pris courage, 


édéxpuoa, je fondis en larmes,  éciynoæ, je devins muet. 

AtX LLXPÔV ÉTOAEUTORTE. 

Vous avez commencé la guerre pour un léger sujet. 

Herciorpdrou reheurioavros ‘Inniaç Écye Tv dpyñv. 

Pisistrate étant mort, Hippias entra en possession du pouvoir. 

Rem. Tous ces aoristes peuvent avoir aussi le sens historique : éfacthevox, je fus 
roi, je régnai; évosnszx, je fus malade. 

3. L'’indicatif futur exprime aussi bien l’action qui commence que 
l'action qui dure, dans l'avenir. 
&péo signifie : j'arriverai au pouvoir, 
t : Je régnerai. 

ZxETTÉOV pLOL Joxet eivar, Grws Ta Étiurnd eux éÉomev. 

Il me paraît qu'il faut aviser à nous procurer les vivres nécessaires, 

O dixatos dvap ed Broseror, xaxéç JE 6 x0uxoc. 

Rem. MEMw avec l'infinitif futur, présent ou aoriste signifie : 
a) je suis sur le point de — j'ai l'intention de : pélAw buäç Gtdakerv. 
b) il est probable que je : ayop2v oùdels Et: mapéketv ÉueXAev. 

4. L’indicatif parfait, plus-que-parfait et futur antérieur ex- 
priment l’action accomplie, l'élu obtenu, dans le présent, dans le passé, 
dans le futur : 

écrnxa, je me tiens debout, eistnxev, je me tenais debout, 

écrhéw, je me liendrai debout. 
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Tédvnxx, je suis mort, ételvhxew, j'étais mort, 
rebviëw, je serai mort. 
uéuwnuar, je me souviens,  émeuviunv, je me souvenais, 
Leuvncouar, je me souviendrai. 
Amokedoiractv Aus Eevias za IIaciwv, ŒAN oùx aTomepelyucuv. 
Xénias et Pasion nous ont abandonnés, mais ils ne se sont pas enfuis. 
Apuaios ÉTUyyavE Ép’ AUXËNS Topeudpevos, OuôTt ÊTÉTpUTO. 
Ariée voyageait sur un char, parce qu’il avait été blessé. 
‘Huüv Taÿtæ Torobvrev ebÔbe pios Auiv odeis ReXeterar. [ami. 
Si nous agissons ainsi, il ne nous restera immédiatement plus ua seul 
Rem. Le parfait n'est donc jamais parfait historique ; le plus-que-parfait n’ex- 


. prime pas l’antériorité dans le passé, et le futur antérieur ne répond au futur anté- 


rieur latin que dans les propositions principales; sur la manière de s'exprimer dans 
les propositions subordonnées, v. $ 184, 4. 


$ 166. Conjonctif, optatif.‘impératif et infinitif. 

Ces modes ne déterminent en aucune façon l'époque de l’action, 
mais indiquent uniquement sa qualilé (v. $ 164, 2). Ainsi etmopev à 
oryôuev, signifie : Devons-nous prendre la parole ou garder le silence ? 

2. L'époque de l'action pour ces modes est déterminée par le temps 
du verbe dont ils dépendent : 


. 


kéyo Tadra, | ” pour que vous obéissiez (présent) ; 
eirov Tata, S iva metc0ñte À pour que vous obéissiez (ëmparfail) ; 
ép& Taèra, | pour que vous obéissiez à l'avenir (futur). 


8. L'impératif aoriste s'emploie pour désigner un cas isolé et 
présent. 

L'impératif présent s'emploie pour désigner une action qui dure, 
qui se répète ; il est fréquent dans les senlences générales. 

Meîvoy map” uiv at ouvéoTiog Jevod. 

Demeure auprès de nous et deviens notre commensal. 
Tobs pév Deobc poBod, Tobs Ôë yovéæs Tiua, Toic Ôë vépous etlou. 
Crains les dieux, honore tes parents, obéis aux lois. 

4. Au style indirect seulement l'opt. el l'infin. déterminent par 
eux-mêmes l'époque de l'action, par ce qu'ils remplacent l'indicatif 
correspondant. 

l'opt. et l’infin. aor. désignent une action passée, 


l'opt. et l'infin. fulur » >»  fulure, 
l'opt. et l'infin. prés. » »  » présente, 
ou (d’après le $ 174, rem.) D » passée. 
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"Edeyov, ôt Join (abrév doüvæ) qu'il avait donné (style dir. éduxe). 
"Eheyov, ôrr décor (adrov éceuv) qu’il donnerait (style dir. déoet). 
"Ekeyov, ôtt didoin (œrov duddve) qu’il donnait (style dir. didwcw), 
ou qu’il avait donné (style dir. ëdtdov). 
Rem. L'optatif futur ne s'emploie que dans le style indirect pour l'indicatif 
futur ; il a donc toujours le sens du futur. 


$ 167. Participe. 


4. Le participe exprime toujours le rapport de temps qui existe en- 
tre l’action secondaire (exprimée par le participe), et l’action princi- 
pale (exprimée par le verbe principal). 


1° Le participe présent exprime une action secondaire qui a lieu 
en même lemps que l'action principale : pendant que, landis que. 
Znpois OuiAGY xadTOs ÉxB on copOs. : 
En fréquentant les sages, tu deviendras sage toi-mème. 
2 Le participe aoriste exprime une action secondaire antérieure à 
la principale : après que, lorsque. 
Aéro Opdoas cuuyéyous EËeis Beoûc. 
Si tu agis selon la justice, tu auras les dieux pour alliés. 


3° Le participe parfait exprime une action secondaire qui est 
passée, par rapport à la principale, et dont le résultat persiste. 
AuaBeBnxdor rois “EXAnot paiverat 6 Mufpaddrns. 
Mithradate apparaît aux Grecs après qu’ils eurent franchi (le défilé). 
Esxepuéva xai TUpEGXEUAGLÉVE TAVTA ÀÉw. 
Toutes les choses que je dis ont été méditées et préparées. 


4 Le participe futur exprime une action secondaire postérieure à 
la principale : 
‘O BépBapoc éni rhv ‘EXA4Ô& Joulwodpevos TABev. 
Les Barbares marchèrent contre la Grèce pour l'asservir. 


2. L’époque de l’action exprimée par le participe est donc indiquée 
par le verbe prinapal : 
Tara \éywv axoûer, tandis qu'il parle, il entend ; 
* tabrx Aéyov fxouce, landis qu'il parlait, il entendit ; 
_rabra Aéyuv dxoûcere, tandis qu’il parlera, il entendra; 
radr’ eirav drobaive. (axéfn, aroPnoera), 
Après avoir parlé, il part (il partit, il partira). 
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VIII. LES MODES DU VERBE 


$ 168. Observations préliminaires, 


4. On distingue deux espèces principales de propositions : 
les propositions qui expriment un jugement, une affirmalion, 
(négation : où); 
et les propositions qui expriment un désir, une volonté, 
(négation : un). 
2. Les propositions qui expriment un jugement emploient très sou- 
vent la particule modale &v (peut-être, cus échéant) ; celles qui expri- 
ment un désir l’emploient rarement. 


Rem. La particule & se place ordinairement après le verbe auquel elle se ne 
porte ; elle se joint volontiers aux particules interrogatives, aux négations, adver- 
bes, pronoms relatifs et conjonctions. Dans les prop. relatives et conjonctives qui 
ont leur verbe au conjonctif, on place äv immédiatement après le relatif ou la con- 
jonction avec laquelle la particule se fond souvent en un seul mot (édv, Gtav, émav, 
énetÔav). 

À. MODES DANS LA PROPOSITION PRINCIPALE 

$ 269. L'emploi de l'indicatif comme mode de la réalilé, est géné- 
ralement le même en grec quen français. Il faut noter cependant 
l’emploi de l'indicatif des temps secondaires dans les cas suivants : 


1. L’imparfait sans à remplace notre conditionnel présent et 
passé dans les proposilions impersonnelles qui contiennent les verbes 
pouvoir, devoir, falloir. 

Ede, époñv, mpoctixev, oporlet, decet ou oportebal, decebat, 
il faudrait, il conviendrait ou il aurait fallu, convenu ; 
dE, EtxÔG, Se LXALOVS dveryexiov AV, æquum est, eral, 
il serait permis, juste, nécessaire, | 
ou il aurait été permis, juste, nécessaire. 
maideUTÉOV, TpoapeTéov nv, præferendum est, eral, 
on devrait élever, préférer, | 
ou on aurait dû élever, préférer. 
L'opposition peut se formuler ainsi : 
il serait nécessaire, mais cela ne se fait pas, 
ou il aurait élé nécessaire, mais cela ne s’est pas fuit. 

TU ouy&s; oùx Exphv ouyäv, Téxvov. 

Pourquoi garder le silence? tu ne devrais pas te taire, enfant. 

AioLp@ç XAkX elpydcw ToUTous, oÙe NXUGTE der. 
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Rem. "Eôea peut signifier aussi : i{ fallait mode réel), et a par conséquent trois S169 


significations : 17 fallait, il faudrait, il aurait fallu. 
Quand la non réalité est certaine, on emploie d’après $ 469, 4, éder äv, on de- 
vrait, on aurait dû. 


2, L’indicatif aoriste, sans äv, avec dAiyou, mixopoù, pœne (ou 
bien &Xéyou, muxpoù édénox, avec l’inf. aor.), répond à notre condition- 
nel passé accompagné de presque (— peu s’en fallut que). 

"Oiyou érehatouny, pæœne oblilus sum, j'aurais presque oublié. 

‘Ohéyou rAnyas ÉAaBov, ôrr étela)ôuny. 

Peu s’en fallut que je ne reçusse des coups pour avoir oublié. 

T0 mÜp pLéya ve Av xai Todç ['hararéas ÉAxyioTou éd énce uaplet on. 

3. L’indicatif des temps secondaires sans &v, accompagné de 
elfe, et Yäp, &ç, sert à exprimer un vœu trréalisable. 

On emploie l’imparfait pour le lemps présent 

et l'indicatif aorisle pour le passé. 

Et0" Aoha duvardc dp&v, cov rpdlupoc ei. 

Ah! si tu étais capable d'accomplir tout ce que tu voudrais | 

Ei0” eÜpouév 0’, "Adunte, ah AuToumevov. 


Rem. On peut blaces cette tournure par cigelov (-6, -ev) avec l’infnitif pré- 
sent ou aoriste : 


"AAA épele pév Küpos iv. PIût aux dieux que Cyrus fût vivant! 
"Qc éiyehkov rdporfev éxkiretv Biov. Que ne suis-jé morte auparavant! 


4. L'‘indicatif des temps secondaires avec &v sert à exprimer la 
non réalilé (modus irrealis). Négation : où 
a) L'imparfait avec &v répond au subjonctif imparfait latin, et sert 
pour le femps présent. 
ékeyov &v, dicerem, je dirais (mais je ne dis pas); 
b) L’indicatif aoriste avec ä&v répond au subjonctif plus-que-parfait 
latin, et sert pour le temps passé : | 
és séx en dixissem, j'aurais dit (mais je ne l’ai pas dit); 
TOY &v, 
| Voyez les ex. $ 182. 
9. l’indicatif des temps secondaires avec äv s'emploie comme 
polentiel du passé : EAeyev (eimev) àv ris diceres, on aurait pu dire; 
JaTroy à &ç ri av Sero, plus rapidement qu’on n'aurait pu le croire. 
Et tu Ke py œ ot Bale, & ÉTALGEY AV. 
Si quelque soldat semblait montrer de la paresse, Cléarque le frappait 
(il frappait quelquefois : &v ttératif). 


Rem. L'indicatif des temps secondaires exprime ainsi trois rapports modaux : 
a) La réalité dans le passé : $ 464, 3; 


Négalion : ur. 
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b) La non réalité : $ 169, 4; 
c) Le potentiel dans le passé : $ 169, 5. 

_$ 70. Le conjonctif, qui exprime une chose allendue, s'emploie : 
1. Pour exhorter, le plus souvent à la 1'e pers. plur. Négation : ua. 
"louev, eamus, allons! 

Padoue) dvd pay ebyevüv, ou doue0x. 

Épargnons, épargnons les hommes bien nés. 

Rem. Pour la 2me et la 3me pers., on emploie l'impératif. $ 472. 

2. Pour exprimer une question, lorsqu'on doule ou délibère, et le 
plus souvent à la {re pers. Négation : m4. 

Té mode; quid faciamus? que faut-il faire? 

Etropev à ovyôuev; à Ti Opdcopey; 

Parlerons-nous, nous tairons-nous”? que ferons-nous ? 

Tôreoov Play pôpev à ph püpev eve; 

8. Pour défendre, avec un (wire, mndeis). La 2me el la 3me pers. 
du conj. aorisle remplacent dans ce cas l'impératif aorisle accompagné 
de la négation : 

Màmotnonc, ne feceris, ne le fais pas! 

Mndèv dfuunonte Évexa Tüv Veyevnprévey. 

Ne vous découragez point à cause de ce qui s’est passé. 

$ 271. L’optatif exprime ce qui n’est qu'imaginé, et s'emploie : 

4. Sans &v, pour exprimer un vœu réalisable, avec ou sans ete, 
eo, wç : pourvu quel utinam! Négalion : pi. 

FQ mat, yévouo Tarpôs EUTUÉGTEPOS. 

O enfant, puisses-tu être plus heureux que ton père | 

M4 por yévoul” à Sorhop”, AN à cuupéper. 

Qu'il m'arrive non ce que je veux, mais ce qui m'est utile, 

Rem. Sur la manière d'exprimer un vœu irréalisable, v. $ 469, 3. 

9. Avec äv, pour exprimer une simple possthililé {il faudrait, on 
dévrail, on pourrait), une affirmalion modeste, un jugement person- 
nel. Négation : où (modus potentialis). 

"low &v rte etmot, forsan dixeril quispiam. 

Quelqu'un pourrait peut-être dire. 
"Opa &v ein cuoxeuilecta (il serait peul-êlre temps). 
A mai, yévoto TaTpÔs EUTULÉOTEPOS, 

ra À’ SAN Épouos, Xai YÉVOL Gv où xAKOG. 

Rem. Sur le potentiel du passé, v. $469, 5. Distinguez : 

strot(Agyor)äv tic, dixerit quispiam; 
sirev (Écyev) dv tie, diceres. 
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$ 172. L’impératif exprime ce qui est posilivement exigé. Néga- 
tion : un. Voyez les ex. $ 166, 3. 
La défense s'exprime par px avec l’impéralif présent ou le conj. 
aorisle : pr Troie OU pà Touncn, 
À TouiTw OÙ À TOC, 
à la 8me pers. on dira plutôt pà romodre. 
B. MODES DANS LA PROPOSITION DÉPENDANTE OU SUBURDONNÉE 


$ 173. Observations préliminaires, 
1. Le mode du verbe de la prop. subordonnée varie suivant que le 


verbe de la principale est à un temps principal ou à un temps secondaire. 

2. On considère comme {emps principaux toutes les formes verbales 
qui appartiennent au présent ou au futur : l'indicatif présent, parfait, 
futur, l’optatif potentiel, le conjonctif et l'impératif de tous les temps. 

3. On considère comme temps secondaires ou hisloriques, toutes les 
formes verbales qui appartiennent au passé : l’indicatif aoriste, l’im- 
parfait et le plus-que-parfait, le présent historique et le potentiel du 
passé. 

4. La dépendance n’est souvent pas exprimée en grec par le mode. 

S'il faut l'exprimer, on ne peul le faire que si le verbe principal est 
à un temps secondaire, seulement par l’oplutif sans &v (optatif oblique); 
cela ne se fail que pour l’indicalif (réel) et le conjonciif, jamais pour 
l'irréel ni pour le potentiel, el jumais par le conjonctif. 

9. Le sujet de la proposition subordonnée est souvent transporté 
dans la principale et devient un complément du verbe principal fanti- 
cipalion ou prolepse). 

Aédouxa À” abtav, ph Ti Boukeon véov. 

Je crains qu’elle ne médite un projet nouveau. 
"Hpétov rèv &vdpx Tù oTopdreuux, émdcov ein. 
$ 174. Proposition dépendante déclarative. 
« Elle est introduite par ôr et &xç, que, à moins que son verbe ne 
soit à l’infinitif ou à l'impératif. Elle a 
aprés un temps principal, l’indical. (ou, selon les cas, le potentiel ou l'irréel), 
après un temps secondaire, ordinairement l’oplalif (le potentiel LUNA 
plus rarement l'indicatif. 
Négation : 
Aéyer 6 xaTiyopos, &s dBpiorris eiut . Ge 
L'accusateur dit que je suis impudent et violent. 
Kôpoç Éheyev, dre à 60dç Écouro mpôs Paorkéx péyav. 
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*Eheyov, ôtr Kôpos pèv rélvnxev, ’Apraïos dE mepeuyhs év T@ oral ein. 
Îls dirent que Cyrus était mort, et qu'Ariée, en fuite, était à l’étape. 
Rem. ëkeyev 6rt aduxoinv peut signifier aussi bien : 
«il dit que j’agis mal » (discours direct : dduxeïc), 
que «il dit que j'ai mal agi » (discours direct : ñdixeu), v. $166,4. 
$ 175. Proposition dépendante causale. 
Elle est introduite par ôr1, dot, &ç, parce que, quod, 
éret, comme, Cum, éned4, puisque, quoniam, 
(otTe, dxôte, puisque maintenant, quando) ; 
elleemploieaprèsuntemps principultoujours l’indic. (le potentiel ou l'irréel) 
après un temps secondaire, l’indicalif (motif réel, objectif), 
ou l’oplatif (motif personnel, subjectif) 
| Négation : o. 
AGnvator évouioav Aekuodar ras omovÔdc, Our Ëc {Etpas AAov. 
Les Athéniens pensèrent que la trève était rompue parce qu'ilsen étaient 
venus aux Mains. 
Où AGnvaïo Ileprxhéx éxXxtbov, OTt GTPATNYÈS DV oÙX émebayor. 
Les Athéniens blämaient Périclès de ce qu'il ne faisait pas de sortie, 
bien qu’il fût général. 
Eflaépsalov où “EXAnvec, ôt odanoÿ Küpos paivouro 059” &X doc dr” ab- 
æoù obdetc TApEiN . 
Aéouai cou mapapeivar Av, Dç ÉyÈ 020” &v évoc A0tov GXOUGAUL À GOÙ. 
$ 176. Proposition interrogative dépendante. 
1. Elle est introduite par les pronoms et les adverbes interrogatifs 
directs et indirects ($ 127), ou par les particules interrogatives : 
et, Si, NUM, 
TÔTEPOY — À, EÙ — À sl —. Où Si, 
RÔTEPAX — À, ELTE — EÙTE ulrum — an. 
Elle emploie après un temps principal, l'indicatif (le potentiel ou l'irréel) 
après un temps secondaire, l’oplatif (rarement l'indicatif). 
| Négation : ob. 
ZvuBouhevowed sou, Ti ypù moteiv. 
Nous te consultons sur ce qu’il faut faire. 
Etnpero rov MndoodOnv, ei GAn0ñ Tadr’ ein. 
Il demanda à Médosadès si cela était vrai. 
Ofuv &v EAtiduv éLauToy cTeprioaut, Tara Aébw. 
Eevoméiv où Toûto TpéTov pure, môrepov Agov ein abT® mopevechar À 
péveiv, GAAX rodr  éruviavero, ÜTwç àv xd AAGTE mopeuhein. 
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Rem. 1. L'emploi de si n’est pas aussi restreint que celui du latin si. S176. 
Rem. 2. Dans la seconde partie d’une double interrogation dépendante, la néga- 
tion peut être aussi ut. 
9, La proposition interrogative dépendante qui exprime un doule 
.($ 170, 2) emploie après un temps principal, le conjonclif, 
après un temps secondaire, l’oplalif (ou le conjonctif). 
Négalion : toujours un. 
Opù ce émopoëvræ, molav 6ddv mt rdv Biov rpéTrn. 
Je te vois incertain de la route que tu prendras pour la vie, 
‘O OEnfaios AToper, 0, Te YONGATO TÉ TEAYUATL. 
Le Thébain ne savait pas comment arranger l'affaire. 
$ 177. Proposition consécutive. 
1. Elle est introduite par Gore (ou wc), de sorte que, 
quand la conséquence est réelle, on emploie ocre, avec l’indicatif 
(le potent. ou l'irréel). Négation : 05; 
quand la conséquence est simplement imuginée (attendue, possible), 
on emploie é GGTE (&e), avec l'infini. Négation : ui. 
“Hv YÜcoc dervév, dore Tù Üdwp ÉTiyruro. 
Il faisait un cul froid, tellement que l’eau était gelée. 
"Exo Tovipes, Fe ÉAEïv TO ÉKELVEY TAOLOV. 
J'ai des trirèmes, de sorte que je puis prendre leur bateau. 
Kpavyhv moAkv éroiouv oi oTouruTar xakobvres AAXROUS, DOTE Xat TOÙc 
mohemious æxovetv (pouvaient, devaient l’entendre). 
2. L'infinihf s'emploie réguliérement : 
a] Lorsque la conséquence est voulue : 
Iäv motoüouv Gate dixnv ph OO Over. 
Ils font tout pour éviter la punition. 
b} Après les verbes pouvour, oblenir el ceux qui expriment la ca- 
pacilé : 
TÔ Oetov rowodrov éoTt dote mavrayod Tapeivar. 
La nature de la divinité est telle, qu'elle peut être présente partout. 
[poomodepév abroy Émoinoa, Gore taire OdËœ To Tpùs ue moXÉLoU 
ravcar ia. 
Ts oÙre deuvds éorr Aéyeuv dote ce metout; 
c) Après un comparalif avec à, ou après une négation : 
Bpayürepa AxovriCov n wç éÉuxvetohar nv. 
Îls tiraient trop près pour nous atteindre. 
Tara où méhar EGTI Veyevnpéva, Gore dyvoeiy UUG. 
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S177 dd) Quand ôore signifie à La condition que, équivalant à ép” ©, éo 
ére, avec l’infinitif (ou l'indicatif du futur, $ 188, 3, c : 
Hot Tpuciwvt 0 ‘Hpaxheürar bmicyvobvro Gore ÉxT REV. 
Les Héracléotes promettaient beaucoup de choses à Timasion si l'on 
s’embarquait. 
"Epacay amrod Eu ToÙs VEXOOUS, ÉD’ 4) UN XAEUV TS OÙXIU. 
Rem. À. “Qore introduit aussi des prop. principales; c'est pourquoi, de là : 
Els thv botepalav oùy 2e Tiocagéevns: of” of "EXAnvEs Éopdvritov. 
es ne vint pas le lendemain, de sorte que les Grecs étaient inquiets. 
Rem. 2. Sur le sujet de l'infinitif, v: $ 493. 
S 178. Proposition finale. 
1. Elle est introduite par 
ia, &ç, OT, afin que, ul. 
RÉ DEgAUoN is : de *À afin que ne — pas, ne. 
ÔTUÇ UhN OÙ A 
Après un temps principal, on a toujours le conjonctif (prés. ou aor.), 
après un temps secondaire, on a généralement l’oplatif (prés. ou aor.). 
plus rarement le conjonctif. 
M ofôver toic EUTUAOUG, A doxfs Elvau xaxdç. 
N’envie pas les heureux, de peur que tu ne paraisses méchant. 
Tadr” eimbv eb00s dvécrn, iva mepæivorro Ta déovta. 
Ea disant cela, il se leva pour qu'an exécutät les choses nécessaires. 
: mhoïia ’Afpoxôuac xutéxausev, iva wh Kôpos draft. 

2. Après les verbes et les expressions qui signifient craindre, être 
inquiet, la prop. finale est introduite par mn, ne, que ne, avec néga- 
lion à où, Ne non, que ne — pas. 

Après un temps principal, on à toujours le conjonchf, 
après un temps secondaire, ordinairement l’optatif (rarement le conj)j. 
Aédouxa, pà émihahéueña Tic oixade 6005, 
Je crains que nous ‘n'oubliions le chemin de la patrie. 
"Evofeïro, pr où duvarro x TAG Opus te Ne. 
I craignait de ne pouvoir sortir de,la contrée. 
Rem. 4. On peut omettre le verbe qui exprime la crainte : 
LA ou ôrux pri avec le conj., signifie : pourvu que ne — pas. 
un où avec le conj., sans doute pas. 
où pu avec le conj. aor.fou l'ind. fut., sürement pas. 
Mh Xav rioôv eireiv à — 0nws un rotfonte, 0 TOAaxts bus ÉBhadev. 
*AXXA ph où toût’ n xahexôv, Pdvarov éxguyetv, akÂX rovnolav. 
Tov ävôp” éxetvov où tt pan Alfw ot. 
Tods rovnpobs où pi note feltlous rouoete. 
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Rem. 2. Lorsqu'ils signifient redouter, se faire des scrupules, les verbes de S178 
cette classe se construisent avec l'infinitif (comme vereor, metuo, dubito). 

3. Aprés les verbes qui signifient prendre soin de, se donner de la 
peine, se soucier de, la proposition finale est introduite par Gmuwç, 6, 

avec négation 0twç mA, bc UN. 

On emploie soit le conjonclif, soit l’optalif ($ 178, 1), 
ou ordinairement l'indicatif futur ($ 188, 3, c). 

"Orws a dans ce cas un sens relatif ; la proposition est une prop. 
relalive de but. 
émuwéhoua, oovrilo, je prends soin, 5x0m&, cxomodu, je considère, 


uéXe pot, J'ai à Cœur, cremtéov (écriv), il faut voir, 
Goukesoux, je délibère, Taoaskeud/ouar, je me prépare, elc. 


ZXETTÉOV [LOL Joxet, OT &s dopaléGTATa [LEVODILEV. 

Il me parait qu'il faut aviser aux moyens de rester en toute sùreté. 

Kÿpos Poukebera mu irote Écrar nt ro ddehpo. 

Comp. An.-3, 1, 38 avec 3, 1, 14. 16; #4, 6, 10 (bis) avec 1, 3, 11. 

Rem. Mx avec l’indic. après les verbes qui signifient craindre ou prendre soin, 
est une particule interrogative (est-ce que ne — pas). et présente souvent comme 
certain ce que l’on craint : probablement, malheureusement. 

DoBoiuedx, 1h au auvotépuv Npapthrauev. 

"Opa ph avec l’ind. : prends garde si ne — pas : ph oxfhiv oûx oboav Aéyets. 

avec le conj. : prends garde que ne — pas : un nue vÜv oauti tôi. 
PHRASE HYPOTHÉTIQUE OU CONDITIONNELLE 
$ 179. Observations préliminaires. 
1. La proposition conditionnelle est introduite par 
et, Si, dv (— ei &v, &v, Av), si pur hasard, supmosé que. 

2. La proposition conditionnelle subordonnée s’appelle quelquefois 
prop. anlécédente; la proposition principale, prop. subsèquente. 

3. La négation dans la prop. subordonnée est toujours wa, la prop. 
principale a où ou bienpun, suivant qu’elle exprime un jugement ou 
un désir. 

$S 180. Tableau général. 
La condition et sa conséquence peuvent être présentées : 


1. Comme réelles, posilives : c'est le cas réel ; 

2. Comme non réelles, impossibles : c'est le cas 1rréel ; 

3. Comme possibles, mais incertaines : c'est le cus polentiel ; 
4. Comme altendues, ayant lieu souvent : c'est le cas générul ou 


cus éventuel. 


$180 
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Suivant la volonté ou la pensée de celui qui parle, on emploie : 
dans la prop. subordonnée :  danS’la prop. principale : 
. Cas réel : ei avec l'indicatif,  l'indicahf; 
: Cas irréel : et avec l’indic. d'un l’ind. d'un temps secon- 
temps secondaire, daire avec àv; 
a) pour le présent : et avec l’imparfait,  l’imparfait avec àv; 
b) pour le passé : ei avec l'indic. avr.  l’indic. aor. (ou plus- 
(ou pl.-q.-parf.), que-parf.) avec àv; 
3. Cas potentiel : ei avec l’oplalif, l'oplatif avec &v; 
4. Cas général (éventuel) : 
a) pour le présent et l'indicalif d'un lemps 
l'avenir : éav avec le conjonclif, principal; 
b) pour le passé : et avec l’optalif, l'indicalif d'un temps 
secondaire. 
Négation : uw, où (v. $ 179, 3). 


$ 181. Cas réel. Quand la condition se réalise, il faut que la con- 
séquence se réalise aussi. On ne considère pas si la condition se 
réalise ou non. 
Et, avec l’ind. de lous les lemps — indic. de lous les temps. 


Et Boude, düvasa : si vis, poles. 
Si tu veux, tu peux. 


Ei Oeoi rt Jpüauv aiypév, ox etciv Deoi. 
Si les dieux font quelque chose de honteux, ils ne sont pas des dieux. 
Ei d'etv’ Éd pacac, Jeuva at rabeiv oè LPÂ. 
Et prà xaBéters VAdooav, ÉGTAL GOL xAXA. 
$ 182. Cas irréel. La condition et la conséquence sont présentées 
comme #’élant pas réelles. 
Et avec l'ind. d’un lemps second. — ind. d'un lemps second. avec à. 
pour le présent : imparfait, imparfait avec àäv, 
pour le passé : ind. aor. (pl.-qg-vft), ind. aor. (pl.-q.-pft.) avec àv. 
a) Temps présent : Et éBoikou, éduvaco àv. 
St velles, posses (sed non vis) 
Si tu voulais, tu pourrais (mais tu ne veux pas). 
Péç et (A etyopev, Ootot rois TupAotc Gv ApLev. 
Si nous n'avions pas de lumière, nous serions semblables aux aveugles. 
Et ph yap iv XpÜcimmoc, oÙx av nv 6Tox. 
b) Temps passé : Et éBouxñfnc, Eduviôns &v. 
Si voluisses, poluisses (sed non voluisti). 
Si tu avais voulu, tu aurais pu (mais tu n’as pas voulu). 
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Oÿx av étoinoev ‘Ayuciuç, et Mh yo ÉxÉAeUGA. $182 
Agasias ne l’aurait pas fait, si je ne le lui avais pas ordonné, 
Et tpiéxovra pôvar perémecov Tüv dripuv, dmemepelyn &v. 
c) Présent et passé réunis : 
Et pra dueiç AA0eTe, émopeuduella av émi Baoraée. 
Si vous n'étiez pas survenus, nous marchions contre le roi. 
Et yap où pèv mais no’, éyo dË oùc RaThp, 
ÉXTEWX TO o’ &v xOÙ quyaic éEnpiouv. | 
Rem. Dans les prop. conditionnelles qui expriment la non réalité, on trouve par 
exception l’imparfait, pour indiquer la durée de l’action passée — l'indicatif aor., 
pour exprimer {a réalisation rapide de l’action présente : 
Oùx av ’Ayauépvov viowv nretputns dv Éxpdter, el pif tt at vaurixôv etyev. 
Agamemnon n'aurait pas élé maitre des iles, s’il n’avait possédé une flotte. 
Et ph rathp 00, eirov &v a’ oùx ed opovetv. 
$ 183. Cas potentiel. La condition et la conséquence sont pré- 
sentées simplement comme des pensées de celui qui parle, sans que 
l’on ait égard à leur réalisation. 
Ei avec l'oplaüf, l'oplalif avec à. 
Ei BoÿAoso, düvazo &v : st velis, possis. 
Si tu voulais, tu pourrais. 
EÙ vis Euvehbov rara pain, 6püic &v etmo. 
Ei dvayuatoy ein dduxetv n dduxetolar, Ehoiunv àv Nov dduxetoar 
| aduxetv. [de la souffrir plutôt que de la faire. 
S'il était nécessaire de faire une injustice ou de la souffrir, je choisirais 


$ 184. Cas général (éventuel). La condition est présentée comme 
(objectivement) possible, comme pouvant se réaliser, elle est allen- 
due peut-être; la conséquence est sûre. Cette forme sert principale- 
ment à exprimer des pensées générales et s'emploie constamment dans 
la langue des lois. 

La réalisation de la condition peut être considérée : 


1. Comme future : s2. 
‘Edy avec le conj. (prés. ou aor.), indic. futur ou impératif. 
Eùv Boian (Bouanbñc), duvion. 
Si voles (volueris), poteris. 
Quand tu voudras (auras voulu) tu pourras, 
"Hé TAPX GÈ ŒUPLOY, ëäv Dedc DER. 
J'irai auprès de toi demain, si Dieu le permet. 
Néoç àv movnonc, yüpuc Ebers ebbaéc. 
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S184  ’Exv d’Éyouev yonual”, ÉËomev pihouc. 
Donec eris felix, multos numerabis amicos. 
Dans ces propositions on emploie : 
le conjoncuf présent dans le sens du futur latin, 
le conjonctif aorisle dans le sens du fulur parfait latin. 


2. Comme itérative, se répétant un nombre de fois indéterminé : 
aussi souvent que, toules les fois que : 


a) Dans le présent : 


Edv avec le conj. (présent ou aor.), indic. présent. 
Exv Bouan (Boul), Juvaca. 
Cum vis (voluisli), potes. 
Toutes les fois que tu veux, tu peux. 
ATUG ÀOYOG, &v ATŸ TA TPÉYUATR, LETALOG OùivETEn. 
"Av éyyds ÉXn Davaros, dd ets Bouherar Hvnoxerv. 
Quand la mort s'approche, personne ne veut mourir. 
b} Dans le passé : 
Et avec l'opt. (prés. ou aor.), l'indicatif d'un lemps secondaire 
(en parliculier l’imparfail). 
Et Boñdouo (Bouaneinc), &duvao. 
Cum volebus (volueras), poteras. 
Toutes les fois que tu voulais (que tu aurais voulu), tu pouvais. 
Eevooüv et moû rt 6pén Ppwtov, duedidou. 
Tout ce qu'il trouvait de comestible, Xénophon le distribuait. 

Et riç yé 1 Küpo moocrdéavre xx XGe bmnperrioeuv, oùdevi TÜTOTE Ayd- 

piotov etage TAv mpobumixv. 

Dans les propositions de ce genre, qui expriment une répétition 
indéfinie, l’optatif présent répond à l’emparfail lalin, 

l’optauf uoriste au plus-que-parfail lalin. 

Rem. Ce qui précède explique les propositions hypothétiques temporelles et les 
prop. hyp. relatives ($ 187, 3 et 4, b; 188, 4, d) [principal. 
qui renferment ôtav, £tws &v, zpiv dv — 05 äv, 6res àv, n &v, et le conj. après un temps 

Ôte, Ews, nov — 6, ônws, n ct l'opl. aprés un temps 

secondaire. 

$ 185. 1. Ces quatre formes principales de la phrase condition- 

nelle sont souvent mêlées ; il arrive-en particulier que la proposition 

principale du cas polentiel est jointe à la prop. subordonnée du cas 
réel et du cas général : c'est une façon modeste de s'exprimer. 
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Aelé au av Tabra, et moi rive Bouecde cuurémhen, $185 
Je vous montrerai cela, si vous voulez envoyer quelqu'un avec moi. 
OÙVE, àv moXkaù yépuoar Gotv, ÉouLev dv, Got cube. 
2. Remarquez encore : 
a) et py après une négation signifie (comme nisi) : excepté, hormis; 
b) et Ôt A après et pèv (u1), ëav pèv {u#), sans verbe, est une formule adver- 
biale qui signifie : dans le cas contraire, sans cela ; 
c) elrep avec l’ind. : s'il en est autrement, toutefois — si quidem ; 
dy et un &pa avec l’ind. est le plus souvent ironique : à moins que — nisi 
[orte, nisi vero. | 
e) step av et avec l'optatif (mode potentiel) 
ou avec l’ind. d'un temps second. [mode irréel) 
$ 186. Proposition concessive. 
Elle est introduite par et xai, éav xai, lors même que, 
xat et, xat édv (xXv), même si. 
Elle suit les rêgles des prop. hypothétiques. Négation : un. 
Kei pà mémoula, Toüp-/ov ET’ épyaoréov. 
Mème sans y croire, je dois accomplir ce dessein. 
reg d 6 Lop6e, Käv Tu VEhotov A. 
Le sot rit, même lorsqu'il n'y à rien de risible, 
Rem. Le grec rend les prop. commençant par quoique par le par- 
ticipe précédé de xai ou xaëxep. Négation : où; v. $ 199,3 e. 
$ 187. Proposition temporelle. 
1. Elle est introduite par les conjonctions de temps : 
ÔTe, dmÔTs, nvixa, &s, lorsque, cum avec l'indic. ; 
énet, émeu0, comme, après que, cum avec le sub). ; 
émet (med A), moto (réyiora), aussilôt que, cum primum ; 
do” 05, 6 05, depuis que, ex quo : ëv w, pendant que, dum; 
éoç, cote, méypt (0), aussi longtemps que, jusqu’à ce que; 
piv, avant que, priusquam. [dum, quoad ; 
2. Lorsque le fait est présenté comme réel, le verbe de la prop. 
temporelle est à l'indicatif. Négation où. 
"Etre mavres ouvñMnv, éxafélovro: te dè Tara Av, Aowv pLéGa VUXTES. 
Lorsque tous furent réunis, ils s’assirent : à ce moment, il était minuit. 
3. Lorsque le fait est présenté seulement comme possible, comme 
allendu, ayant eu lieu une fois ou se répétant un nombre de fois 
indéterminé (action future ou répélée : prop. temporelle hypothélique), 
on emploie (d’après le $ 184) : 
a) Après un temps principal, toujours le cong. avec &v; négat. : pi. 


comme Si. 
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S187 b) Après un temps second., ordinairement l’opl. sans àv; négal. : un. 
Rem. äv s'ajoute à la conjonction et se fond avec elle en un seul mot, lorsque 
cela est possible. 

Tépos dE motos déerai pu’, Orav Ütve ; 
Quel tombeau me recevra, lorsque je serai mort ? 

Enedèv éravra dxoUonte, xpivute. 
Lorsque vous aurez tout entendu, jugez. 

Maivôueba mavres, émôrav dpylouelie. 
Nous sommes fous toutes les fois que nous sommes en colère. 

Kôpos év 7$ mapadelow éfrpeuev, dmôTe yuuvéoa (oikouro Éœurov ve 
xat robe imrouç (Loutes les fois que...) 

M évaueivopey, EOG &y (jusqu'à ce que) Thetouc Apv où ToAËUOL 
YÉVOVT ai, ŒAN loue, Ewç (aussi Sc Li que) être otomeôx 
EdTETÉE dv TOY KPATHGA. 


4. Après la particule xoiv, avant que: on peut. toujours employer 
l’infinitif (nom. ou acc. avec l’infin., $ 193). Ordinairement on emploie: 
u) Quand la prop. principale est affirmative, l'infinilif : 
AtéBnoav mpiv Tobç GAkouÇ droxpivacha. 
Ils passèrent avant que les autres répondissent. 
ToXXot avôpuror drofvnoxousr TpOTEpoy tpiv dñhot yéyrechar, oŸot Aou. 
b) Quand la prop. principale est négalive, on Le ds l'ind., le con]. 
ou l’opt., c’est-à-dire que : 
pour exprimer un fait certain, on emploie x p iv avec l'indicatif : 
OÙx ÉTaucavro TOELOVTES Tpiv exo pxnoav TRY TO. 
Ils ne cessèrent pas de guerroyer avant d’avoir pris la ville. 
pour exprimer une chose atlendue, on emploie mpiv äv el le con- 
jonclif : 
MA dméXGnTe, Tpiv &v AXOÜGNTE TO TPGYULE. 
Ne vous en allez pas avant d’avoir entendu la chose. 
Oùx H0edov'oupnAeiv oi Kopivbios, mpiv av Ta ”Icbuua éopricwotv. 
Rem. 1. [ptlv avec l’optatif ne se trouve qu'au style indirect ou lorsqu' ilya 
assimilation de mode ($ 189). 
$ 188. Proposition relative. 
1. Elle est introduite par les pronoms et les adverbes relatifs. 
2. Les propositions relatives explicatives qui ne déterminent qu'un 
seul mot, conservent le mode et la négation des prop. indépendantes. 
Ilpäypa, à oùx éyévero — Ô où Vevfcetat — 
Ô oÙx &v yévoiro — Ô ox &v ÉYÉVETO — 
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Ô ELA YÉVOLTO  — Ô HUATOTE TOILE — 
Ô pa mouite (morfonte). 

8. Contrairement à l’usage de la langue latine 

a) La proposition relative causale emploie l’indicalif. Négation: où. 

Ouvuactôv mouets, 0ç (ÔTL) Av odOëv dde {qu des). 

Tu fais une chose étonnante, toi qui ne nous donnes rien. 

b) La prop. relative consécutive emploie ne Fat einent 
l'ind. futur. Négation : où. 

HatÔés por om eloiv, où me Pepareücouoiv (qui me colant). 

Je n'ai pas encore d’enfants qui m’honorent. 
Tiég oüto praiverar, 8ori où Pobkerai co pidos eivar; 
Qui est assez fou pour ne pas vouloir ètre ton ami ? 

Oùx Écrr Dvnrüv, Ootiç Ecr” éheuepos fnemo esl qui sil). 

c) La prop. relative finale a toujours l'indicatif futur, même lors- 
que le verbe principal est à un temps secondaire. Négation : wi. 

‘Hyepôva airicomev Küpov, ôoti nuäç mate. (qui abducal). 

Nous demanderons à Cyrus un. guide qui nous conduira. 

"Edote 7& d'Apuo TOLXOVTE vO pus ÉAéchar, où Tobg marpious véuous ouy- 

yeéboucr, xx9” oùç morebcououw fconscriberent, viverent). 

4. La proposition relative hypothétique qui peut être transformée 
en une phrase conditionnelle, emploie les modes des prop. hypothéti- 
ques subordonnées ($ 180). Négation : pen. 

0 (0orS) — Et Tic, 06 dv (ooTt dv) — Édv Tu. 
a) Cas réel ($ 181) : 
‘A ph olda, nûdë otopar eidévau. 
Ce que je ne sais pas, je n’estime pas le savoir. 
A un TROGAKEL, AT AXOLE UND’ Üpa. 
N'écoute ni ne regarde jamais ce qui est incon venant. 
b) Cas irréel ($ 182) : 
Où raides bu@v, dou évade oav, Lrd Toute y &v Ùfpiéovra (el rives Aoav). 
Tous ceux de nos enfants qui se seraient trouvés là auraient été injuriés 
par eux. 
c} Cas potentiel ($ 183) : 
: ’Eyt pèv éxvoinv &v els T& moto épBaivev, à Auiv KÜpoç Join (el tive don). 
Pour moi,j'hésiteraisà montersur des vaisseaux que “nus nousfournirait. 
d) Cas général ($ 184) : 
au futur :  Améxpivar, 0, tt v 6e épord. 
Réponds aux questions que je te poserai. 


$188 
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S188 To avdpt, ôv &v ÉAnole, meisopar. 
au présent : Néoç d” dméAXuO, ôvruwv” àv ou Bec. 
Celui que Dieu aime meurt jeune. 
aû passé : Epod pès av Xaupepüv, ép’ 0, Tu Opunoeuv. 
Chéréphon était impétueux dans ce qu’il entreprenail. 


$ 189. On trouve aussi parfois, en particulier dans les prop. finales, temporelles 
et relatives, une double assimilation de mode : 


a) après un opt. avec ou sans àv, suit un optatif (sans à v) : 
0e fxous, fva yvoine — ”Ecdor tu, v Exaotos etdein Tépvnv. 
Oux äv ént räv EMor Baorheüs, &s ra: o6fov rapdsyot; 
b) après une des formes du cas irréel (exprimant un soubait ou un jugement) 
suit l'indic. d'un temps secondaire (sans &v). 
Ei yäap dgehov otoi rt’ eivar où xoXdot ta méyiata xaxà écyateoda, Eva ofo! t’ noxv xa 
&ya0a Ta uéyiota. 
Et t@ Ovir Eévos étéyyavor dv, Euveytyvaoxete v por, el Év éxelvn Th puvr te xal to 
teortw Ekeyov, Év oïanep étebpépunv. 
$ 190. Discours au style indirect. 
(Oralio obliqua) 
1. Lorsque des propositions principales sont placées sous la dépen- 
dance d’un verbe sentiendi ou declarandi, on emploie : 
u) Dans les prop. exprimant un jugement, un verbe à mode person- 
nel avec ôr1 ou &, ou bien l’infinitif (sur le sujet de Pinfin., v. & 193); 
p. ex. : Où beot mévræ loaow, les dieux savent tout. 
Zwxpdrne Éeyev, dre où Beot mavra ioucuv (eideïev), 
ou tobc eodc Tivra eld évou. 
Socrate disait que les dieux savent tout. 
b) Dans les prop. qui expriment un désir, on emploie l'infinatif 
(sur le sujet de l’infin., v. 8 193) : 
Mà Tapa un (TAPaYWPAGATE) TG TdËew. 
Ne quittez pas le rang. 
A ËLG DUGÇ (A Tapar@pElv (Tapaywphou) TA THE. 
Je vous demande de ne pas quitter le rang. 
2. Lorsque des propositions subordonnées passent au style indirect, 
il faut remarquer ce qui suit : 
a) Quand le verbe principal est à un femps principal, les temps el 
les modes du discours direct demeurent sans changement. 
b) Quand le verbe principal est à un temps secondaire, on conserve 
loujours sans changement le mode polenltiel el irréel, 
tandis que l’on peui conserver les indicatifs, les conjonclifs avec ou sans àv, 
ou les remplacer par l'opialif obliqué (sans %v). 
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3. Très souvent, on passe sans transition du discours indirect au 
discours direct. Comp. An. 1, 3, 44. 16. 20 ; 1, 9, 25. etc. 

&. Un discours au style indirect, introduit par 6x1 ou we, se continue quelquefois 
par la proposition infinitive ; ou bien un discours introduit par 67e (<)ou l’infinitif, 
se continue par l’optatif oblique. 

$ 191. La particule modale à. 

On ne l’emploie que dans les cas suivants : 

1. Avec l’indicalif des leimps passés, exprimant le mode irréel, 
$ 169, 4. 

2. Avec l'indicalif des temps passés, exprimant le mode utentel 

du passé (%v est en même temps itérauf), $ 169, 5 


3. Avec le conjonclif dans la prop. subordonnée de la période hypo- 
thétique du cas général, dans les prop. hypoth. temporelles et rela- 
tives, $ 184. 187, 3. 4.188, 4. 

4. Avec l’optalif potentiel, $ 171, 2. 

9. Avec l’infinilif et le participe, lorsqu'ils ont le sens d’un mode 
polentiel ou irréel, $ 200. 


6. Rarement avec les conjonctions finales &s et 6xuç (jamais avec tva. marquant 
le but : {v’ &v est toujours relatif : wbicungue). "Qc äv péônç ta Gluatx, avrdxouanv. 


S190 


Rem. "Av est quelquefois répété (rüs äv ox äv rdsyomuev;), ou bien cette particule 


manque quelquefois (dans les poètes, Thucyd. Hérod.), dans les cas où, d’après les 


règles qui précèdent, elle serait nécessaire; sur la place qu’elle occupe v. $ 168 
rem. | 


IX. LES FORMES NOMINALES DU VERBE 


A. L'INFINITIF 

$ 192. 1. L'infiniif est à l’origine un substantif verbal, avec le 
sens du datif ou du locatif : tévu, pour aller, Adoæ«, pour délier. 

2. La nature substantive de l’infinitif (et du participe) apparaît clai- 
rement en ce qu’on peut le faire précéder de l’article, sa nature ver- 
bale apparait en ce qu’il est déterminé par des adverbes, en ce que son 
objet se met toujours au cas régi par les autres formes du verbe (7ù 
dxprBés roic voor neidechœ); en ce qu’il indique la voix du verbe 
et la qualité de l’action (kmeïv, Améodar, Aeuphñivar — puyeiv, peu yetv, 
repevyévai), et en ce qu’on peut lui joindre la particule &v. 

$ 193. Sujet et prédicat avec l’infinitif. 


4. Le sujet de l’infinitif ne s’ecprime pas lorsqu'il est le même que 
celui de la principale : 


GRAMM. ABR. — 10 
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S 193 ’AdtxEtoaL bp” AV vopiCer-Küpoc. 
Cyrus estime que nous lui avons fait tort. 

Eye tomiper, dote heïy Td éxeivwy mhotov. 

2. Le sujet de linfinitif se met à l’accusatif quand il est différent 
du sujet du verbe principal, et qu’il n’est pas contenu dans un com- 
plément de ce verbe : faccusalivus cum infinilivo). 

Zuxparne Ayeiro, Bebe mavra ed évar. 

Socrate pensait que les dieux savent tout. 
Rem. Le sujet on {<iva, tva) ne s'exprime pas: 
Nodv Éyerv Oet xat owepoveiv (suppl. tivé, il faut que l’on —) 
3. Le prédical se met au même cas que le nom auquel il se rapporte : 
"EpoTopevos, roÎATOS En, Iépons éqn eva. | Perse. 
Comme on lui demandait de quel pays il était, il répondit qu'il était 

Nouile bac épot elvat xai pikouc ka cuuéyouc. 

-Je vous considère comme mes amis et mes compagnons d'armes. 

Aixoov eÿ mpdrrovra meuväcba Deoë (suppl. rivé). 

“Ebeoriv duiv ebdaipoor yevéchou, 

ou (buäc) e0OaipLOVAG yevécha. 

KÜpoç mupayyéAhe Ecvia Hxev AafBôvre Tobe GAROU. 

ou (œdTôv) Axeuwv AxBévra Toùs &ARoU. 
$ 194. L’infinitif avec l'article. 


4. L’infinitif précédé de l’article devient un substantif ($ 122), sans 
perdre pour cela sa nature verbale (v. $ 192, 2). 


9. L’infinitif peut être précédé de l’article, quandil est sujet ou ob- 
jet direct ; il est toujours précédé de l’article, quand il remplit la fonc- 
tion d’un objet au gén. ou au dat., ou qu'il dépend d’une préposition. 

Ta moXÂX ToAUGv mOAN auapravev motet. 

Beaucoup d'audace, beaucoup de fautes. 

Néotç To ouyäv xpetTTOv éGTL Tob Axe. 

Pour les jeunes gens, se taire vaut mieux que parler. 

Nérnoov Goyhv T® AoyiSechatr xa dc. 

$S 195. L’infinitif sans l’article. 

4. L’infinitif, ou la prop. infinitive, s'emploie en particulier comme 
complément, avec les verbes impersonnels et avec les loculions qui 
suivent : 

dei, ph, Jonet, Ébecri, ofv Té ot, tpocntet, cuufaivet, 

AErov, dixauov, Juvarév, xa dv — ou, xatpds, vépos Éativ. 
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ANG yap On Spa Émiévar. | _ $195 

Mais voici déjà l'heure de partir. 

Rem. La tournure personnelle remplace souvent la tournure impersonnelle, p. 
ex. dox®, videor, &Es etpu, dfxadç eu, j'ai le droit de. 

2. L’infinitif (ou l’acc. avec l’infin.) s'emploie comme complément 
‘avec les verbes qui signifient : 

dire, expliquer, croire, espérer ; 
demander, désirer, défendre, empêcher ; 
enseigner, apprendre, comprendre, pouvoir. 

"O, re àv more, vol” 6p&v Beoûs rivac. 

Quoi que tu fasses, pense que les dieux te voient. 

"Ekmbe ripüv rôv Bedv mpdberv xaG. 

KaXGç axoûev LÆXXoY h mhouteiv Dée. 

Désire la bonne renommée plutôt que la richesse. 

Ti tobs avôvras oùx ac Telvnxévar; 

Tâv Tüv xparoüvrov pLdfe pépeuv éÉouoiav. 

Apprends à supporter l’autorité de ceux qui gouvernent. 

Aëéxaros ddtxetv oùx Émioratar TEÔTOG. 

8. L’infinitif (actif, le plus souvent) sert à déterminer plus exac- 
tement les adjectifs qui signifient : propre à, capable, digne, habile, 
facile, commode, agréable, et le contraire; p. ex. : yæhemès ebpeiv, dif- 
ficilis inventu, G£tos émaivéca, dignus qui laudetur ; ixavoi puidrrew, 
assez nombreux pour garder; oîos &pyeuw, capable de commander ; 
oloc Cv, suffisant pour vivre ; ot6ç té eiue, je suis en état de. 

_"Pédia mäivra eg rekéce : il est facile à Dieu d'achever toutes choses. 

Kôpos ravrov %v Xpyev déxbTaroc. 

4. L’infinitif exprime le but, en particulier avec les verbes qui 
signifient : donner, céder, permeltre, choisir, désigner. 

Taç xopa Ô tépracat rois “EXAnGt émérpetev. 

Ïl permit aux Grecs de piller les villages. 

Ethovro Apaxévriov dpépou imuexnbnve. 

9. L’infinitif s'emploie d’une manière absolue, avec ou sans ar- 
ticle, dans les locutions suivantes : 

Ayo, puxpoù detv, peu s’en faut, presque; 

" &ç (Ëmoc) simeiv, pour ainsi dire ; éxtv eivæ, volontairement; 

&ç cuveldvrt eireiv, pour abréger ($ 154, 3); | 

Os épot Joxeïv, à ce qu'il me semble; rù vüv eivæ, pour aujourd’hui; 
TÔ xara roro (mi roûTw) eivar, pour ce qui le concerne. 


4148 SYNTAXE. 


SI95  AZXnés ye wc Émos eimeiv o20èv sl KG. 
Ils n'ont pour ainsi dire rien proféré de vrai. 
TÔ mn” éxelvoic elvar drohdATE. 
S'il n'avait tenu qu'à eux, vous étiez perdus. 
B. LE PARTICIPE. 


$ 196. Le participe est un adjectif verbal, et il est lraité pour cette 
raison tout-à-fait comme un adjectif (comp. $ 192, 9). 
S ‘197. Le participe employé comme attribut. 

On lui donne la place de l'attribut, entre l’article ct le substanuif : 

oi TApÔvrEc AyEÔVES — où vÜv Ovres GvÜpwror — | 

À Midou xakoumévn xpvivn, la source appelée source de Midas — 

rois Opañt vois ünèp ‘EXAiowovrov oixoo:, aux Thraces qui habitent 

au-delà de l’Hellespont. 

L'article que l’on ajoute au participe a ($ 145, avec la rem. 2) 

tantôt le sens individuel : à Ypapuevos Tov Zwxpdrn, l’accusateur de S. 


tantôt le sens générique : à tuywv, à PouAdmevos, tous ceux qui veulent, 
Ô LA TIOTEUWV, St quis non credil. 


$ 198. Le participe employé comme prédicat. 

Il sert à compléter un prédical verbal. 

1. Le participe se rapporte au sujet : 

a) Avec les verbes qui expriment une manière d'être déterminée : 
rvy{évo, je me trouve par hasard, Aavhéve, je suis secrèlement, 
diéyo, diurel®, duxyiyvouu, je suis continuellement, 
dHAos, pavepds eut, paivoue, je suis ouverlement, 
pÜéve, je préviens, otyouar, je suis loin. 

‘Entà muépas micuc payôpmevor dueréhecav. 

Ils combattirent pendant sept jours continuellement. 

"Eofnoav vob Tlépous aoukôpLevoL Etc TAV TOY. 


b) Avec les verbes qui signifient commencer, cesser, supporter, 


être las. 

&pyoua, Je commence à, 
avéyouæ, j'endure, 

OÙrorte éraudunv LA OXTEL PE. 
Je ne cessais de nous plaindre. 

Mà xdunç pihov ävd pa ebepyeTüv. 
Ne te lasse pas de faire du bien à un ami. 

(Have sobs éx0pods ysAGvtas, je fais en sorte que les ennemis cessent de rire). 


ravouat, Afyw, je cesse, 
drayopete, xduvw, je me lasse de. 
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c) Avec les verbes qui signifient faire bien ou mal, l'emporter sur, S198 


être inférieur : 
eus mot, je fais bien de — dd, j'agis mal en — 
Aapopai Tue, Jp pépw Tu, je rends service en — 
vx&, xpaT®, je l'emporte dans, Trou, Aeimouar, je SUIS inférieur en. 
A doute TOÉLOU LYOVTES KE crovdàc AVOVTES. 
Vous agissez mal en commençant la guerre et en violant les traités. 


d) Avec les verbes qui expriment un senlimenl : 
xaipes, Hop, je me réjouis de — äxVopor, dyavaxté, je m ‘indigne de; 
aicyüvouar, je rougis de — uerauéhoua, je me repens de. 
"Hour dxouwv cou ppovimous Àdyous. 
Je suis charmé d’entendre sortir de ta bouche des paroles sensées. 


2. Le participe se rapporte au sujet ou à l’objet : 

a) Avec les verbes qui expriment une perceplion des sens ou de 
l'espril ; 

p. ex.: 6pà, meptopé (je supporte), axoU0, aichävouas, xarakauBave), 
oida, ériorapat, méuvnuar, yryvéoxe, ebpioxe, elc. 
Comp. Calonem vidi sedentem, Socraiem audio dicentem. 
Opôpev mévra AAN0G Ovre & AÉVETE. 
Nous Fuyons que tout ce que vous dites est vrai. 
O eds Ta péyiora èv mpdtrov Gpâra, Téde Ôè oixovouv aoparoc 
AUIV GTI. ._. 

b) Avec les verbes qui expriment l'occasion d'une perception : 

deixruu, ÉnAdu, (dro)quive, dyyéMe, (é)ehéyye. 

KÜpov émioTpaTeunvra TpéTOs AYYELAX. 

J'ai été le premier à annoncer la marche de Cyrus. 

Tavh” Evexa éauToÙ moiov DiAiTToc étereyyOnceran | Lintérèt. 

Il sera prouvé que Philippe agit en toutes choses selon son propre 

.Rem. 1. Après les verbes de ces deux classes, on” peut avoir aussi 
la construction avec 071. : 

Rem. 2. Notez : (ol (méuvnoo), 6vntos cv [que tu es mortel). 

| ‘Opüpev Auets aÔbvator Ovres mentyevéolat. 

Rem. 3. Avec obvotôa émaut®, j'ai conscience, le participe se met tantôt au 
nominatif, tantôt au datif; avec petauéher pot, je me repens, il se met toujours au 
datif : "Eyt où £bvotôx éuauTé 060$ div — OU copéi Ovrt. 

Rem. 4. ’Axoüw, aioldvouat, ruvôävoua, ont trois constructions différentes : 

æxvéw avec lo gén. part. : j'entends do mes propres oreilles que (comp, 444, 
&, rom.). 
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&roûw avec l’acc. part. : j'apprends par d'autres, comme un fait, que — ôu. 
&xobw avec l’accusatif et l’infinitif : j'entends dire (c’est un bruit) que —. 
Rem. 5. Plusieurs des verbes cités ont de même un sens différent, selon qu’ils se 


construisent avec le participe ou avec l’infinitif : 


avec le participe : avec l’infinitif : 
apyopat je commence, je suis au com- j'entr Re je me prépare à, 
mencement de, 
oaivouat il est prouvé que je (apparet), il semble que je fvideor), 
aidéopar je rougis de faire quelque chose, 


je fais une chose en rougissant, 


aisySvouat je ne le fais pas. 

JU TAE je reconnais je décide de 

fr'saux . je oimnrends ‘que quelgrh je m'entends à faire 
a, avides je ais, J'apyrends ext j: sais. j'apprends à : quelqch. 
Erthavbavonar j'oublie \ (6=t, &<). j'oublie de \ (S 495, 2). 
DÉUVTat je me rapyeile | j'ai l'intention de 


“époque  0èx, ax000) 01e avec l'ind. memini cum, je me rappelle le temps où. 


$ 199. Participe conjoint et absolu. 
1. En grec, comme en latin, le participe remplace souvent une 


proposition subordonnée, introduile par une conjonction. 


a) Xl remplace, comme participe conjoint, une prop. subordonnée 


dont le sujet se trouve à un cas quelconque dans la prop. principale. 


b] Il remplace, comme parhcipe absolu, une proposition subordon- 


née dont le sujet ne se trouve pas du tout dans la principale. 


2. Le génitif absolu répond en grec à l’ublatif absolu des Latins. 
@c05 did dvrog 020 év ioyüer phôvos, 
xai à Judvros oùdèv loyer Tévoc. 

Rem. Le génitif absolu se distingue de l’ablatif absolu des Latins en ce que : 

a) Le sujet est souvent omis quand il est facile à suppléer : OÙTWG EXOVTWV, quae 
cum ita sint ; 

b) Le participe ne peut pas être remplacé, comme en latin, par un subst. ou un 
adj. seul (comp. Cicerone consule, Hannibale vivo); il faut toujours y ajou- 
ter dv. — Pericle duce — Ileorxktous yeudvos Ovrocs. — ‘Exuv et &xwv sont 

considérés comme des participes : éuoû oùy Éxdvros, me invito. 


+ 8. Les deux participes, conjoint et absolu, s’emploient aussi en grec: 


a) Pour exprimer un rapport de cause (participe causal); il est 


souvent accompagné pour plus de clarté par les conjonctions 
are, ofov, oîæ, (motif objectif, réel), puisque, parce que; 
&ç (motif subjeclif, personnel), comme si, soi-disant, dans l'idée que. 


“Are éÉaipyns émimecdvres moXÀX dvd péroda XX Por. 
Cette irruption ayant été subite, ils firent beaucoup de prisonniers. 
AveopuBnoav ds ed eimovros Ton Ayaciou. 
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b) Pour exprimer un rapport de but (participe final); on ‘n’em- 
ploie dans ce sens que le futur, qui est souvent accompagné de à : 
afin de. Négation : pri. 

Oi ’Abnvator mapeoxeudiovro De ToAELAGONTES. 

Les Athénicns se préparaient à la guerre. 
" c} Pour exprimer un rapport de temps (participe temporel); il 
est souvent accompagné d’adverbes comme 
äux, en même temps; abrixa, ebfüs, aussitôl; peraév, au milieu; 
pa mopevduevor, pendant la marche ; edôbc aides ôvrec, a pueris. 
FoXAæyo) pe émésye AéVovra ETC. 
Souvent il m’a interrompu au milieu de mon discours. 

Apudç mecoUGnç TS Avhp EVREUETAL. 

d) Pour exprimer un rapport de condition (participe hypothéti- 
que). Négation : pa. 

Atroux Jpioas cuupayous Ébeux Deoûs. 

Si tu agis selon la justice, tu auras les dieux pour alliés. 

Oùx &v Jüvaro ph xapov Ebdauovetv. 

Si tu ne prends de la peine, tu ne saurais être heureux. 

e) Pour exprimer un rapport de concession (participe concessif); 
le participe est souvent complélé au moyen de xai, xaimep. Négat.: où. 

ToXdoi yap Ovreg ebyevetc eloiv xaxoi. 

Beaucoup d'hommes, quoique de bonne naissance, sont mauvais. 

Eion)lere duets xaimep où dLd6vTos Toù vémou. 

4. On trouve un accusatif absolu (souvent avec üç, Gomep, comme 
si) dans les expressions impersonnelles : 
d'éov, tpooñxov, puisque, tandis qu’il est, quoiqu'il soit ou fût nécessaire, 
ôv, éEdv, mapév, puisque, tandis qu’il est, quoiqu'il soit ou fùt possible, 
JdËav, dedoyuévor, puisque, s’il est, quoiqu'il soit ou fût décidé, [teux. 
&OnAov, aicypèv dv, puisque, s’il est, quoiqu'il soit ou fût inconnu, hon- 

Karaxeiuex, Gorep ÉEdv Acuyiav dyev. 

Nous sommes couchés, comme si nous avions le temps de rester en repos. 

Zd cavrèv opt Écuozç, ofdv ve üv xai Duvatév. 

$ 200. L'infinitif et le participe avec dv. 

La particule modale äv s'ajoute à l’infinitif et au participe, quand 

on peut transformer ces deux formes verbales en une proposition in- 


dépendante renfermant : soit un optalif avec &v, 
soit l'indicatif d'un lemps secondaire avec à v. 
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$200  L’infin. et le part. avec &# remplissent donc loujours la fonction 
du mode potentiel ou du mode trréel. 
Zbv Duiv av ouar tipuos eivau, Gmou ä&v ©. 
Avec vous, je crois que je serai respecté où que Je sois. 
“Apisrioe QUTEt Fu ets dusyeAious Eévous xoi TPIGV nvov u.16H6v, ê 
| OÜTUS TEPLVEVOMEVOS AV TÜV ÉVTLGTA GW TÉN. 


Rem. L'infinitif et le participe aor. n’indiquent jamais un fait passé quon ils 
correspondent à un optatif. 


C. L’'ADJECTIF VERBAL 
$ 201. 1. Les adjectifs verbaux en -r6ç, -1%, -r6v, expriment 


(v. $ 78, 9) : 

ou bien une chose faile :  Auréc, délié, De non mélangé; 
ou bien une chose faisable : Bowros, je aoparoc, invisible. 

2. Les adjectifs verbaux en -réoç, -réx, -réov, expriment une néces- 


sité, et répondent au participe futur ur latin; Autéoc, solvendus, 
reioréov, obœdiendum, iréov, il faut aller. 

La construction personnelle met en relief le suje{ (personne ou 
chose), 
la construction impersonnelle met en relief l’action. 

La personne qui doit faire quelque chose se met au datif ($ 154, 2). 

Où auppayetv édékovrec €5 mowntéot. 

Il faut faire du bien à ceux qui veulent devenir nos alliés. 
Tocadra dpn pate uv TopeuTÉx OVTa. 
Ototéov Tüot Tav TU nv — To adixoüvrt Joréov dixnv. 


X. ee PARTICULES 
$ 202. Les négations. 
1. Les deux négations où a se distinguent en ce que 
où (oûre, oÙmote, oùdeis) nie, 
ph (pâte, wirote, undeic) défend. 
'Eyo Opaobc xat dvaid'hç oùT” Eli puite Yevoiunv. 
Je ne suis ni ne voudrais être audacieux ni effronté. 

2. Où s'emploie dans toutes les propositions qui expriment un 
jugement, dans les propositions déclaralives, inlerrogalives, causales, 
indépendantes el dépendantes, de même que dans les prop. relatives 
et lemporelles ordinaires. 

Où Ouvarov ÉOTIV — £ }e ÉYEV, OTL OÙ duvarôv en — 
ri ox ANDETE; — Emet TAÜT” OÙX ÉVÉVETO — 
Oev ox Écruv éÉeOetv. 
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3. M4 s'emploie au contraire dans toutes les prop. qui expriment $202 
un désir, par conséquent dans les prop. dépendantes el indépendantes 
qui expriment un vœu, un ordre, une défense, dans les prop. subord. 
qui expriment une crainte et une intention. 
Ma pot yévoÿ” & Boulou’, &AX à cuupépe. 
Puisse-t-il m’arriver non ce que je veux, mais ce qui m'est utile. 
M @hove rois ebruyoüot, à doxs ELVAL XAXOG. . [méchant, 
Ne porte pas envie aux gens heureux. de peur que tu ne paraisses 
Aédotxa, pa émhulouelx T%ç oixade 600ù. 


4. On emploie encore px : 


a) Dans les prop. hypothéliques et dans les expressions dont le sens 
est conditionnel. 
Eur uaBéEeuc YAGIOAV, ÉGTA Got xaLX. 
Si tu ne retiens pas ta langue, tu en souffriras. 
fA à oida, oùdè otouar eidéva. 
‘O pà dapeis &vpwTos où ToudeVETaL. 
b) Avec l’infinitif; cependant, après les verbes déclaralifs ‘seule- 
ment, l’infinitif peut aussi être accompagné de 0. 
Vic vobvro pnÔËv AA XeTdV abrods melcechon. 
Ils leur promettaient qu'ils n’auraient à subir aucun désagrément. 
Topo Aéyev dd ELA LL 'nv EYOvÉVAL. 
Rem. 1, Après les verbes négatifs qui signifient contester, nier, mettre en doute, 


la proposition subordonnée qui exprime un jugement contient la négation où. 
Oùx äv apynbetev Évior, ds oùx etat Totoütor. 

Rem. 2. De même après les verbes négatifs comme empécher, s'abstenir, se 
refuser, nier, échapper, on emploie souvent, après défendre toujours, l’infinitif 
avec u#4 — et quand le verbe principal est accompagné d'une négation on emploie 
tn où (ou encore 10 px et to un où). 

‘O p0Bos tov voëv anelpyet un héyetv à Bobetar. 
La crainte empèche l'esprit de dire ce qu'il veut. 
Odets nurote avreine an où xaAGS Éyeuv Tobs vouous. 
9. Négations de lu même espèce accumulées. Une négation’ suivie 
d'une ou de plusieurs négations de la même espèce 
est renforcée par celles-ci, quand la dernière est composée ; 
elle est détruite par celles-ci, quand la dernière est simple. 
Ox épet oùdeis o2dév, personne ne dira rien. 
Obdeis 05» éroliaveira, chacun doit mourir. 


6. On peut Joindre des négations d'espèce différente : 


.h 
CPE 
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$202 a) où pi avec le conj. {aor.) ou Findic. futur est une négation 
énergique : sûrement pas ($ 178, 2, rem. 1). 
b) pà où avec le conj. ou l’opt. oblique. s'emploie après les verbes 
de la crainte — ne non, que ne — pas (8 178, 2, avec rem. 1). 
c) pà où avec l'infinilif s'emploie après un verbe principal négatif, 
ou après des expressions négatives : de ne — pas ($ 202, 4, rem. 2). 
OÙY Gotév soi éort pra où Bonbeïv dixarocuvn. 
Il n’est pas juste de ne pas venir en aide à la justice. 
Tläouw aicyuvn ñv A où ouomoud dl erv. 
Tous eussent rougi de ne pas montrer la mème ardeur. 
$ 203. Les particules interrogatives. 
Particules inlerrogatives dans les propositions indépendantes : 
1. au latin -ne répondent les partic. à et &p«; 
2. au lalin nonne : où, &p’ 0 — oùxoëv, nonne igilur ? 
ñ yäép et &Ao rt À, n’esl-il pas vrai ? 
3. au latin num : pd, doc un est-ce que peut-être? 
| pv — pra oùv | est-ce que par hasard? 
4. au latin ulrum — an : môvrepov (nôrepx) — À; 
— an : — À. 
Rem. Sur l'interrogation dépendante v. $ 176. 
$ 204. Emploi le plus fréquent des autres particules. 
Observation préliminaire. Il y a un certain nombre de particules qui ne prennent 
jamais place au commencement de la proposition ; elles s’appellent pour cette raison 
postpositives et sont marquées d’un astérisque *. 
À. A XX, particule adversative : mais, cependant, sed, at; 
| dans une exhortation : eh bien, donc; 
dans une réponse : eh bien. 
&XX où, aAA& ur : ac non, et non... pas plutôt : 
GAN oùv (ye) : mais sûrement, du moins ; 
et pu — aa ye : si non — at tamen; | 
où pv (pévrot) aAÂG : verum tamen, cependant. 
2. &AA&G : autrement, seulement, à tout hasard. 
&XkwG Te xat : (aussi bien autrement); surtout. 
râv Ados : en vain (comp. ràv rayisrnv,v.S 138). [$199,3.cy. 
8. &ux : en même temps; avec le dat. $ 155, 1; avec un parlic., 
ua pèv — ua dé: en même temps — el; tantôt, tantôt. 
&ua(te) — xai : en même temps; non-seulement — mais 
encore ; aussi LÔL — que. 
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4. *&oa, part. consécutive : évidemment, naturellement. videlicel; $204 
donc, par conséquent. | 
et dpa, av &pa : si vraiment, si quelquefois. 
et un &ox avec l’indic. : nisi forte, nisi vero. $ 185, 2, d. 
&s (67) pa : que précisément. | 
oUx &pa : ainsi ne pas. 
5. dpx, part. interrogative : -ne? &p’ où; nonne? pa un; num? 
| $ 203, 2. 8. 
6. -atép (Dial. hom. «ütép) part. adversative : mais Cependant. 
part. emphatique : mais surtout. 
7. *ad, part. adversative : de nouveau, d’autre part. An. 1, 1, 7. 
de son côlé. An. 1, 6, 7. 10, 11. 
8. *“ydp, part. causale : car, enim ; | 
part. explicative : à savoir, c’est-à-dire ; 
part. interrogative : donc (ris Yép; quisnam ?]. 
al yap : at enim, mais — pourtant. 
“at yäp : et enim, et en effet — 
ou nam etiam, Car même — 
ou nam et, Car aussi bien {le xx{ qui suit a le sens de que). 
9. *yé (enclit.), part. emphatique : du moins, précisément, juste- 
ment. | | 
ênelye : puisque, akÀx — yé : du moins. 
10. *yoùv (— yè oùv), part. emphatique : du moins, dans tous les 
cas; cerle. 
A1. *dé, part. adversative : mais, autem ; dans les réponses : sans 
doute (plus faible que aXké — voyez xx! et piv). 
part. copulative : et. 
a Mais non » se traduit 2ÀÀ” où, ou bien où pévroc. Sur oùôé, v. no 34. 
12. *dn, part. temporelle : déjà, précisément ; vév dn : tout à l’heure; 
part. consécutive : donc, par conséquent ; dñaov d : ilest 
bien évident; [ment, sans doute; 
part. emphatique : évidemment, précisément, naturelle- 
avec l'impératif dans les exhortations pressantes : Xéye dn : dis donc. 
et ôf : si réellement — 6e à précisément lorsque. 
0 Ô4 : celui qui précisément — Got df : quiconque. 
13. d%0ev, part. emphatique : à ce qu’il paraîl, apparemment. 
part. restrictive : soi-disant, en apparence. 
14. *dñmou (04 affaibli) : sans doute (souvent ironique). 
15. “dre (dn renforcé) : sans doute, sûrement ; 
09 dñta, non certainement; t{ ôfta ; quoi donc ? 
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S204 16. ere — site (sève — sive] : soit que — soit que; 
dans les questions dépendantes : si — ou si, $ 476. 
47. à, parl. de protestation : assurément, vraiment; renforcé, 
ñ pv, v. n° 25. 
Sur comme part. interrog., v. $ 203. — ñ xov : sans doute bien. 
18. %, part. disjonctive : ou; souvent répétée : à — à — aul — aul. 
part. de comparaison : que, après les comparatifs et les 
expressions comparatives (&XAos, £Tepos, évavrioc). 
æ\ko tt #, n'est-il pas vrai? $ 203, 2. 
frot (y) — # (ou À — Arai) : aut — aut ; 
all % après une négation ou une question : excepté que. 

Rem. Dans les indications de nombre et de mesure, on omet souvent à après les 
adv. de comparaison : xktov (xAeîv), Ekattov, petov, ou après les adjectifs correspon- 
dants; p. ex.: néurer ox EAattov déra ävdoas (non minus decem), Etn yeyovws rkstw 
£Bôourrxovta. 

19. xat, part. copulative : et, aussi, même; avec des comp. : encore. 

Quand plusieurs mots se suivent, xai (comme et) se répète devant 
chacun d'eux. | 

xait — xai: aussi bien — que, unit des membres de phrase 

égaux, v. n° 39. 
ai après les mots qui expriment la ressemblance, se traduit par 
que : ôpotoc, poilu, à a«bTès xai, stümilis, simililer, idem alque; 
xat — dé : et même, et aussi, de plus (dé lie, xxi enchérit); 

où Ôn xai : et naturellement aussi, et en particulier aussi; 

où paôvov — æXÂ& xai : non seulement — mais encorc; 

An — xoi : dam — cum, déjà — lorsque (cum inversum) ; 

oÙTW — xat : NonduIM — cum, pas encore — lorsque. 

20. xairor, part. concessive : et cependant, toutelois; v, n° 40. 


21. px, part. de protestation, avec l’accusatif du nom de la divi- 
nilé ou de la chose invoquée (v. $ 130, 2) : & vous Meouc, par les 
dieux; vat à Aix, oui, par Zeus; où à Atx, non, par Zeus. 

22. “uévest un prnv affaibli. 

a) part. de protestalion : sùrement. 

rat (aAa) pév Ô : el (mais) bien sûrement; | 
où uév Ôf : sùrement pas, assurément non. Comp. n° 32. 

b) part. adversative; elle répond le plus souvent à un dé qui suit : 

év — dé, sans doute — mais; souvent pév ne se traduit pas. 

23. *wévros, part. de confirmation : assurément, en vérité ; 
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part. adversative (souvent aprés pv) : LonIero, 
pourtant, cependant ; 
dans une interrogation : où pévrot; n'est-il pas vrai? Comp. n° 1. 


24. pn:ne — pas, c’est la négation des propositions qui expriment 
un désir, $ 209, 3 
Sans prop. principale $ 478, 2, rem. 4 — dans les questions — num $ 203,3; 
où pi OÙ un où, $ 202, 5; unôé, v. oùdé no 34. 
pn Oct (= ph elxw, etrns, ÉxoXdBns, Gt : non seulement pas. 
ph 071 el ph 67wç (comme oùy 6xw<) : non seulement ne — pas. 
ph ôt et up tl ye ÔÂ (elxznc), bien loin de. 
ôt ph (comme et un) $ 485, 2, a, excepté, nisi. | 
25. *uav, part. de prolesialion : : vero, vraiment, certes —— souvent 
joint à à, v. n° 17; 
part. adversalive : cependant, mais; en particulier dans 
les locutions : 
aXX& pv : at vero 
xat pv : ef vero 
26. p&v, part. intérrogative — à oùv — num, est-ce que par ha- 
| sard? $ 203, 3. 


27. vai dans les réponses : oui; vai u& Aix, oui, par Zeus; v. n° 21. 
28. vh, part. de protestation : và Aix, oui, par Zeus; $ 130, 2 
29. ne (encli.), part. consécutive : eh bien donc, par conséquent. 


30. où : ne — pas; c’est la négation des propositions qui expriment! 
| un jugement, $ 209, 9; 
dans interrogation directe, &p” où, obxov — nonne e 6 203, 9), 
où tt : pas du tout, nullement. 
oùYx Ott (oëx éc& Ot1) : non seulement : 
où pôvov êtt et oùx tx mévoy : non seulement ; 
OÛX Otwg (oûx Ep 8rwc) — AAA xal (oUé) : non-seulement ne pas — mais 
après une expression négative : bien loin de. . (encore. 
pôvov où (oëyt), Gsov où : tantum non, presque | 
Ocov obrw, Gsov obx Hôn : déjà presque. 
34. oùdé (ndé), part. copulative : 
a) et ne — pas, ni, après un premier membre négatif (après 
un premier membre positif on dit xœi où); 
b] même pas, ne — pas même, ne — quidem ; 
009’ et ne — pas même si, $ 486. 


OUE — oldé : ne... pas même — ni méme. 
oOUdS — Dé : mais aussi ne — pas. 


etpourtant, maisdeplus, en outre; v.n01. 
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$204 32. “ov, part. consécutive : ainsi, par conséquent — igitur; 
part. affirmative : assurément, en effet. 
ap" oùv ; est-ce que vraiment ? — &11’ oùv (ve) mais certainement (du moins). 
S'oùv : ce qu’il y a de sür, c’est que — xal yäp oùv, c’est pour cela que. 
pèv oùv (immo) oui certainement, ow non plutôt. 
S'ajoute aux relatifs : éotusoùv (évrivaoüv, fotivoçoëv, etc.) : quiconque. 


33. oùxodv (oùx renforcé) s'emploie : 
a) pour affirmer : ainsi, par conséquent; 
b) pour questionner : donc — ne pas? nonne igitur? ($ 903, 9). 
34. oüxouv (oùx renforcé) s'emploie : 
a) pour affirmer : assurément ne — pas, dans tous les cas pas. 
b) pour questionner : donc — ne pas? 
39. oÙTe — oÙre (pire — pire), neque — neque, ni — ni; 
oÙte (uuÂte) — té : neque — et, d'un côté ne. pas — de l’autre; 
non-seulement ne pas — mais encore. 
oùte — où (poët.) — oùte — oÙte ; oÙte — obd£ ni — non plus. 
36. “rép (enclit. provenant de zég:), précisément, très. 
0onep, précisément celui qui ; éxefxep, puisque précisément ; 


üorep, précisément comme, de même; ôtexep précisément quand; elxep, 
[$ 485, 2. c. 


37. rAnv : hormis, excepté, s'emploie : 
a) comme adv. suivi du gén. ($ 459, 5); 
b} comme conjonct. : excepté que, 
avec l’indic. ou sans verbe exprimé. 
38. “rw (enclit.) : encore; ré se joint le plus souvent aux néga- 
Lions : otre, nondum, pas encore (oïxér:, tam non, ne — plus). 
39. “ré (enclil. — lat. -que), part. copulative : et. En prose 
té — vé, d’une part — de l’autre (— xai — xai) relie le plus sou- 
vent des propositions de même valeur; 
TÉ — xai, non seulement — mais encore, ne relie au contraire 
que des mots qui se complètent. 
40. “roc (enclit.), part. de protestation : certes, oui certes, se Joint 
volontiers à d’autres particules. 
oûrot : certainement pas ! 
Toiyap, part. consécutive : c’est pourquoi donc; 
renforcé : roryæpov el ros/éprot, c'est pourquoi précisément; 
roivuv, part. consécutive : par conséquent, donc; 
roivuv a aussi le sens de dé : de plus, mais. 
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: DES POÈMES HOMÉRIQUES 


$ 205. Étude des sons. 


1. Voyelles. On trouve : 
a au lieu de « : qtin, venvins, Tpñog — dAnein. 
e au lieu de & : Éeivoc, etvexx, ypÜceroc. 
ou au lieu de o : mmoïvos, oûvouæ, mouXbc, elc. 
2. Métalhèse : xäproçs, xaptepés, Édpaxov, émpabov. 
bpéoxw : Éfopoy — PAdoxw : Épodov. 
3. Métuthèse de la quantité : Aroeidew à côté de Arpeidao. 
Souvent otéumey à côté de orrouev. Ews, téwç à côté de ñoç, Tños. 
4. La Contraction se fait ou ne se fait pas : 
Yñg06, TÉpAX, TEPAWV, TEPÉETGL, [LÉVEG, 
TÉYEOG, péheov, dondrée, dotdidoucæ, etc. 
‘Epuñc, ob, AG, éd, TG, ÉpopuaTar. 
el eov se contractent en eu : Oépeus, puhedvrec, oeù — verxedat. 
ex se contracte en eux ou ex : éuxhetæs, Juoxhée. 
eectr » eva OU ea : pueiar ou mubéou, 
D. Synizèse. Nnanit dec 'AxeMos. dXX ôre dù foopov À ACTE 
LpuGÉOLSU ért XAUOUOÏoL. eilemivh ne YO. 
ŒAN Ébuév puv TpÔTA — À obx deuc : . 
6. Apocope. Dans &p (p' &pa), dans &v (p' àva), xt, map, à, Ün. 
Avec assimilation : x&h-Ane, xafi-Bohe, xar-beuev, xar-Méuev, 
xp bov, xäm mediov, xax kepaXñi, xXŸ DE Taperiv, 
dA-\E, du-uibac, du-nvebca, dy-xpeutGac, dv-cTious, au MEdOV. 
7. Le digamma se trouvait à l’origine dans les mots suivants : 


Féxp, ver, Fié, vis, Fér-dopu, vel-lé, 
FEGTNs,  Veslis, FOixoG,  VICUS, Fep- verbum, 
FÉGREpOs, Vesper, Foivos, vinum, Fid-, ë-piÔ0v 


/ / : : .s | vid-ere. 
Feixou,  viginti. | péroc, fé, vox. Foida, Feidos 
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S205  püvos, à (de là ë-wvoëunv, $ 88,4,r.) pexcv (de là aéxwv, pour aréxwv), 
Fahloropa (de là ë-dhkwv, £-dAwxa), FéAropar (de là £oxe, pour pépoèra), 
Fopw (de: là E-pwv, 88, 2), peoyéGona (de là répopya et etpy.). 

8. D’autres mots commençaient par op : ôç (ops) — suus, Ë — se, 
éxupôs = socer, avddve, aor. ebadov (— Écpadov), Ad, (suavis) elc. 
9. Consonnes doubles : mocciv, dixdooute — Écooua, étélecca. 
TTL, OTTUÇ, ORTÔTE — ÉDOeucev, AdONGeLE. 
TÔGG06, ÉpLOpE, Évveov, ÉARaE, Écouto. 
10. Consonnes auiliaires : (àvdpôs, yauBods, ecnubota) : 
- AuBporov de auapréve, mépBheror de péder. 
péLBwxx de Épodov, Pasoxw — auBpotos. 
$ 206. Déclinaison. 
1. Déclinaison en -A : irrérä, Arpeidäo, Arpeideu, épée. 
ta Oedov, ruhéov, Ébécourn, 440 dÈ Taper. 
dôavérnor 0eñc — dxraic, Técau. 
2. Déclin. en -O : apyupéouo Broïo — Go xpdros, ALA0O XAUTX dopara. 
| Deotow émoupaviorcuw — Toitv couv. 
3. 3me décl. : moo-si, root, rod-ecc — Bédec-or, Béheor, Bedé-ecouv. 
épu et Épula. youvaros el youvéc. 
OUXTOG, oUaorv et Doiv. 
ratépos et maroôc, Buyarépa et OUyarpe. 
dvépos et dvOpéc, ävdpeoot et dvdpiow. 
yépaos, oÛdeos, Léveog, Bépeuc, mévex, xAéx — & 205, 4. 
GTELOUG, GT AL, GTÉGOL, GEGGL. RG, -OÙ6,-0t,-&, HpaxAñoc. 
ré : mo et réAnos. AÔUG : œxéa’lpts. ebpuy et eupéc. 
BacuAños, elc. Paorkeücr. 'Oduo(o)ños et ’Oduo(c)éoc. 
4. Noms irréguliers : Aïdns : ’Aidäo et ’Aidew et “Aïdoc. 
"Apne : ”Apnoc et "Apeoc, Voc. ‘Apec et Apec. 
Zec : Auoc et Znvoc, Ziva el Züv. 
XApN, TO : XAPAATOS, XAPNTOS, XPAATOG EL XO4TOS, 
XPÂTUOV, KOWOÏV — XAÉPNVA, XAPAVEY, 
nds : môç et vec, vnecor, véecot el vnuci. 
vide : uiéoc et uioc. [utoTiw. 
dhun : dx et dx. pécriyt, mécriya el LAOTL, 
5. Suffies : -ou: 86 esvipe — xparepiqr, Pinot (sing.), 
à oT'hecpiv — oœùv ôyecpiv (plur.). 
hev et -0r : &Ë SAdPev, épéev — oh mp6. 


2. 
. Désinences personnelles : 


DES POÈMES HOMERIQUES. 161 


. Adjeclifs : iphipouc duyds, dfavérn Quyn. | $ 206 


æo(u) AU, tou, Gén.moAéos, Acc. ro(v}\üv(masc. etfém.); 
Plur. modées, moléwv, modéecor, mokéoc et modécr, 
et moXÀ66, mon, moXkdv, régulier. 


.… Degrés decomparaison : Ylvkiov,quAlwov — Gxroros — TAées(—mAéoves) 


Comparatif :apaen, ékrepos, pépTEpos, AWiov, lwrepo, 
KAXTEOS, JELpÔTEPOS, YEpElWV, YEPELÔTEPOG, 
päcouv, doGov. 

Superlatif : xéprictos, pépiotos, PÉPTATOS — 
H'AxLGTOG, SYYIGTE. 
$ 207. Pronom, 


so / , Lo 9 9 es 9  / LA 3 KA 
. Pers. : £jov, épeto, épéo, êued, épélev. GULULES, ELU, GLLLE. 


TÜVN, Geto, Géo, Ge, céfey — rev. des, Ut, ÜLLLE. 
| eto, Éo, e5, Efev — ot — éé, € ë, pi. 
coet ç, cpeltov, cpiouw et coiv, Gps, coke et pe. 
Duel, vor, vütv — opt, cpüuv — cpué, cpuiv. 


. Pr. poss. : iuôç, teds, és et 66. ads, us, cpds et coérepoc. 


Duel, votrepos. cpuirepoc. 
Pr. démonstr. : l'article, avec les formes voi, rai à côlé de oi, ai, 
el 6ç ou 6 (avec deux masc. : il, celui-ci), #, 6. 


. Pr. relalif : 6 — 66 et Ëns — Âc, de même que les formes de 


6, h, T0 commençant par Tr. 
Pr. inlerrog. : véo el teù, téw et tü, téwv, téotot. 
Comme enclitiques, ces pron. servent de pr. indéfinis. 


. Pr. indéfinis : ôri À côté de 6orwc, 5rreo et ér(sev, ÔTEU, 


Ori à CÔLÉé de Gvrivax — ôrivac, doca. 
$ 208. Conjugaison. 


. Curaclérisliques modales. 


Conj. : yeipro-pev, TOUNG-E-TaL, EUÉeN, Lopuev. 
Opt. : dun (p' Juin), phiunv, ohiro, JÙpLev, 
ŒVÜTO, dauwbaTo, AÜTo, heADro. 
Augment : Éhuce et Ace, ÉBn et Pñ; Éyev — xäleuev, àvecav. 


édékope, é0ÉAnobx, éBEXAnGL — ribnohe. 
REROUEX, -EUS, -£EV — péBnêev, lev, épav, Ba. 
dUpear, EXGao — BéBRnar — poat usb, 

: BeBAñato, -uro, idoiaro — Side, Opevubt. 


GRAMM. ABR. — {1 


Fe " 
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4. Infinilif : duüvev, duuvémev el duuvéevor — idé-erv. 
0. Verbes contractes en -1e. 
l'ormes ouvertes : doidide, meväuv, pLevoiveov. 
formes assimilées : yeAdwvres el yebovtes, 6pdus. 
formes contractes : T&, riubor, Tv, Éonpuätar. 
Verbes en -éw : quhéex, piheov, puhémpev, otAebvrec. 
Verbes en do : dpdwor, imvéovras, dniôwev, okodvron. 
6. Verbes en -uu : met, riBetow, didoïcha, didot, didoduv. 
Oiw (Beiw), Gi-ns, 0n-0o-wev (Deiouev), Dé-w-ev. 
/ , N / / ’ 
Po-0, yré-nc, dO-0-pev, Bi-w (Betw), 
GTi-o-puev (orelopev), crée, oTh-E-TE, GTw, 
dapi-w (daueiw) dañw, uryrnc DavÉn. 
rpartiouev (de éraprnv) daurere, puyéwor. 
eipe : elox, ua, loav, Wuev(ar), etcopau, elouto. 
eimt: Éacr, a el Éov, Anv, É(p)uev(o), Écetor, Écoeira. 
$ 3 U A\ vN 0 0 
ot0a: neidnç, etdopev, idée, t9pev(at), (dut, etdnse. 
7. Formes identiques : louv (eur, oidæ), etoopar (eîue, vida, etdoua), 
etcaunv (sir, etdouar). 
8. Présents qui ont le sens du futur : xakéw, tele, éd, pu. 
dvridw, dau, ele, xaxxelovrés, véouas, Belouar. 
9. Aorisles sans 6 : Éxna, Écoeua, Éyeua, %hebaro et &Xéacba. 
10. Aor. des verbes liquides avec © : ÉxeAca, Éxupou, Éxepou, wpsa. 
11. Aor. miles : TËov, dücero, Picero, AéËeo, Opoeo, oicéev(ar). 
19. Aorisles IT à redoublement . | 
fpxpov, Gpopov, émépoade, Terapnouecdx, aumemaAv, 
remueiv, mepdéchar (Fut. rexuiow, mepidicetai), 
éTéT AN VEV, Rem ANVOvTO, XÉXAUDL, évévine el âvitamov. 
avec syncope : KÉKAETO, ÊTETILE, ÊTEVE, WAMXE. 
avec sens causal : Aedywot, ExAËXX ON. 


13. Aor. primilifs : ëÿnpa, êxta, Éxtav (1 p. sing. et 3 p. pl.), xt&c, 
xtapevat, Épliro, PAñvro, Auvro, oÜuevoc. 
Conj. xrémpev, Pieter, phiera, phiômecta. 
Opt. Brño (PActo), pbiunv, phiro, $ 208, 1. 
édéyunv, Jébo, déxro, pixto, dAro, mékto, répla, &pevos, 
Aéxto (de Aéyw et Aey-), rAñro (de medio el riur mu). 
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14. Aor:. de nature différente : : &eupa et dépony (de deipw, atpo); 
ap. nv et apôpny, äpéchar de à dpvopa. 
ñgsa, Apæxpov, &ppevos, &plnv de dpapioxeo. 
de pvuu : opoa (d’après 208, 10); popov (d’après 208, 12); 
Gpero (avec dpnta, Oporro, d’après 85); 
&pro (avec ôpou, 6p0a, dpuevos, d’après 208,13); 
et Opceo, opceu, d'après 208, 11. 


195. Parful et Plus-que-parfail : xexonwc, mepuucr, rebvnoc. 
avec redoublement allique : &pnpa, dpwpa, dAXANUaL, épépurto. 
avec gradalion de la voyelle : Aékactar (à côté de Añfoua) 
Éouxa el Étxrov, aidés et iduia, mépeuya el mepuyuévoc, Te- 
Teuyaro et TÉrUxTO, TeTUYÜœ, Teruymévos — dwpro de deipo, 
avec accent irrégulier : axdynoûat, axaymuevos, Écoüpevos, aAdralat, 
aAxktuevos. 


16. Jlératifs : Éxecrov, Êheone, uynodioxero, 5TdGkov, XÉ-cxeTo. 
| SYNTAXE 
S 209. Les cas et les prépositions. 


1. Emploi local des cas seuls (comp. $ 159, 2); à la question : 
où {quo)onemploiel’accus. : Épyectov xAoinv — Ebay véas aupuekicous. 


où fubt t]} le énitif : | Épxovræmedioro — 10 n)adtarpifwuevddoto. 
d’où J a moMÇ ANG — Huy APÜGGETO oivos. 
où fubi) ) le dalif : aiépe VALOV — ÉKPOTATA XOPUPA. 

el où (quo) l'yétp nediuw méce — Dalason ÉAcar Ayaoûc. 


2. Préposilions : eivi, êvi et eiv, mapai et ütai, 
rpori el roti, dupis et Ümeip. 


3. Prépositions comme adverbes : èv dé, oùv dé, mods dé, wera dé. 
mept Lèv Beieuw Tayôc, nept d’ ipà Beotoiv Édune. 
4. Tmèse : êx d'Ébav abtoi— &6 Épov Évro — Ent xvépas AAe. 
vhmuou, où xuTa (obc “Ymepiovoc eXioto Aobuov, 
9. Anaslrople : Kixôvoy Üro dnwbévrec — QUyWV ÜTo vnAgëG AULAD. 
Avx avec le dat. : en haut, sur : zpusée dva cxintpe. 


7. Meta avec le dal. : au milieu de : per votow avéorn. 
avec : LET Yepoiv Éyouotv. 


NS. Eve (p' Éveotiv, Éverctv) Ê TL LÉTA, TÜDA — Ava. 
9 9 ÿ ? P 


$208 
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$ 210. Modes et infinitif. 


1. Le conjonclif seul (avec ou sans &v) se couvre presque (comme 
mode de l’attente) avec l'indicatif futur. 
Kai HANTÉ TG ELTAGU, COMP. GS TOTÉ TIG Épeet. 
Où yap Tu Toious tOov dvépas OÙO ë t0wpar. 
2. ’Avou xé(v) s'emploie, contrairement à l’usage attique ($ 191) 
aussi avec l'indicatif futur : Kai xé ru O0” épéer. 
dans la prop. subordonnée du cas polentiel : 
Et toûte xe AXPouev, dpoimehd xe xAéoc écO Av. 
Il est fréquent dans les proposulions finales : 
AN lu, php’ ipélile. cawTepos Gç ke vÉraL. 
Il est rare avec l’opt. du désir : 656 »£ of able | yat yavor. 
3. ‘Av ou xé(v) manque, contrairement à l'usage atlique, avec 
l’optatif polenliel : 
“Peiu Deoc y” ÉDEAwv xat TnAOÛEV ad pa GAUGa. 
avec le conjonclif de la prop. hypothélique du cas éventuel, 
dans les prop. hypothétiques relatives el causales. 
Et d’ «3 Tic bainor Dev EvL oivort TÔT | TANGOUEL. 
Zeds | dvbowmous épop& at rivura, 06 ris uaiprn. 
FR pilou, où ydp no xaradusopel” dyvümevoi ep 
ets ’Aida&o Odprous, TO LOPOULOV ALAP ST é) Un. 
en particulier aussi dans les comparaisons : 
‘Nc À’ dre xarvdc tov £Ë &oTeoc aiép” ixnrau 
TNAGEV Ex vioou, TAv dnvor ÉUPULLYWVTEL, 
@ç an” ’AytAAñoc xepaññc céhaç aués” Exavev. 
avec l’indicalif irréel : Ev0a ue xôu” ardepoe [m'aurait emporté). 
4. L'infiniif peut remplacer l’optalif : 
Ze &va, Tnhéuayôv por év dvd poouv GA(uov eivou, 
Aa où TAvTA YÉVOLTO, OS PPEGLV AGLV LLEVOIVE. 
9. L’infinitif peut remplacer l’impéralif : 
Nocrioas da émeura pianv êc rar pid x yatav 
cÂpa TÉ oi yebar xat ET XTÉpEX nTepeibo 
ToNAX WA, 0cca Loue, Xai dvépi pnrépx Joûvar. 
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MESURES, POIDS ET MONNAIÏIES 


4. MESURES DE LONGUEUR. 


GTadLov RAËpa | dpyuuai | Tiges rôdec || Mêtres 


Lorsqu'il s’agit de marches, le stade est un peu moins long : 
À stade — !/,) parasange — environ 150 m. — envir. 2 (17/,) min. 
el 1 parasange — environ 4500 m. — environ 56 min. 


9. MESURES DE VOLUME. 


Matières sèches 


Liquides 
1 48 | 52,53 | 14 12 | 144 | 39,30 
___ 4 xov 1,09 4 Lo 12 3,28 


al st at ot an Àùt mmmammenmenad Emme 


0,27 


À or8n 


Valeur en 
engrammes| marcs | francs 


6 000 | 36 000 | 26196 14719 15 893,75 


Téhavrov| vai | dpæypai | ôBoroi 


100 600. 436,6 78,58| 98,23 
ET 6 4,37 0,79 0,98 
À épors 0,7 0,13 0,16 


La darique perse (dapeixés, orarnp) avail la même valeur que le 
statère d'or des Athéniens (20 drachmes = 15,72 marcs — frs. 19,65). 
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INDEX ALPHABÉTIQUE FRANÇAIS 


Lo premier chiffre indique le paragraphe et les chiffres suivants les subdivisions. — 
Hom. désigne la partie de la grammaire consacrée à l’étude du dialecte ho- 


mérique. 


Accents, 3,3. 4. Règles générales de l’ac- 
centuation, 6-40 ; l’accent dans la con- 
traction, 46, 2; dans l’élision, 47, 2; 
dans la crase, 148, 3 ; dans la déclinaison, 
25, 5. 6; dans les monosyllabes de la 
3me déclin., 36, 6. 7; dans la conjugai- 
son, 74, 41. 42 ; dans les verbes en -u, 
98, 4. 

Accord (règles de l’}), 443 et suiv. 

Accusatif sing. et plur. dans la 3me déclin. 
36, 4. 

Accusatif, 429-438 ; accus. de l’objet di- 
rect extérieur, 130 et suiv.; accus. de 
l'objet intérieur, 434 ; double accusatif, 
432, 133, 435; accusatif libre, 436 et 
suiv. ; accus. de relation, 436; acc. de 
l'étendue, 437 ; acc. adverbial, 438 : acc. 
après des prépositions. 459, 2 et suiv. 
— Hom. : 209. 

Accusatif avec l’infinitif, 493, 2 ; 495, 4. 2; 
accusatif absolu du participe, 499, 4. 

Actif, 464. 

Adjectifs de la 4re et de la 2e déclin., 32; 
adjectifs contractes de la 4re et de la 
2€ déclin., 34; adjectifs à radical qui 
s'élide, 45; récapitulation des adj., 52- 
55 ; adj. irréguliers, 55 ; adj. numéraux, 
70, 4 ; degrés de comparaison des adj., 

56-88; — Hom., 206, 6. 7. 

Adjectifs verbaux, 78, 9. — 204. 

Adverbes, 59; adv. corrélatifs, 69: adv. 


numéraux, 70; avec l’article, 422; avec 


le gén., 459, 5; prépositions employées 


comme adv., 459, 4 ; — Hom., 209, 3. 

Affaiblissement des voyelles, 44, 4. 

Aigu (accent), 3, 3; 6, 4-3. 

Allongement du nominatif, 42. 

Allongement compensatoire, 43. 

Alphabet, 1. 

Anastrophe, 209, 5. 

Anticipation ou prolepse, 473, 5. 

Aoriste I actif et moyen, 78, 3; aor. des 
verbes liquides, 83, 2 et suiv.; aor. II 
actif et moyen, 85; aor. I pass., 78, 8; 
aor. I] pass., 86; aor. des verbes en 
-ut, 97; aor. primitifs, 404. — Hom., 
208, 9-44. 

Aoriste, 74, 4: sens transitif et intransi- 
tif, 92; aor. pass., 94: indicatif aor., 
465, 2; 469, 2; impératif aor., 466, 3 ; 
participe aor., 467, 2.; avec &v, 200. 

Apocope, 205, 6. 

Apostrophe, 17, 41. 

Apposition après un pronom pers., 446, 1 ; 
apposition après un nom de personne, 
417, rem. 2. | 

Article, 26 ; au duel, 95. 4, st rem. : em- 
ploi de l’articie, 444-122; — Hom. 
207, 3. 

Aspirées (consonnes), 2, 4. — 20, 24. 

Aspiration au parfait, 87, 3. b. d. 

Assimilation, 19; dans les verbes con- 
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tractes, 208, 5; assimilation du relatif, 
126, 2; assimilation du mode, 489. 

Atones, 8. 

Attente (mode de l’), 470; 480, 4; 184: 
187, 3; 487, 4. b; — Hom., 240, 4. 

Attraction du pron. relatif, 426, 2. 

Attribut, place de l’attribut, 64, à, rem. ; 
448. | 

Augment, 72: 74; au pl.-q.-pf., 78, 5; 
particularités de l’augment, 88 ; Hom., 
208, 2. 


Barytons (mots), 7; barytons en -K et 


en -us, 39, 92. 


Caractéristiques modales, 71, 9: Hom., 
208, 1. 

Cardinaux (nombres), 70; avec l’article, 
416, 2. 

Cas, 25 ; emploi des cas, 428-158; Hom., 
209; — cas de l’infinitif, 194, 2. 

Casuelles (désinences), 51 ; Hom., 206, 5. 

Causale (proposition dépendante), 4175, 
prop. relative causale, 488, 3. a. 

Causatif (sens) de l'actif, 164, 3: du 
moyen, 162, 2. 

Circonflexe (accent), 3, 3; 6,4. 5. 

Commander {manière de), 466; 172. 

Comparaison (degrés de) des adjectifs, 56- 
58; Hom., 206, 7. — degrés de com- 
paraison des adverbes, 59, 3. 

Comparatifs, déclin. des compar., 40, 3; 
génitif avec les compar., 445, 1. 

Comparatifs et superlatifs irréguliers, 88. 

Composés (mots), accents des mots com- 
posés, 6, 6; verbes intrans. qui devien- 
nent trans. en composition. 431 ; géni- 
lif après les verbes composés avec des 
préposilions, 450 ; datif après les verbes 
composés avec des prépos., 158. 

Concessive (proposition), 186: participe 
concessif, 499, 3. e. 

Gonditionnelle (phrase), 479-488 : propo- 
sition temporelle conditionnelle, 487, 3. 
prop. relalive conditionnelle, 1488, 4. 

Conjonctif, formation du conjonctif, 74, 
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9,a; 98, 4. Hom., 208, 1; 240, 4 — 
470,1; 4173, 4. 

Conjonctions, 203-204 : Hom., 240. 

Conjugaison, 74-412; Hom., 208 ; — jes 
deux Conjugaisons, 74, 8: verbes en -u), 
15-96; verbes à voyelle, 79: verbes 
contractes, 80 ; verbes muets, 84, 8: 
verbes liquides, 83, 84; verbes en fat, 
97-105; verbes irréguliers, 106-142. 

Consecutio temporum, modorum, 164, 
&. rem. ; 173, 4. 

Consécutive (proposition), 477; prop. re- : 
lative consécutive, 188, 3. b. 

Consonnes, 2, 4.5; 49-24 ;: Hom., 205. 

Contraction, règles générales de la ‘ con- 
traction, 46 ; 80; Hom., 205, 4. 

Contractes (noms), de la 4re déclin., 30; 
de la 2e déclin., 33; verbes contractes, 
80 ; Hom., 208. 5. 

Coronis. 48, 4. 

Corrélatifs (pronoms), 68 : adverbes corré- 
latifs, 69. | 

Crainte (verbes de la), leur construction, 
178, 2. 

Crase, 18; dans 6 aëtés, 62, 4. rem. ; dans 
ÊTEpOs. 68, 2. rem. 


Dates, 157, 2. 

Datif, accent des oxytons, 25, 6; dans la 
3e déclin., 36, 6. 7 ; — 151-158 : datif 
proprement dit, 452 ct suiv. ; datif de 
l'intérêt, 153; dativus ethicus, auc- 
toris, relationis, 154; dativus socia- 
tivus, 155: datif instrumental, de mode. 
de mesure et différence, 456; datif de 
lieu, de temps 487 ; datif avec les verbes 
composés au moyen de prépositions. 
458; Hom., 209, 4. 

Déclinaison, 25 et suiv.;: Hom., 206 et 
207 ; — déclin. irrégulière, 80. 

Défectifs, adj. défectife 58. rem. 

Défense, 172. 

Déflexion, 41, 2. 

Degrés de comparaison des adjectifs, 56- 
58; des adverbes, 59, 3-5, Hom. 206, 7. 
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Démonstratifs (pronoms), 65, 425 ; Hom., 
207, 3. 

Dentales (consonnes), 2, 4 ; radicaux ter- 
minés par une. dentale dans la 3me dé- 
clin., 39. 

Déponents (verbes) 74, 3. rem. ; 94, 4-2. 

Désinences casuelles particulières, ‘54 ; 
Hom. 206, 5. 

Désinences personnelles, 74, 40; Hom. 
208, 3. 

Dialecte épique, 205-210. 

Diérèse, £, 4. 

Digamma, 14, 2. rem. ; 205, 7, 8. 

Diphtongues, 2, 2, 3; 3, 4. 

Discours indirect, 190. 

Division des sons, 2. 

Division (signes de), #, 4. 

Duel, 95 ; 143, 2. 


Elision, 47. 

Enclitiques, 9-10. 

Epique (dialecte), 205-210. 
Epoque de l’action, 464. 
Esprits, 3. 

Ethique (daiif), 454, 4. 
Explosives (consonnes), 2, 4. 


Faibles (consonnes), 2, 4. 

Féminins (noms) en -06, 31 ; adj. 32, 2. 

Fêtes (noms de), au datif, 457, 2. 

Figurative (voyelle) 74,8 ; syllabes figura- 
tives, 78. 

Formes verbales irrégulières, 442. 

Formes nominales du verbe, 192-204. 

Fortes (consonnes) 2, 4. 

Fractions, manière de les exprimer, 446, 2. 

Futur, 78, 2. 8. 83, 4. 86, 89, 1. 2. 93; 
futur dorique, 4142 sous rkëw, oeuye, 
Yeudomat ; futur attique, 89, 4, 2. 

Futur, 166, 3, 

Futur parfait {antérieur) ou futur III, 78. 
7; — 465, 4. 


Génitif, accent des oxytons de la, 3mo 
déclin., 36, 6. 7.; gén. dor., 29, 3. — 
439-150 ; gén. possessif, 440 ; gén. objec- 


tif, 44 ; gén. partitif, 442 ; gén. de qua- 
lité, 443; gén. de séparation, 144; gén. 
de comparaison, 145; gén. de matière, 
446; gén. de cause,447; gén. de prix, 
4148; gén. de temps, 449; gén. avec les 
verbes composés au moyen de préposi- 
tions, 450; gén. absolu, 499, 2. — Hom., 
209, 1. 

Genre (règles générales du), 25, 2. 

Grave (accent), 3, 3; 6. 3. 

Gutturales (consonnes), 2, #4; gutturale 
mobile, 24, 3; radicaux terminés par 
une gutturale dans la 3me décl., 38. 


Historique (aoriste), 465, 2 a. 
Historiques (temps), 74. 6; 473, 3. 
Homérique (dialecte), 205-210. 
Hypothétique (phrase), 479-185; proposi- 
tion temporelle hypothétique, 487, 3. 4; 
propos. relative hypothétique, 188, 4. 


Imparfait actif, moyen et passif, 78; im- 
parf. dans les verbes contractes, 80; — 
465, 4; imparf. avec et sans &v, 469, 4. 
3-5; imparf. dans la proposition condi- 
tionnelle irréelle, 482. 

Impératif, 466, 3, 472. 

Impersonnelles (expressions), 469, 4. 495, 
4; 163, À. rem.; avec l’infin., 495, 1; 
participe absolu, 499, 4. 

IJachoatifs (verbes), 409. 

Indéfinis (pronoms), 67, Hom. 207, 6; — 
comp. 68, 69. 


Indicatif, indic. des temps secondaires, | 


469, 4; emploi de l’indic. des différents 
temps, 164, 3; 465. | 

Infinitif, 492-195; infin. avec &v, 200, in- 
fin. avec l’article, 122, 494; sans l’ar- 
ticle, comme sujet, objet, etc., 495; in- 
finitif absolu, 495, 5; infin. au style in- 
direct, 490; comp. 466, 4. — Hom..208, 
&:; 240, 4. 5. 

Ingressif (aoriste), 464, 165, 2. d. 

Interrogatifs (pronoms), 67; comp. 68, 69; 
— 127; Hom. 207, 5. 
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Interrogatives (particules), 203. 
Interrogatives (prop. inter. dépendantes). 
6. 


Intransitifs (verbes), qui deviennent tran- 
sitifs, 134; verbes intransitifs passifs, 
463, 1. 

lota adscrit et souscrit, 2, 3. 

Irréel (mode), 469,4: condition irréelle, 
180, 2; 182; 188, 4. b.; vœu irréalisa- 
ble, 469, 3. 

Irrégularités dans la déclin, des substan- 
tifs, 50; Hom., 206, 4; — dans la déclin. 


des adj., 55, d; dans la conjugaison des 


verbes, 406 et suiv.; 112. 

ltératifs, Hom., 208, 46. 

Itérative (condition), 184, 2; &v itératif, 
469, 5. 


Jod (verbes en), 75, 3. 
Jugement, propositions qui expriment un 
jugement, 168, 4.2; leur négation. 202, 2. 


Labiales,"2, 4, radicaux terminés par une 
labiale’dans la 3me déclin., 38. 

Liquides, 2, 4 et rem. ; radic. terminés par 
une liquide dans la 3me déclin., 37; avec 
Syncope, 42. 

Locatif, 54, rem. ; 457. 

Longueur (mesures de), page 465, 14. 


Masculins (noms), 25, 2; dans la 4re dé- 
clin., 29. 

Mesures, page 165, 4. 2. 

Métathèse, 15; Hom., 205, 2. 3. 

Mixte (classe) des verbes, 441 : parfaits 
mixtes, 102. 

Modes, 74, 9 ; 468-190: 166; modes dans 
la prop. subordonnée, 473 ot suiv. : 
Hom. 210. 

Monnaies, page 165, 3. 

Monosyllabiques (mots), dans la 3me dé- 
clin., 36, 6. 7. 

Mots syncopés de la 3me déclin., 42. 

Moyens (futurs), 93 ; déponents moyens, 
94, 4; passifs moyens, 94, 3. 
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Muettes (consonnes), 2, 4. 


Nasales (consonnes), 2, 4; verbes à nasale, 
108. 

Négations, 202 ; négation de la double in- 
terrogation dépendante, 476, 4. rem 2. 

Neutres (noms), 25, 2: nom neutre plur. 
comme sujet, 443, 4. | 

Nominatif sing. des noms de la 3me dé- 
clin., 36, 3.. 

Nominatif (allongement du), 42. 

Nominativus cum infinitivo, 193, 1. 

Nominatif (double), 432. rem. 

Nomin. et vocat. dans la 3me décl., 36, 5. 

Noms contractes de la 4re déclin., 30: 
noms Contractes de la 2me déclin., 33. 

Noms de nombre, 70: — avec l’article, 
416, 2. | 

Noms verbaux, 74, 4. 42, c; 492-2014. 

Noms irréguliers, 80 : Hom., 206, 4. 


Noms propres avec et sans l’article, 447. 


3. rem. 2. 
Nu mobile, 24, 4. 


Objet extérieur et intérieur, 429, 130, 
134 et suiv. 

Optatif (formation de l’}, 74, 4.8. 9, D; 
page 55, rem. 2; Hom., 208. 1. 

Optatif, 474, 473: optatif oblique, 173, 4; 
optatif itér., 484, 2, b : sens de l'optatif 
au style indirect, 466, 4 ; optatif futur, 
166, 4. rem.; optatif au style indirect, 
490, 2. 3. 

Oratio obliqua, 190 : dans la prop. tem- 
porelle, 487, 4. rem. 1 ; l’imparfait au 
Style indirect, 474. rem. ; l'optatif ct 
l'infinitif au style indirect, 466, 4. 

Ordinaux (nombres), 70. 

Oxytons, 7. 


Parfait, radical du parfait, 78, 4-6 : par- 
fait L'actif, 82; parfait II actif, 87 ; parf. 
moyen el passif, 84, 3; parf. mixtes, 
102; Hom., 208, 45. — 464; 165, 4 : 
467, 4. 30. : 
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Paroxytons, 7. 

Participe, signification tomporelle, 467 : 
emploi 496-199; participe attributif, 497; 
part. prédicatif,: 498 ; part. conjoint et 
absolu, 199; accusatif absolu du parti- 
cipe, 499, 4 ; part avec &, 200. 

Particularités dans la conjugaison des ver- 
bes en -w, 88 et euiv.; particularités 
dans la formation des verbes en -w, 89 
ot suiv. 

Particularités dans l'emploi des voix des 
verbes, 92 et suiv. 

Particules, 203-204; particules encliti- 
ques, 9, 4. e. 

Particules interrogatives, 203. 

Particule modale &v, 494 ; comp. 168,2 el 
rem. ; Hom. 240, 2. 3. 

Passif, 163; 161,2; dativus auctoris 
avec le passif, 154, 2. 

Passifs moyens (verbes), 94, 3. 

Périspomènes, 7. 

Personnes (noms de), avec et sans l’arti- 
cle, 417, 3. rem. 2. 

Personnels (pronoms), 64 ; Hom., 207, 1; 
— avec l’article, 446, 4. 

Personnelle (construction), 495, 4. rem. 
Personnelles (désinences), 71, 10 ; Hom., 
208, 3. | 
Phonétique (les lois les plus importantes 

de la), 11-24. 

Phrase hypothétique ou conditionnelle, 
179-185. 

Place des esprits et des accents, 3, 4. 

Place de l’attribut et du prédicat, 64, 2. 
rem. ; 418 et suiv. 

Plus-que-parfait 78, 5. 6; 82; 84, 3; 87; 
— 165, 4; plus-q.-pf. remplacé par l’aor 
et l’imparf., 465, 2. c. 

Poids, page 165, 3. 

Ponctuation (signes de), &, 2. 

Position (syllables longues par), 5, 5. 

Possessifs (pronoms), 64; Hom., 207, 2 : 
— avec l’article, 446, 4. 

Potentiel (mode), du présent, 174, 2; du 
passé, 169, 5; dans les prop. déclara- 


lives, causales, interrogatives et consé- 
cutives dépendantes, 474-177. 

Prédicat, 113; prédicat avec l'infinitif, 
193; sans article, 417, 4 et rem. 1. — 
Place du prédicat, 64, 2. rem. : 449. 

Prépositions, 159; 160: Hom., 209 ; — 
verbes composés au moyen de préposi- 
tions : augment et redoublement, 74 ; 
avoc l’accusatif, 431; avec le génitif, 
450; avec le datif, 158. 

Présent, radical du présent, ‘73 : prés. 
actif, moyen et passif, 78, 4; prés. dans 
les verbes contractes, ‘79, 4: 168, 4. et 
rem. ; 

Primitifs (aoristes), 104; Hom., 208, 43. 

Prolepse ou anticipation, 473, 5. 

Prononciation, 4. [207. 

Pronoms, 61-68. 113, 4. 123-127; Hom., 

Pronoms corrélatifs, 68. 

Pronoms démonstratifs, 65 ; 125 ; Hom., 
207, 3. 

Pronoms indéfinis, 67; Hom., 207, 6. 

Pronoms interrogatifs, 67; 127; Hom., 
207, 8. 

Pronoms possessifs, 64; 124; Hom., 207, 2. 

Pronoms personnels, 61 ; Hom. 207, 4. 

Pronoms réfléchis, 63 ; 193. 

Pronom réciproque, 62, 3. 


Pronoms relatifs, 66; 126, 4; Hom., 207, 4. 


Proposition dépendante déclarative, 474 ; 
à l’infnitif, 195, 2; au participe, 498 ; 
— prop. dépend. causale, 476 ; — prop. 
relative causale, 188, 3, a ; — prop. in- 
terrogative dép., 176; — prop. consé- 
cutive, 477; — prop. relative consécu- 
tive, 488, 3, b; — prop. finale, 478: 
— prop. relative finale, 188, 3, c; — 
prop. conditionnelles, 479-485 ; — prop. 
hypothétique temporelle, 187, 3, 4; — 
prop. hypoth. relative, 488, 4; — prop. 
concessive, 186; — prop. temporelle, 
187; — prop. relative, 188. 


Qualité de l’action, 164. 
Quantité des syllabes, 5, 3-5. 
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Radical verbal et radical du présent, 74, 
7; rad. des verbes en -u, 97. 

Radical de l’aoriste, rad. du présent, rad. 
du parfait, 464, 2. 

Radicaux terminés par une consonne dans 
la 3e déclin., 37-45 ; rad. terminés par 
une voyelle ou une diphtongue, 46-49. 

Récapitulation des adjectifs, 52-55. 

Réciproques (pronoms), 62, 3. | 

Redoublement, 73; redoublement attique, 
88, 5; Hom. 208, 42, 45; — redoublem. 
irrégulier, 88, 4 ; redoublem. dans les 
verbes composés, 74. 

Réfléchis, pronoms, 63 ; 423, 4. 


Relatifs, pronoms, 66, 126, 4: Hom., 


207, 4. 

Relative (proposition), 488. 

Répétition indéfinie dans la prop. condi- 
tionnelle, 484, 2 ; dans la prop. tempo- 
relle, 487, 3; comp. ibid. &, b.; dans 
la prop. relative, 488, 4, d. 


Semi-voyelles, 2, 4. 

Sentiment (verbes de), avec l’acc., 130, 3; 
avec le gén., 147; avec le part. ou avec 

| Ott, 498, 4. d, 2 et rem. 

- Sigma, 1, 2; sigma mobile, 24, 2. 
Signification transitive et intransitive, 92. 
Sonores (consonnes), 2, 4. 

Sons (division des), 2. 

Spirantes (consonnes), 2, &. 

Style indirect, 490. 

Suffixes; suffixes casuels, 54 ; Hom., 206, 5. 

Sujet et prédicat, 443 ; avec l’infinitif, 493; 
sujet de la prop. dépendante dans la 
principale, 173, 5; sujet omis avec le 
gén. absolu, 199, 2, rem. a. 

Superlatif (formation du), 56-57; super- 
latifs irréguliers, 58; sup. dans les ad- 
verbes, 59, 3-5. 

Syllabes (division des), 5; quantité des 
syllabes, 5. 

Syncope, 44. 

Syncopés (mots), 42. 

Synizèse, 205, 5. 
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Syntaxe, 413-204; Hom., 209-240. 


Tableau de la formation des temps des 
verbes à voyelle, 79. 

Tableau de la formation des temps des 
verbes muets, 81, 3. 

Tableau de la formation des temps du 
verbe régulier, 96. 

Temporelle (proposition), 487. 

Temps, 71, 6; temps seconds, 85 ot 
suiv.; 464. — Temps au style indirect, 
166, 4; au participe, 467. 

Temps (questions de), nom de temps à 
laccus., 1437 et rem. 4; au génitif, 449; 
au datif, 457, 2. 

Ténues (consonnes), 2, 4. 

Transitifs (verbes), employés comme in- 
transilifs, 464, 4. 

Tréma, 4, 1. 


Verbal {adjectif}, 78, 9. — 204. 

Verbal (radical), 74, 7. 

Verbaux (noms), 71, 142, c.; 192-204. 

Verbes divisés d’après leur caractéristi- 
que, 76; verbes en -w, 75-96; verbes 
contractes, 80 et suiv., Hom., 208, 5.— 
Verbes muets, 84 ; verbes liquides, 83; 
verbes qui présentent diverses particu- 
larités, 88; verbes en -x, 97 et suiv.: 
Hom. 208, 6; — verbes en -vu, 404 
et suiv.; verbes irréguliers, 406-444. 

Verbes, les trois premières classes de ver- 
bes, 75. — Verbes qui se conjuguent 
sur totnut, 400; 4e classe, 107; 5e classe, 
108; 6e classe, 109 ; ‘7e classe, 440; 8e 
classe, 144. 

Villes (noms de), 437, rem. 2. 

Vocatif, 25, &. 

Vocatif sing. de la 4re déclin., 29, 2; do 
la 3e déclin. 36, 5. 

Vœu réalisable, 471 ,1 ; irréalisable, 469, 3. 

Voix du verbe, 71, 1-3 ; 92-94 : 161-163. 

Voyelles, 2, 1 ; Hom., 205, 4. 

Voyelles figuratives, 74, 8; comp., 80; 
98, 1. 


INDEX ALPHABÉTIQUE GREC 


(Le premier chiffre indique le paragraphe et les chiffres suivants les subdivisions.) 


NB. Cet index ne concerne que la partie de la grammaire qui traite de la langue 
attique. On n’a pas reproduit les prépositions et les conjonctions qui sont disposées 


alphabétiquement $ 460 et 204. 


ayalds, déclin., 32; compar. 
et superl., 58 ; adv., 59, 3. 

dyaua, 100, 4; 147. 

ayyélw, 84,2; 96, 30, 198, 
2. b. 

äyvout, 142. 

ayopeüw, 441, 42. 

dyw, 96,16; 442. 

&ôetv, &ddow, 112, v. &vôdvw. 

adekpdc, 60. 

&ônhov Ov, 499, 4. 

abtxéw, 430, 4 ; 465, 4. rem. 
2 : 198, 4. c. 

"Aûnvä&, déclin., 30. 

"Aünvate, "Abnvnôev, 51. 

"Aôdvnot, 54 ; 457,1. 

adupéw, 74, 3. 

atôdoua, 90, 4. — 130,3. 

Atôou, év et ets, 440. 

aidws, déclin., 48, 3. 

atvéw, 90, 5; 412. 

atpéopar, 411,1 :132; 195, &. 

aipéw, 444,14: 441, 2: 461, 
2. | 

aipw, 89, 3; Y6, 47: 464,1. 

atofävoua, 408, 7. — 144, 
k. etrem.; 198, 2 rem.£4. 

aioxpov Ov, 199, 4. 

atoypds, 57, 2. 

atoyévouat, 94, 3. — 130, 3; 
456, 2. 198, 2, rem. 5. 

aitéw, 133; 195, 2. 


aitidouat, 94, 4, — 444, 2. 

œitroc, 444, 2. 

axoûw, 88, 5; 96, 414. — 
A&k, & ot rem.; 498, 2. 
rem. k. 

anpodopat, 142. 

ärpos, avec l’article, 420, 3. 

äxwv,113,5; 199, 2. rem. à. 

ahakätw, 112. 

GÂYELVOS, &Xylwy, 60. 

akelow, 4492. 

aXëEuw, 442. 

aktw. 412. 

aka, 442, v. akciow. 

akfke(opar, 142, v. akéw. 

&Moxouat, 109, &. — 14, 
2; 4614, 2. 

akkdtruw, 86, 3. 

alfhwv, 62, 3. 

ahhoËev, ŒAdoOÏI, ŒAkoce, 54. 

&Akopat, 442. 

&Mo tt #, 203, 2. 

apa, 465, 4 ; 499,3. c. 

&papravew, 408, 8. — 144,4; 
498, 4. c. 

auehée, quehfs, 441,3. 

auré{o, aurioye,142,v.Exu. 

auovouar, 430, 3; 1462, 4. à. 

auôvuw, 162, À. b. 

auptyvoéw, 112, 

auprévvupt, 442, v. Evvup. 

augtofintéw, 142. 


aupdtepos. 116, 3. 

aupotépwÿev, 159, 5. 

appw, 70, 1. — 116, 3. 

äv, 194. Comp. 168, 2 el 
rem. ; VOYEZ éav. 

avayraïov nv, 169, 4. 

avaitios, 144, 2. 

avaxpatew, 85, 3. 

avallonw, avakow, 409, 5; 
142. 

avapuuvionw, 433. 

avatioc, 32, 4: 448. 

&vdvw, 412. 

aveu, 159, 5, 

avéyopat, 88, 73 141, 5. db; 
198, 4. 6. 

avip, déclin., 42. 

avolyw, 88, 2. 

avétuw, ävüw, 75. 2. rem.: 
112. 

aëros, 148 : 195, 1.3. 

aët0w, 448. 

anayopedw, 111, 12. a; pi, 
198, 4. à. 

aralatre, 144, 1. 

axeloyw, 144, 4. 

arey0avouo, 442, v. éy0. 

aréyouar, 444, 4. 

aréxpn, 412, voyez xpäuw. 

aréxw, 144, 4 (bis); 495, 2. 

ärhouc, 60. 

aroytyvuiorxw, 450. 
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amoôe/avupt, 432. 

aroônpéu, 142. 

arodôpaorw, 409, 9. 

axo0vioxw, 409, 7; 442; Pf. 
102, 2. — 161, 2; 164,2. 

arorplvonat, 94, 4. 

anoxtetve, 96. 34 ; 464, 2. 

aroAvpét, axOAAuu:, 405,14. 

*A7OX&V, 60. 

aroptw, 444, 2. 

arooteoëw, 93,3 — 133:4144, 
2. j 

Ar00tEoloxw, VOYEZ -0tepéw. 

arotpérew, À50. 

arotuyxdvw, 144, 4. 

aropebyu, 430, 2. 

aroypdw, je suffis, et 

arxôypn, 4142. Voyez yoauw. 

antopat, 144, 4. 

pa, àpa pr, apa où, 203. 

apaploxu, 442. 

apéoxw, 109, 3. 

"Apns, 60. 

aoxéw, 90, 4. — 152. 

&puoGw, &ppotte, 75, 3. a., 
rem.; 84,3. 

apy4v, 138. 

äpxopa, je commence, 444, 
3; 462, 1, b; 198, 2. rem. 
5. 

äpyxuw, 96,45; je règne, 441, 


aolotnut, avlotauat, 450. 


Ô 
dxôoua, 140, 8; 482; 456, ! à 
Ô 


2; 498, 1. d. 
äyxet, 159, 5. 


Balvw, 404, 4. a. — 142. 

Békkw, M, 4; 96, 54. 

Baorhebs, 117, 3. 

Baoraevw, 444, 3; 164, 4; 
165, 2. d. 

BéBäpor, 142; voyez faive. 

Braïopar, 94, À. 

BiBaïw, 89, 4. 

BBewoxw, 1414, 3. 

Brow, 441, 43. — 442. 

Bronv, Bioiouc, fiioxopor, 
Brsoæxoûat, 442. 

Bhaxiotatos, PAGE, 60. 

Bart, 75, 2; 96, 20; 93, 
2. — 130,1. 

Bhactavw, 4412. 

Bauoxw, 142. 

Bopéas, Boppäs, 60. 

Bouton On, 178, 3. 

Boukouar, 110,9; 442. 

6 BouAduevos, 445, 2. rem. 2. 
Bouhoméve por ylyvetou, 
154, 3. 


yauéw, 440, 4. 
yehdw, 90, 4; 93, 41. 


3,163, 1; 465, 3; je COM-| jepude, 56, 3. 


mence, 144, 3; 498, 4. à. 
aopevos, 413, 5. 
aatu, #7, 2; 60. — 14%, 3. 
ave, 499, 3. a. 
atepos, 68. 2, rem. 
atta et ätta, 67, 3. rem, 1. 
avEdve, 408, 9. 
aut!xa, 499, 3. c. 
autos, 64, 2; 62. — 120. 1; 
123, 2. a; 155, 3. 
apatpéouat, 133; 144, 2. rem. 
&o0ovos, comp. et superl., 60. 
&puxvéouat, 408, 6. 


yépas, 60. 

edouar, yet Ttvôs, 142, 2. 
comp. 462, 4. 

yn0Ëw, 442. 

ynpasaw, 109, 1; 142. 

ylyvouor, 140, 7; 453; 154. 
3. 

yeyvwoxw, 109, 44; 104. — 
198, 2. rem. 5. 

yoabs, 60. 

yedgopar, 141, 2. 

yeaouw, 96, 48; 82, 3. 

yovñ, 50, 4. 


! 
| 
\ 
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axvo, 412, 

ærpuov, 60. 

avellw, daveltouat, 462, 2 

OapOavw, 442. 

— Ôe, 9, 4. f: 54. 

Jéônynar, 112; voyez Oarven. 

dédta, dédorma, 102, 3. — 
412. — 178, 2 et rem. 2 

dedoyuevov, 499, 4. 

det, 140,40; — 144, 2; 195, 
4. 

detxvuu, 104. — 198, 2. d. 

Deivæ, 6, 60. 

dévôpov, déclin., 60. 

déopat, 410, 44, — 444, 2; 
195, 2. 

deov, 499, &. 

dép, 96, 34. 

desuds, 60. 

deoxotns, 60. 

déxopmar, 94, 4. 

ôtw, je lice, 90, 6. 

Ôéw, j'ai besoin (v. 440, 44. 
10). — 444, 2. 

Onhos ip, 198, 4. a. 

ÔnAdw, 498, 2. D. 

Anprirnp, 60. 

Offouat, EnyOivor, 112; vovez 
Saxvw. | 
Quaylyvouar, dtdyw, 498, 4. a. 

tartaomat, 142. 

dtahkéyouat, 88, 4; 144, 42. D. 
— 455. 

tavoéomar, 94, 2. 

dtatekéw, 198, À. a. 

dtapépe, (145, 2): 464, 4. 

Otaplelpw, 86, 3; (96. 33); 
442. 

dtôdoxw, 109, 8. — 195, 2. 

dlônut, 112. 

dut, 97, 99.—4152;195, 4. 

ôtxétopar, OindGw, 162, 2. 

Oixarov nv, 169, 4. 

| dixards etut, 495. 4. 


0 


| dt0tt, 475. 
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Olrnyus, (47) 60;voyez-rnxv:. 

ôthdew, 442, 

Ôtuxw, 93, 4. 

ôonet, 140, 2. — 495, 4. 

Soxéw — videor, 110, 2; 
495, 4, 2. 

Ôdéav, 499, 4. 

Odpu, 39, 3. 

ÔcuA0w, 79; 80, 3. 

Ôpastéos, 112; voyez dpéw. 

dovapar, 100, 5; 442. 

800,70, 4,3. et rem.; 443, 2. 

dbouat, Oüw (duvw), 90, 6; 
92; 404, 2, 8, 3. 

dvotuyée, 74, 3. 


£aya, 4112; voyez &yvuu. 

Eada, 112; vayez éviavu. 

éav, 479, 1; 484, 1; éav al, 
486; éav äpa, 204, 4. 

éaw, 88, 4; 495, 2. 

éyyvdw, 442. 

EyyÜs, 59, 5. — 159, 6. 

évelpw, 142. 

éyrpats, 141, 3. 

Épropidtw, 112. 

éypAyopæ, 112; voyez éyslpe. 

éys, 64; ÉJwye, 64, 3. 

Edet et Eder dv, 469, 4, et rem. 

édnôeouat, Édndonx, 1 12, voyez 
écbles. 

é0ekovtris, 54, rem. 

édéAw, 110, 4. — 195, 2. 

E0Xw, 88, 1; parf. II, 88, 4. 

ei, 479, 4, suiv.; aussi sou- 
vent que, 184, 2; si, 176, 
4, avec la rem. 1. 

_ el yée, 169, 3: 474, 4. 

 — à, 176. 

et ÔE ny, 185, 2. b. 

elôiow, 1142; voyez oida. 

el0e, 469, 3; 474, 4; et’ 
dpehov, 469, 3. rem. 

sl xa!, 186. 

elxds, 88, 3; elxds dv, 169, 4. 


ele, VOyEZ Éotxa. 

elxw, 144, 4: 152. 

clpoptat, 112; voyez pep-. 

et A, 485, 2. a. 

et 117 pa, 485, 2. d. 

alu, 103, 3. — 442. 

etuu, 403, 2. — 442. 

elrep, 485, 2. c. 

eloyvuu, eloyw, 444, 4, 

es, 70, 4. 43. 

els, 460, 7. — 137. rem. 2. 

elofdAlw, 464, 4. 

elow, 459, 5. 

etre — ele, 176; 204, 46. 

clwuôa, 88, 4. 

éx, 6, 24, 2. — 160, 8; 463, 
2. rem. 

Exaotos, 416, 3. 

ExaTEpOs, 116, 3. 

Éxatéowbev, 159, 5. 

ExBéXlw, 450; 464, 2. 

éxetvos, 65, 4, 3; 64, 3, 4. 


[éxxAnotdtw, 412, 


éxr{rtw, 150: comp., 464, 2. 

ExTAEOG, T& ExrAew, 60 ; vOyez 
RAËOS 

éxrftroua, éxrknttw, 407, 
2; 444, 15. — 130, 3. 

éxtés, 459, 6. 

xpebyu, 430, 2. 

Exuwv, 4113, 5; 199, 2. rem. 
b. 

Exwv eivou, 195, 5. 

éhattov, 58, &. 5. 


Elaëvw, 408, 5; 464, 4. 


Ekéyyw, 442. 

éAeUBepos, 444, 1. 

ékeudepduw, 444, 4. 
éfkeyuet, 142;voyez Ekéyyes. 
EMoow, 442. 

EAU, EAxw, 94, 4, 
EuBaXkw, 164, 4. 

épot doxetv, 196, 5. 

éuôs, 64; éudv éotr, 140. 
Euretpos, 444, 3. 


éurirAnu, 144, 3. 

éu-rirAnmt, -rirpnu, 142. 

Eurkcws, 444, 3. 

Euxpoobev, 459, 5. 

évavridopau, 88, 6; 94, 2: 442. 

évavtlov, 459, 5. 

évavtlos, 32, 3. 

évdens, 45, 2. — 144, 2. 

êvexa, 159, 5. 

évexiurpwv, 442; voyez x!:- 
TELL. 

Evôx, évev, 69, et rem.s Evôe: 

. xat Evôev, 459, 5. 

évôupéona, 94, 2. 

Eve, 209, 8. 

évvotouar, 94, 2, 

Evvuut, 442. 

évoxAéw, 412. 

évrékkoue, 94, 4, 

évrôs, 159, 5. 

év @, 487, 4. 

&&, voyez êz. 

éeléyxuw, 442. — 4198, 2. D. 

env, 169, 4. 

éEinue, 461,4. 

éélotapua:, étiotnut tivos, 450. 

étov, 499, &. 

& où, 487, 4. 

Etw, 459, 5. 

£otxa, 88, 3. 

érayyéhouar, 462, 4. c. 

énatvéw, 90, 5; 419. 

endv (éxet &v), 168, 2. rem. ; 
187, 3. 


éne!, puisque, 175; après que, 


487, 1. 
énetdav, 168, 2. rem.; 187, 
3 


que, 487, À. 
érv (êrel &v), 487, 3. 
énifouhetw, 158; 163, 4. 
éx:0l0wut, 458. 
értécaoôa, 112; voyez Evvupu. 
éruÜvuéw, 141, 3, 195, 2. 


red, puisque, 175; après 
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éxthaufavouar, 444, 4. 
érthavOdvouat, 108,12; 444,3. 


Lebepyetée, 412. — 4130, 1: 


135. 


érquekéopar (-péhouat), 140, |edbe, 499, 3. c. 


43. — 141, 3; 178, 3. 

éruekts, 441, 3. 

éntooréw, 430, 2. 

ériredos, 60. 

rlotauar, 400, 6. — 495, 2. 
198, 2. rem. 5. 

ëntorhuuwv. 44, 3. 

érutlôeuar, 158. 

érutipdw, 158. 

értrpérw, 458; 195, 4 

érlyapts, 39, 4; 60. 

énouat, 88, 4; 444, 4. — 152. 

ép-, VOYEZ épuwtäw et Àëye. 

épduw (épauat), 94, 2.— 441, 
3; 465, 2. d. 

Epyaçopa, 88, 1; 94, 4. 

Epyw, 156, 3. 

Épnuos, 32, 4. — 141, 3. 

Eprüçw. Eprw. 142. 

éppopévos, 56, 4. c. 

Epyoma, 1444, 2. 

éputaw, 110, 6. — 433. 

cd, 444,3, 442 — 142, 
2. a. 

Éote, Eot av, 187, 4. 3. 

éotéov, 442; voyez etui. 

Eotnra, 99. 2,102, 1, 465, #. 

Éotéw, 99, 2; 465, 4&. 

£ottaw, 112. 

éottv, 403, 3. 2. — 440; 153; 
Eotuv où, CtC., 426, 4. rem. 
4. 

Éotds ou éotus, 4142; voyez 
(OTrpL. | 

Égyatos, 58, rem.; 60. — 
120, 4. 

étepos, 68, et rom. 

eo, 59, 2. 3. 

eddarmoviGe, 447. 

eUôtos, 60. 

e0de), 442. 

ebehnts, 03, 4. 


Ed06s5puv, 60. 

eurhens, 45, 2. 

eo Aéyw, 430, 4. 

ed rdoyw. 464, 2. 

eo motte, 464, 2; 498, 4. c. 

ebplorw, 409, 6. — 198, 2. a. 

ebouys, 45, 2. 

ebyouu, 452, rem.; 495, 2. 

«üypoue, 60. 

evGôes, 45, 2. 

éoldoatar el Ép0oga, 412; v. 
pbelou. 

évlepar, 144, 3. 

épuxvéonat, A44, 4. 

o” &, &o’ re, 160, 44. c; 
177, 2. d. 

Exouat. 441, 4. 

éxoñv, 469, 4. 

x, 444, 5 (142); 88, 4. — 
461, 1. 

Eve, 442. 

Es, ñ, déclin., 35, 2. 

Ewç, Ets 4v, 1487, 4. 3; 484, 

. 2, rem. 


Çaw, 90, 2; 444, 43. 
Gebyvuux, 405, 7. 
Leds, 50, 2. 


1, 203, 4; 204, 18; À wote, 
177, 2. c. 

ñ, 203, 4. 2; 204, 47. 

n, 69. 

nBéoxw, 109, 2. 

ñ yée, 203. 

nyéouar, 432; 445, 2. rem. 

nôn — 4a!, 204, 49. | 

noopar, 94, 2; 156, 2; 198, 
À. d. 

ñ 0’ 6, 149; voyez qu!; 426. 
4. rem. 2. 

nds, 47: 87, 2. — 195, 3. 
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quota, D8, 2. 

mu, 144, 2; 465, À. rem. 2. 

Aua!, VOYCZ xa0npar. 

nuetepos, 64, 4. 3. — 124. 

qui, 412. 

fous. 52. ©. 

#v, VOYEZ Eav. 

ñv à’ éyw, 112; voyez mu!. 

vla, nvixa àv, 187, 4. 3. 

ne, pos, 60. 

pes, adj. en. 45, 2. 

npounv, 440, 6. 

fps, 49; 60. 

nrcaoua, 94, 2; 445, 2; 465, 
4, rem. 2; 498, 4. c. 

Attuv, 58, 2, 

noterv, 442; voyez input. 


Bérte, 96, 24. 

Oxtecov, 68, 2. rem. 
Oatrwv, 57, 2. 

Dev, -0, 54. 

Oéw, 1444, 40. — 442. 
Onpdw, 79; 96, 2. 
Ocyyave, 142. — 444, 4. 
Ovhorxw, VOyeZ aroÿvforuw. 
0ote, 60. 

Oportw, 142. 

Ouyarnp, 42. 

Oüw, 90, 6. 


teuat, 97-99. 

tepos, 140. 

ut, 97-99. 

{xvéouar, 408, 6. 

tAaoxopat, 142. 

{va, afin que, 478, 4; iva àv, 
194, 6. 

forapa:, torrut, 97-99; 401 ; 
102, 4 (4142). — 165,4. 

iotéov, 142; voyez otôa. 

entéov, 442; voyez ep. 
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xa0alpe, 96, 27. 

xaPapds. 144, 1. 

raBétomar, 88, 6; 441, 14. 

xa0eb0w, 88, 6; 412; voyez 
cdd. | 

ranuar, 103, 8; 444, 44. 

00e, 88, 6; 144, 44; 142. 

xafiox, 112; voyez ral. 

ra0lornut, 132; 195, 4. 

ral, 208, 49; 499, 3. e. 

nat et, xat dv, 186. 

rai 06, 126, À. rem. 2; 444, 
2. 

xairep, 186, rem.; 199, 3.e. 

xa TOv,xat Tniv,xat roûs, 414,2. 

xai, 94, 2; 96, 44; 442, 

xax06, 57, 2; 58, 2. 

xaroupyéw, 130, 4. 

xaxG Aéyw, 130, 4. 

LaxGÇ RAY, 164, 2. 

aakëw, 9, 5. — 1329; 164, 
2. 

zak0ç, 57, 2. 

ras rotéw, 198, 4. c. 

xduve, 108, 3. — 198, 4. b; 
Tnv 4eoaknv, 136. 

xarayehatw, 450; 163, 4. 

2GTAyLyVuorw, 150, 

zataduw, 92, 

rataruivw, 85, 3. — 412. 

ratakaufBive, 198,2. a. 

xatakéyew, 144,42. D; 412. 

rataheduw, 1192, 

xaTahbew, 464, 4. 

xatarANtTOpat, -rAñttw, 407, 
2; 4414, 45; 130, 3: 

zarappovéw, 150; 163. 

xaradnpt{Tomar, 450. 

xatnyopéw, 50. 

x4W, VOYEZ kalw. 

keiuat, 403, 6; 99, 4. 

téxkmuor, 164, 2. 

xéxAÿo, 442; voyez zakéw. 

xéxova, 112; vOyez xaive. 

xéxtnpat, 73, 3. — 464, 2. 


rext@pelt, 142; v. xrdouou. 
xskebw, 90, 7; 96, 40. — 


452, rem. ; 495, 2. 


xevOs, 60. — 4144, 3. 
2eodvvout, 405; 442. — 455, 


4. 
répas, 39. 3; 60. 
€pôalve, 412. 
Kéws, 60. 


#alw (2\äw), 94, rem., 96, 


45. 
2\dw, VOyez alt. 
*Aäw, je brise, 442. 
#Aelw (xAñu), 96, 42. 
Kcopéme, 45, 4. 
xhérenc, 60 
rhértw, 96, 22. 


2Mvw, M, rem. — 96, 49. 


— 412. 
xVaw, 2Vñv. 4192. 
xvéoac, 60. 
xotuaopat, rourdu, 94, 3. 
xoivn, 456, 3. 
20tVwvéw, 441, 3; 155 
x0Rto), 96, 49. 
ropévvuur, 412. 
xpatw, 85, 3. 


xpatéw, 145, 2. rem.; 498, 


A. c. 
rpauyñ, 156, 3. 
2péas, kk, 2. 
rpelttwv, 58, 4. 


xpépapar, xpepavvuut, 105, 2. 


xplvw, 94,6. — 441,2. 

xpobw, 442, 

xtdopat, 73, 3, — 164, 2. 

xtelvw, 96, 34. 

xt{vwvupe (xtelvupu), 142, 

20XxÀw, 457,1. 

x0rtw, 87,3. a. 

xoptos, 141, 3. 

xbwv, 50, 3. 

xwAUw, 444, 1: 495,9: 202, 
&. rem. 


Küs, 60. 
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Aayéis (Axyus), 60. 

Âayydvw, 408, 10. 

Aapféve, 108, 44. — 444. 
4. 

Aavôdvew, 408, 42. — 130, 2; 
198, 4. a. 

Aëyw, 444, 142. — 439; 198. 
2. 

éyw, je cuoille, voyez 441, 
42; 442. 

Âcrouœ, 198, 4. c. 

ire, 107, 4. 

Àdw, xatokeüew, 112. 

Ayo, 144, 3; 498, 4. 6. 

Aoyopar, 94, 4. 

Aoyw. 156, 3. 

Xoëw, 449. — 462,1 

Avortehéw, 130, 4. rem. 

Adw, 90, 6. — 444,14. 

Xgwv, 60. 


pa, 204, 24; 439. 2. 

paivouxr, 86, 3; 87, 3, c 

uarapitw, 147. 

parpav, 438. 

parpôs, 60. 

paka, ŒAov, plate, 59.3; 
56, &. rem. 

pavüivw, 108, 43. — 444, 4 
(460, 47); 498, 2. rem. 5; 
465, 1. rom. 2. 

Maoadüve, 54. — 457, 4. 

paptuc, 80, 4. 

pasowv, 412; voyez uaxods. 

uaygonœ, 440, 45. — 455,1 
et rem. 

Méyapaÿe, 51. 

uéyas, 55; 58, 3. 

péya pcovéw, 456, 2. ren. 

pebboxe et ue, 142. 

peifw, elc., 449; voyez pty- 
VUE, 

uéhas, BA, 3. 

péher pot, 440, 42. — 441, 
3; 478, 5. 
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pEMw, 140, 5: 442. — 465, 
3. rem. 

péuvnua, 441, 3; 465, 4; 
498, 2. rem. 5. 

pepe, pepvüo, peuvupueba, 
etc. 442; voyez giuvroxw. 

péve, 4142. — 131. 

pep-, (uepiGw, etc.), 442. 

péoos, 120, 2. 

gestôc, 441, 3. 

peradtdwt, 141,3. — 155,1. 

erakauféve, 444, 3. 

petatséhe. (-ouat), 441, 
498, 2. rem. 3. | 

getaËd, 159, 5; 199, 3. c. 

petoréuropat, 94, À; 462, 1.b. 

pesée, 161, 3; 155, 1. 

péets (uéxpts), péypt dv, 189, 
5; 487, 4. 3. 

uf, 168, 1; 178, 4. 2. 3. et 
rem.; 2092, 4. 3. 4; 203, 3; 
204, 24. 

penôeis, 70, 4. — 202, 4. 

ln OTws, uà Ott, 204, 24. 

un oô, 478, 2. et rem. 4: 
202, 6. à, c. 

pin, 42, 4. 

ptaive, 96, 26. 

péyvuur, 105, 8; 1142. — 155, 
A. 

urods, 58, 4. 

2005, 169, 2; Getv, 195, 5. 

ptpéouar, 94, 4. 

Liuvroropar, pupviorw, 1409, 
40,442. — 133; 444, 3. 

Mivux, 60. 

utofow, 162, 2. 

uv&, 30; vovez p. 165. 

uynuovEdw, 1142. — 141, 3. 

pvñtuov, 444, 3. | 

u0yoy où, ovyl, 204, 30. 

uooopy, 60. 

ubgtot, pauplot, 70, 3. rem. 

püv, 203. 


3 ; 


vaüc, 50, 5. 

véuw, 442. 

véw, je nage, 442. 

vn Alta, 430, 2. 

vxdw, 465, 4. rem. 2; 198, 
A. c. 


vou, 96, 35. — 132; 195. 


2. 
vopov tlômut, Tldepar, 462, 1. 
b. 


EUV, VOYEZ oûv. 


Ô, n, T0, 26, 0 uëv — 6 Ôë, 
114,1. | 

Ode, 65. — 125. 

Ô dé, n dé, to dé, A1, 2. 

ot, ot, 64. — 123, 2. b. 

oia, 499, 3. a. 

otyw (oïyvuu), 88, 2; 442. 

otôx, 402, 4; 442, — 198,2 
a. 

olxade, olxoûev, olxo, 51. 

oixtelow, oixtipw, 442. 

otuuwtw, 75,3. b. rem. 

otopat, 440, 14. 

oios, 68. — 195, 3. 

oiov té éott, 195, 4. 

oïd té Elu, 195, 3. 

ote. 60. 

olyouat, 142.— 4165, 4. rem. 
2; 198, 4. a. 

oAtyov, 438: 156, 4. rem. 

OAyos, 58, 5; otyar et of 
OAMyor, 115, 2. rem. 4. 

oÀfyou, parvo, 1848. 

OMyou detv, 495, 5. 

otyou, pœne, 169, 2. 

OAyou édénox, 169, 2. 

6Mye, 456, 4. 


OU, VOYEZ ar dA À. 


"OXéuria vixäv, 134, 2. 
Ô pév — Ô dE, 414, 4. 
ôptAéw, 455, 1. 
Ouvout, 105, 42; 442. — 130, 
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2; 495, 2. 
ôuokoyée tivt, 455. 4. 
buovoëw. 155, 4. 
Gpo5, 155, 1. 
pusro(s)s ar, etc., 442; vovez 
ôpvout. 


Ovap, 50, 6. 


| Gverpos, 50, 6. 


ovivmut, 400, 4. — 430, 4. 
Ovoua éatt ot, 154, rem. 
ovoudtuw, 132. 

Ontolev, 459, 5. 

érotav, 168, 2. rem.; 487.3. 

onûte, 69. — 127: 175; 487, 
A. 

Ordtepos, 69, 127 

67xuwç (ui), 178, 4-3 et 2. 
rem. 4. 

ôpato, 444, 6; 198, 2. a. 

Opylomar, 94, 3. — 147. 

Opéyopar, 444, 3. 

éoudopar, dcuaw, 94, 3. 

oppét, 164, 4. 

Opéttw, 442. 

65. relat., 66. — 126, 1. 
(poss., 207, 2); démonstr., 
426, 4. rem. 2; au lieu de 
ris ou Gotts, 427, rem. 

06 av, 188, 4. 

6oye. 126, À. rem. 2. 

Ovov oùrw, oùx HOn, 204, 30. 

0onep, 66. — 126, 4. rem. 2. 

Ootts, 66, 2; 67, 3. — 126, 4. 

Ootts 4v. 188, 4. 

6ow — tocoutw, 156, 4. 

Otav, 487, 3. 

te, puisque, 475; lorsque, 
187, À. 

Otexep, 204, 36. 

67, que, 474; 490,4; parce 
que, 175. 

0, tt, 67, rem. 2, 


. | ôt: pr, 206. 24. 


Gtou, 8tw, etc.; 67, rein. 4, 
Lu [xd 
Otuv, Otots, 60.. : 
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ou, oùz, oÙx, 24, 3. — 202, | ratdp, 49, 1. 


A. 2; 203, 2. 

où, 24, 3. rem. 

oud” et {éav), 486. 

oudels, 70, 4. — 202, 4. 

oùdev, 438; comp. 142, 2. 
rem. 4. et 156, 4. rem. 

00” ds (&c), 69. rem. 

où px, 178, 2. rem. 4; 202, 
6. a. 

oÙru au!, 204, 49. 

oùs, 39, 3; 36, 7. c. 

oùtos, 65. — 1925. 

oÙtw, oÙtuws, 24, 2. 

où onut, 403, À. rem. 3. 

oÙx Onwç, oùy Otr, 204, 30. 

0efAw, 442. 

0pAidw, Ophetv, elc., voyez 

dphoxévew, 142. 

Oÿtos, 60. 

Obopdyos, superlat., 60. 


rabouat et raûw, 144, 3; 
198, 4. d. 

rabtw, 198, 4. b. 

re{louar, 96, 9; 107, 5. 

Ret0w, 96, 8; 407, 5; 442. 

retvdw, metvñv, 112. 

ratpéouat, 94, 2; 1142. — 
A4A, 4. 

réezuç, 60. 

réurw, 96, 17; 82, 5. 

révns, 04; GO. 

rérauat, 412; voyez raopat. 

rérAnya, 442; voyez rAñtru. 

réroaya, 112; VOyYeZ rpdttw. 

rérpwtat, 112; voyez rop-. 

rép, 204, 36; 9,4. e. 

répa, 159, 5. 

répav, 459, 5. 

répas, 60. 

reptylyvopat, 145, 2. 


| repleuu, 445, 2. 


maudeutéov nv, 169, 4. 

RatÔEUW, 77. 

ras, 36, 7. c. 

ralw. 444, 45, 

rahatôs, 60. 

ravti oûéver, 424, 2; 456, 3. 

ravtobev, 54. 

raouat, 412. 

raoadlôwpr, 195, 4. 

rapatvéw, 90, 5; 142; voyez 
atvétu. 

rapavouéw, 412. 

raparkëw vioov, 434. 

rapatt{Onpar, 162, 2. 

_napégo, 441, 5. — 162, 4. 
c; 195, 4. 

Raootvéw, 412. 

rapov, 199, 4. 

räç, 4Â, 3; 36,7. b. — 191, 

Raon TÉyvn at unyavi, 194, 
2, 456, 3. 

raoxu, 414,7. 


ratacouw, 441, 45. 


reptoodtw, 498, 2. a. 

retavvuut. 405, 3. 

rétopat, 442. 

rnyvupt, 105, 9. 

rñxvs, adj. en -xmyus. 60. 

rlurAnu, 400, 2; 442. — 
A&4, 3. 

rlurpnut, 400, 3. — 442. 

rive, 141, 8. — 149, 2. 

rirodoku, 411,416. — 148. 

rintw, 441,9. — 164, 2. 

rhavaopat, 94, 3, 

rattw, 75, 3. a. rem. 

rhetv (4), 204, 18. rem. 

rheloves et of rheloves, 445, 
2. rem. 1. 

rAëxw. 412, 

rAcovËxTns, 60. 

Rhevdoüpat, rheuotéov, 412: 
vOyez rw. 

rkéw, 407, 7; 442. 

rAëws, 35; 60. — 444, 3. 

RA0w, 400, 2. — 144, 3. 
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nv, 159, 5; 204, 37. 

rAdons, 141, 3. 

rAnoôow. 144, 3. 

rAnolov, 60. — 159, 5. 

rAfttw, 407,2; 444, 45; 442. 

rvéw, 107, 8. 

rvlyw, 112, 

Ivdé, 60. 

roônons, -Noes, 45, 2. 

Ro0Ëw, 1192. 

rotéopat, j'estimo, 148. 

rotéw, 80; 96, &. — 432; 
162, 2; 195, 2. 

rohepéw, 455, 4. et ren. 

ROEUOV noté, -oùua, 162, 
À.e. 

roATEbw, -ouar, 162, 4. c. 

roAÂd, ta rokka, 138. 

roo! et ot moÂkot, 4145, 2. 
rem. {. 

roAÀG, 456, 4. 

R0À0, 59, 2. — 138; 156, 4. 
rem. 

roAÛ<, 55; 58, 6. 

Tovnpds, roviows, 60. 

ropevopat, 94, 3. 

r0p-Uw, cuve, 412. | 

rôppw, 59, 5. — 159,5. 

Iocedciv, 60. 

rôtepov (nôtepa) — #, 156; 
203, 4. 

roûs. 39, 3; adj. en -rous, 60. 

rpûos, 32, 3. 

rpattopal tiva tt, 133. 

rpättw, 96, 13; 82, 3; 87, 3. 
b. — 161, 4; 478, 3. 

Tpaës, rpaëwv, 60. 

rpeoBeutis, 50, 7. 

rpéoBus, 56, 4; comp. 50, 7. 

rplac@at, 400, rem. 4. 2; 
114,18. — 148. 

rplv et rpiv &v, 187, &etrem. 

mp0 toù, 414, 4. 

rpoatpéouat, #50. 


rpoapetéov nv, 469, 4. 
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rpoñupéonat, 94, 2. 

roototnut, 150. 

rpozp{vw, 450. 

reovoouat, 94, 2. 

rpooÿxev, 169, 4. 

rcooizov, 199, 4. 

7p0ow, 459, 5. 

rpotepos, 58, rein. — 143. 
5. 

rpot!0nut, 450. 

rpotpérw, 495, 2. 

rpobpyov, 60. 

rpnodoet, 456, 3. 

rpôpaotv, 438. 

rowt et rpu, 60. 

(zhv) rowtnv, (+0) rpwtrov, 138. 

rpütos, DB. — 113, 5. 

ruvhavouat, 108, 14. — 4%4, 
& (460, 47); 498, 2. rem. #. 

np, 90, 8. 

rw, 204, 38; 9, 4. c. 

rwkéw, 444, 16; 148. 


baôtos, Éaotos, Éauv, 58, 7. 
— 195,3. : 

bé, 191, 2. à. 

bdyvure, 105, 40. 

Étyow, 142. 

buvvuu, 405, 5. 


care, 142. 

carivat, 412; VOyez oÂrw. 
ofévrupu, 442. 

Elu, 142, 

céonra, 142; VOYEZ oÂrw. 
gnualvw, 498, 2. b. 
ofropar, ofrw, 412. 

ty, 156, 3. 

oîros, 50, 9. 

oxdntuw, 86, 3. 

oncddvvuut, 105, 4. 
gxentéov, Or, 178, 3. 
oxéntopar, 144, 47. 
gronéomat, -&, 441, 17. — 


162, 4. c; 178, 3. 


dAOTAOS, 143. 5. 
oxûtos, 60. 

005, 64; 424. 

orav'Guw tivos, 144,9, 
ordw, 90, 4; 96, 36. 
srelpu, 96, 33. 
orevôouat, 155, 4. 
oxévôu, 81, 1; 96, 42. 
orEudw, 134. 
orovèalw, 1314; 478, 3. 


l'otédtov, 50, 40. 


otatw, 142. 

gtélAw, 83, suiv., 96, 32. 

otevaGe, 75. 3. b. rem. 

otevos, 60. 

gtéoouat, 144, 2. 

ornpiuw, 1412. 

GtCw, 112. 

otoatnyéuw, 141, 3. 

otpéoew, 96, 25. 

otpwvvuut, 405, 6. 

où, oùye, 64, 3. 

ouAkEyw, 88, 4: 444, 42. 

GUU-ayiw, -HOVÉW, -TOTTW, 
158. 

oupoéget, 430, À. rem. 

cûveut, 458. 

guvehovtt eiretv, 195, 5. 

oûvotÔax Epauté, 198, 2. r. 3. 

SoakAw, coakkouar, 86, 3.— 
444, 4. 

coattw, 86, 3. 

oweîs, oofotv, 61. — 193, 2 
b. 

ouetepos, 207, 2. 

S{, prononcialion, 4, 3. 

gyohatos, 60. 

ouCuw, M, 3; 96, 46. 


oûs, 60. 


ta EX Ma, Taha, 48,2. — 138. 
ta uév — ta dE, 414, 4. 

Ttav Ou täv, 60. 

tartw, 96, 14. — 412. 
tauté, -th, -ToÙ, etc., 62, 4. 
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rem. 

Tayds, 57, 2; 59, 2. — tv 
tax {otrv, 138. 

tetvw, 94, 7; 96, 50. 

te!ow, elc., 442, et vu. 

tekeutatos, 4143, 5. 

tehéw, 90, 4; 96, 37. 

téÀ06, 438. 

téuvo, 108, 4. 

répas, 60. 

tetayatat, 142; voyez tat:w. 

Tetpaive, Tetpnuevos, A42. 

tétrapes, décl., 70, 4. 

tropat, tnrw, 1407, À. 

rt! et tt, 138; 156, &. rem. 

t{Onur, 97-99. 

téituw, 75, 2. rem.; 85, 3. 

tuudopat, 148. 

tua, 80; 93, 3:96, 3 

ttuwpéopar, 130,3; 444, 2. 

tivw, 408, 4: 412. 

Ti, 67, 4. — 427. 

ris, 67,4. — 127. 

Tiocapépvns, 60. | 

ticpauw, 442. | 

titpwoozw, 409, 42. 

tot0oûe, toroïtos, 68. 2. 

TO xat’ ÈUÉ, TO 4ata ToÏTOv, 
to vüv, 438. 

T0 XATa TOÜTOV Elvat, TO vüv 
etvr, 495, 5. 

to Aotxov, 438. 

TO pév — to Ôé, A14, 1. 

TOv Dé, thv dé, <obs dé, 114,2, 

to rp!v, 438. 

Tosdode, tocoütos, 68, 2. 

tôte, 69. 

tes, 70, 4. 

TpÉrOU, toërw, 86, 3. rem. 
2; 96, 23. 

tpéow, 96, 24. 

Toëxe, 414,40. 

tpéw, 442. 

tpñou, 442; voyez citpaw. 

TP{Bw, 107, 3. 
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tpuipne, 45, 2. 

teirnyus, 60; voyez -xnyus. 

tofrous, -rouv, 60; v. -rous. 

tp{rous, 6, 39. 

tottatos, 413, 5. 

TOO OV (tlva; toërov tov), 138. 

tpôru (tlw,etc.), 456, 3. 

Tous, 60. . 

tuy{aävo, 108,45. — 144,4. 
198, #4. a; 0 tuywv, 445, 
2. rem. 2. 

tortuw, 444, 45. 


bBetotns, 60. 

5ôwp, 39, 3. 

vios, 50, 44. — 60. 

buetepos, 64. — 124. 

bral/Opros, 143, 5. 

brécyw, 198, 4. a. 

Oneptecos, -tatos, 58, rem. 

brioyvéopat, 1141, 5. c. 

broptuviorw, 433. 

bropeuyw, 130, 2. 

dotatos, D8, rem.; 443, 5. 

batepatos, 113, 5. 

botepéw, 145. 2. 

Ootepos, 58, rem.; 443, 5; 
145, 1. 

bolotapar, 131. 


paivouat, 96, 29. — 162, 4. 
a; 198, 2. rem. 5. 

oalvw, 96, 28. — 198, 2. b. 

gavepos eine, 198, 4. a. 

oaoxw, VOyez 403, 4. 

pépw, 411, 41. 


164, 2. 

peuxtéos et oeufoomar, 442; 
VOYEZ pEUyu. 

onu, 403, 1 (444, 12); 442. 

plavw, 408, 2; 130, 2; 498, 
À. a. 

oûelpw, voyez Gtapbeipos. 

@8ovém, 152, rem.; 463, 1. 

ploc, 56,3. 

poféonat, 94, 3. — 430, 3; 
178, 2, et rem. 2. 

oopov oépetv, 134, À. rem. 

opsap, 60. 

ppéw, ppéoôut, ppiow, 112. 

opovt{Qw,; 144, 3; 178, 3. 

ouyds, 54. 

guharisoukdttw, 134,41.rem. 

puhatromat, 130, 3; 462, 2. 
c: 478, 3. 

pÜopat, oÙts, 92; 104, 2, 9. 
4. d. 

pas, 39, 3. 


Xalpw, 142. — 147; 456, 2. 
et rem.; 1498, 4. d. 

xahaw, 442. 

xaheraivew, 147. 

Xahendis pépw, 156, 2. 

Lapate, -alev, -ua!, 54. 

Xaoles, 41. 4; 60. 

Xapopar, 198, 4. c. 

xSptv {tivos), 138; xaéptv oépu, 
198, 4. c. 

xelp, 50, 42. 

xetpdopor, 94, 4. 

4Elpuv, 58, 2. 


gebyw, 407, 6. — 130, 2;|4éw0, 407, 9. 
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X0w, 442. 
xpdouæ, 90, 4. 2. 7.; 456, 1. 
xe4w, je donne des oracles, 
112. 
xpéw, j'accorde (je suffis), 
142. 
4péos, 60. 
xpéws, 60. 
xe%, 103,4. — 495, 4. 
Xptw, 90, 7. 
xe® et xpuis, 60.. 


badw, 142. — 444, 4. 
Webdomat, eudw, 96, 40. 11; 
1142. — 44, 4. 


-&ôes, adj. en, 45, 2. rem. 
&éw, 440, 3. 

wvéopat, 4114, 48. — 4848. 
ovios, ovntos, 148. 

&wç, 69. 

ws, dans les vœux, 169, 3; 


174, 1; que, 17k; parce 


que, 175; de telle sorte 
que, 177; pour que, 178, 
A; lorsque, 187, À; avec 
le partic., 499, 3. a, d, 4; 
ws äv, 194, 6. 

Gç Ou @$ (0b3", xat), 69, rem. 

& nos cr 195, 5. 

&ç Epot Ooxetv 

woncp, 204, 36; 199, 4; 
wonep àv et, 185, 2. e. 

&ç ouvekovrt etretv, 195, 5. 

wote, 171. 

wpekéw, 430, 1. 

&peAov, 85, 3. — 469, 3.rem. 
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